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, bulletin de ^étranger 

«Procès» à Kaboul 

là condamnation à Ink ùs ' 
’ de prison, di m a n che 13 nais, à 
-7'. jKafeHd» du docteur Philippe 
Angoyard, « coupable * tTaàsis- 
* tantt médicale à nnpeaple en. 

dflaga'f o entraîné me rêactk, 
-v '} , rapide do gouvernement fran- 

pûfc Dans m craaniiidpiê, lè 
',j _ ministère des relations exté- 

Z" ■ noires. a fait savoir que Paris 

2 .r-j, « met tout en œnvre pour obtenir 

•; me mesure permettant la libéra- 

tion » dû médecin iPAide médi- 
cale internationale et « son 
'■ h. ■ retour en France ». Le nrinistëré 

"* fait également reraanqna' que, 

dans cette affaire, les conven- 
tions intenta tiooaies n'ont pas 
*, été respectées. *. 

- >, / O cooannmïqaé Be mentionne 
ae les autoritésde KabouL II 
■■-ri s’agit S d’âne subtilité diploma- I 
tique. On ne fait pas j ystère, en 
effet, du côté français, qn’on 
considère Moscou comme res- 
- v poàsable dn sort dn docteur 

J." '•**>.. - Angoyaii-Ce médecin, qnto 
était à son.. deuxième séjour 
. «inégal » en Afghanistan, a été ' 
arrêté par des forces soviétiques, 
et Ü est évident que la responsa- 
v, bilîté de bt puissance occupante 
est lourdement engagée. "• 

Pour autant qu’on le sache, 
c’est une parodSe de procès qui a. 
été infligée au docteur 
Angoyard, arec lequel aucune 
• autorité consulaire française n’a 

pu prendre contact depuis son 
arrestation, le .16 janvier. Le 
«procès», a affirmé fanuKo 
afghane, a en fieu en. .public,: 

« devant plusieurs mfDiers de 

petsomics »y ^ngs 'Vi fSiùdL 

cat ne paraît avoir été dësîgriê . 

pour assister le médecin , frm- 
çais. ■- • ,-v ■ .; 

Cette lourde «ndumatioit 
vise sans doute deux objectifs.: 
Le premier- es biensûjrv 

d'accréditer la thèse soviétique 
selon iaqueilè ^Afghanistan . */_ 
été — et est toujours — victime; 
d’ingérences extérieures. Le 
second est pins subtil.; il s?àgft 
de démoraliser les populations 
civiles vivant dans lés zones 
contrôlées par In résistance, 
afghane et de dissnader les. 
médecins qui; comme le docteur 
Angoyard, apportait leur aide à 
ces popolatioas démunies. 

B y à peu de chances que ces 
objectHssosent atteints. Moscou 
et ses pstéshf afghans auront 
quelque mal à faire croire que le - 
docteur Angoyard faisait en 
•f Afghanistan antre chose que sou 
devoir.’ Ce u*êst pas mm plus en 
emprisonnant un médecin fran- 
çaisque les force» de la répres- 
sîon convaincront les popula- 
— fions avDe&.tbi bien-fondé, de 
leurs, théories. B n'en demeure 
pas mofesqn’ilfant S’attendre à 
une recrudescence des combats 
en Afghanistan. Tout se passe en 
effet ÔMnie. si Moscou, avant 
d’explorer les voles dVoe possi- 
ble solution/ pofitique, avait 
décidé "dé frapper un grand coop 
contre la résistance i depuis 
quelque s semaines, les Soraêti- - 
qnes sont informés, beaucoup 
pins qu’aoparavaat, des ooânfiats 
qui se -déroulent tà-bsst vdes 
* • pertes infligées à leur armée - 
comme d Pour voulait les prépa- 
rer au renforcement d’an corps 
y expéditionnaire qui porterait 
— désormâtis là fer dans des zones 
refffîj oô d ne «'aventurait pas. Ou 
yülpdP retrowe me idée fesailre jadis 
m France et aux États-Unis : 0 
j faut gagjiet la panc sw le ter- 
f h raiu avant de s’asseoir & la table 
•jjpS de négociathms — ^ou pour ne 
pas avoir à le faire. 

Quels qué : soient les motifs 
qui opt coudnit â sa . condamna- 
jk tion, I va de sd qat’ôn ne 'petit 

y® pas: accepter de voir le docteur 

gw Angoyard trâ^nriné en bouc j 

*5^ émissaire. L’aifo mécScaie n’a 

rien à wwr avec l'assistance nriU- 
5 taxe. Las mâteen» étrangers 

Jtftj qui dsistiûait les populations 

patestiidennes ét -qm avaient été 
arrêtés par l’année fcraélïefiije 
J tors de-nnvasloa du Libam put 

été rapidement libérés. Ce précé- 
dent doit prévaloir. : 


av 


A i w 


nt des électeurs 


La gauche a mieux rêsiété au deuxième tour qu'au premier La gauche 

Elle perd trente et une grandes villes, garde Marseille continue 
et Belfort, conquiert Châtellerault 


- Malgré ht perte de quinze villes de (dm de 
3# 000 habitants, qn s’ajoutent aux seize per- 
*»es le 6 man, b majorité parvient à redresser 
b barre par rapport ao premier tour grâce à 
une plus forte mobilisation de son électorat. JLe 
taox de participation pom* ce second tour de 
scrutin est de 79,70 %. 

Abchb des dirigeants de b majorité ne sem- 
ble vouloir ignorer b mise en garde qui kd a 
été a d res s ée an premier tour. « Redressement; 
juafa rhKrtbsenwaf est entendu », a déclaré 
M. Lionel Jospin» premier secrétaire du R&, 


qui a souhaité que b politique dn gouverne- 
ment soit * plus concrète, plus simple, plus co- 
hérente ». M. Pierre Mauroy a appelé & « b 
poursuite de Peffort national ». Pour le secré- 
. taire général du P.G - formation qui sort b 
plus affaiblie de ce scrutin, - « la droite est 
battue, mais c’est on avertissement sérieux 
pour le gouvernement, qm doit poursuivre ta 
politique engagée te 10 mai 1981 ». 

Le président de b République a reçu, 
lundi matin 14 mars, le premier ministre. La 
probaJUBté b plus couramment évoquée est 


celle d’un prochain remaniement du gouverne- 
ment, dont h tâche prioritaire sera de résorber 
rapidement le déficit dn commerce extérieur. 

Sur les marchés des changes, le franc s'est 
quelque peu redressé, décollant de son cours- 
pteitciier vis-à-vis du mark, dont le cours â 
Paris est revenu de 2,8985 F, coors- plafond, à 
2,8750 F, sans intervention de b Banque de 
France. Le franc belge est remonté subitement 
au sein du système monétaire européen, à b 
suite de mesures visant à réduire les sorties de 
devises hors Belgique. 


LIMITER LES DEGATS 

par JEAN-MARIE COLOMBANI 


POUR QUELQUES MILLIARDS DE MOINS 


par PHILIPPE LABARDE 


A chacun son tour! Défaite le 
6 man, la gauche a mobilisé ses ré- 
serves 'qui ont permis, le 13, un 
« sursaut incontestable », selon l'ex- 
pression deM. Bérégovoy. 

A chacun son avertissement i La 
majorité n'a pas su, comme l’a noté 
H Jospin, » conserver tous ceux qui 
s'étalent rassemblés • autour de 
M. Mitterrand le 10 mai 1981. L'op- 
position, contrairement à ce que 
croyaient quelques-uns de s» diri- 
geants, a encore un certain chemin à 
parcourir si elle vent être eu mesure 
de •-bénéficier un Jour dé Palter- 
nance démocratique ». selon le vœu 
de M- Raympnd Barre. ~ : .. . 

r . ïjpùr fa Rsucb^ et' en. particulier. 
pbàr.Kriwî de PE ta VÜ s’agk, dfeor- . 
(j3^^H^.nia3tksçr qne'le message-» 
'été reçu qt de faire- eh .sorte qu’ifsojt 
salutaiTe^ bref, iLs’agit d’évitfer de 
faire" comme .son prédécesseur, qui, 
dûment « averti ». aux ëlectioiis can- 


AÜ JOUR LE JOUR 

Soulagement 

Ils avaient frémi en observant 
les, passions soulevées, pendant 
quelques jours, par leur an f» 
sence dans les villes françaises. 
La méfiance et le mépris, ils 
connaissaient. Ils. avaient senti 
la haine sourdre, « des urnes 
s’emplir de la peur qu’ils inspi- 
à? Wit* 

Lundi matin, ils se sont re- 
trouvés. un peu inquiets, dam 
les chantiers boueux, les ate- 
liers bruyants et les tristes files 
d’attente de l’agence pour rem- 
ploi. 

Ils s’étaient demandé s’il n’y 
aurait pas trop de Français 
. pour leur disputer ces places. 
Les immigrés sont soulagés. 

BRUNO FRAPPAT. 


tonales de 1976 et de 1979, et sur- 
tout aux élections municipales de 
1977, n'avait pas su on pu redresser 
la situation de son propre camp. 

(Lire ta suite page 4.) . . 


Plus encore que les pourcentages 
de voix obtenues par la majorité et 
l'opposition à l’occasion des élec- 
tions municipales, il est un chiffre 
qui obsède le pouvoir : celui du défi- 
cit du commerce extérieur - plus de 
90 milliards de francs en 1982. S'il 


LES NÉGOCIATIONS SUR LE PRIX DU PÉTROLE 

L'OPEP semble s'acheimnêr vers un accord 

Après onze jours de négociations, les treize ministres du pétroie 
membres de l’OPEP (Organisation des. pays axportataurs de pétrole) 
pourraient parvenir ce lundi . 14 mars à un accord prévoyant uns baisse 
fa 5 dollqra par baril . du r prix du brut de référence — qui serait ainsi 
ritfnenAtb . 33,'dioflarB à SELdottara — et la fixation d'ôn jptefond de 
r production de 17.5 rniiftons'do^atte per jour pour 1983. La condo- 
&on dê CTt ; acc<Kd , étart sut)cnlonnéa à une réponse du Venezuela, qui 
a refusé jusqu’à présent d'accepter les quoraa de production qu'on lu 
proposait. 

(Lire page 44 V article de VÉRONIQUE MAUftUS) 


est un indicateur aussi symbolique 
qu'inquiétant, c'est bien ceJut-Ià. 
Symbolique, dans la mesure où il 
traduit sèchement les conséquences 
de la politique de relance menée par 
la France depuis l’arrivée de la gau- 
che au pouvoir et les faiblesses 
structurelles de l'industrie française. 
Inquiétant dès lors qu'il amène notre 
pays à acroîire dangereusement son 
endettement au risque de nuire A 
terme à son crédit international. 

Redresser le commerce extérieur 
est donc devenu l’objectif prioritaire 
du pouvoir et toutes les décisions 
économiques qui seront prises dans 
les semaines qui viennent seront 
commandées par cet impératif. Sur 
ce théine s’est, amorcé et durci dis- 
crètement an fQ des mois un débat 
qui divise la gauche et le Pi». lu>- 
même entre partisans d'une ligne 
• modérée -, et tenants de solutions 
plus radicales. 

( Lire la suite page 4. ) 


Cent jours de pouvoir socialiste en Espagne 

Le changement avec prudence 


La g ou vernement de M. Fefîpe Gonzalez a 
franchi, ce hindi 14 mars, le cap dès cent jours de 
pouvoir, alors que les derniers sondages créditent 
le parti socialiste ouvrier (PJS.OJE.) d’une bonne 


marge de satisfaction. Le gouvernement a adopté 
b rigueur dans le domaine économique et social, et 
agi avec b pins grande prudence à l'égard des 
forces années. 


Madrid. — * Désenchantement 
chez nos électeurs ? Franchement, 
je ne le crois pas , ou alors seule- 
ment parmi ceux, minoritaires, qui 
croyaient le 28 octobre voter pour la 
vierge de Fatima. et non pour un 
parti qui aurait une marge de 
manœuvre réduite. Nous n'avions 
d’ailleurs pas promis de miracles 


PAUL THEROU 


LE 


DES 


.Un fou, “» ^“Snte est Allie Fox. 

qui a Vespnt d u» 8^ de ^ ^man mène 

■-sassss».--- . 

CALMANN-LÉVY 


De notre correspondant du P.S.O.E.. a contribué à calmer ner. Le mot 

TuicDDV r» ai iMiAtr lcs esprits. Les socialistes ont voulu rappeler que 

inltrtnT MALIINiAis. rompre avec l'attentisme de bien s’énono 

. _ „ . , l’U.C.D. (Union du centre démocra- l'expression 

durant notre campagne électorale, tique), qui avait laissé sans réagir d'une poiitiq 

Aujourd'hui, tout le monde nous plusieurs grandes entreprises, pendantes d« 

reconnaît un mérite : celui de gou- comme Explosives Rio Tinto ou la 

verrier avec décision et d’avoir res- Banca Catalans, courir à la faillite. 
tauré l’autorité du pouvoir civil. - 

Ces propos d'un proche collabora- f Lire la suite page 23. ) (Lire la 

leur de M. Felipe Gonzalez, Je prési- • 

DU CINÉMA AU THÉÂTRE 

P.S.O.E. (parti socialiste ouvrier 

espagnol), qui vient de franchir le K GtibTif' 

cap des cent premiers jours de pou- cH/fCrlt 


js PRÈS bientôt deux ans 
A d'exercice du pouvoir, 
^n la gauche est-elle de- 
venue insupportable ? Non. 
ont répondu les électeurs au 
second tour des municipales, 
alors qu’ils avaient exprimé, au 
premier tour, une réelle insatis- 
faction. Ils ne renoncent pas 
au changement politique de 
1981, mais ils en attendent 
mieux. 

Comme le précédent, en 
1977, et suivant une tendance 
qui s’applique à toutes les 
consultations locales, même 
les cantonales, le renouvelle- 
ment des municipalités a pris 
valeur de test national. C'est 
le prix payé à un mode de dé- 
signation du président de ta 
République et des députés qui 
contraint (‘électorat à une bi- 
polarisation très serrée dans 
son partage : on est régulière- 
ment tenté de le remettre en 
cause entra les échéances pré- 
vues à cet effet. 

Et c'est bien ce qui s’est 
produit au premier tour avec la 
mobilisation particulièrement 
réussie de l'opposition et une 
certaine défection dans les 
rangs de la majorité. 

Au second tour, la gauche a 
retrouvé une adhésion plus 
massive qui lui a permis, d’une 
part, de limiter sas pertes sur 
le terrain, d'autre pari, de cor- 
riger la signification du vote 
précédent. 


Au total, la majorité perd 
plus de grandes villes que ne 
le laissait penser un reflux pré- 
visible après le raz de marée 
de 1977, mais elle an cède 
moins que ne le lui faisaient 
craindre les résultats du 
6 mars. La portée de l'avertis- 
sement qui a été donné ce 
jour-là par les électeurs est in- 
discutable. Las dirigeants de la 
gauche la raconnaiaaant et 
s’engagent à en tenir compte. 
Leur autocritique porte sur la 
nécessité de faire mieux com- 
prendra leur action et éven- 
tuellement de mieux l'ordon- 
ner. La moment est venu de 
rappeler que ce qui se conçoit 
bien s'énonce clairement car ni 
l'expression ni l'explication 
d'une politique ne sont indé- 
pendantes de sa conception. 


f Lire la suite page 4. ) 


Ce qui serait ailleurs évident 
paraît ici révolutionnaire. Le 
P.S.O.E. n'a-t-ü pas succédé à une 
administration qui semblait frappée 
de paralysie, laissant les problèmes 
s'accumuler et s'aggraver? Lcs 
socialistes ont voulu montrer qu’ils 
pouvaient trancher dans le vif. 

C’est ainsi qu'il faut juger la plus 
spectaculaire de leurs décisions : la 
nationalisation, le 23 février, du 
puissant holding Rumasa, dont le 
chiffre d'affaires atteignait 3S0 mil- 
liards de pesetas (19 milliards de 
francs). En affirmant que le 
P.S.O.E.. après la modération 
« feinte » de sa campagne, s'était 
laissé vaincre par ses « démons mar- 
xistes », la presse conservatrice n’a 
j guère convaincu. D’autant que les 
milieux d’affaires et les banques mit 
été les premiers à co mp rendre qu'un 
holding dirigé sans tenir compte des 
règles les plus élémentaires de la 
gestion économique, ne payant pas 
ses impôts et falsifiant ses bilans 
devait être exproprié avant la catas- 
trophe. La promesse d’une - repriva- . 
tisation • prochaine, tout en provo- 
quant quelques protestations au sein | 


Que sont 

nos héros devenus ? 


Conotan, de Shakespeare, au 
Théâtre de Gennevîl liera. Homme 
pour homme, de Brecht, au Théâtre 
des Quartiers d'Ivry : l'héroïsme est 
en question. 

Qu’est-ce donc qu’un héros et 
quelles sont ses vertus, quelles sont 
ses faiblesses ? Shakespeare raconte 
le trajet de Corioian du Capitole i la 
roche Tarpéienne, Bertrand Bon voisin 
donne au héros des couleurs de soli- 
tude, la solitude de l'orphelin. Tout le 
monde n'a pas la chance d'ètre 
orphetin : Richard Géra, dégoûté par 
la vulgarité da son père et, grâce aux 
mauvais traitements d'un sergent 
aussi sévère que juste, bon cœur 
sous ses apparences sadiques, gagne 
le droit de porter 1* irrésistible uni- 
forme W Officier et gentlemen. 
« L’Amérique, ce n'est pas seule- 
ment Dallas I », proclame la publicité 
du film. L’Ange blanc contre J. R., le 
héros contre l'homme d'affaires. 

Maïs les soldats perclus dans les 
souvenirs de la sale guerre s'enlisent 
au fond des marécages de leur mau- 
vaise conscience ; c'est le film Sans 
retour. Philippe Adrien, au Théâtre 
des Quartiers d'Ivry, se pose des 
questions sur tes valeurs viriles : un 
homme est-il un homme ou une 
femme comme les autres ? 


Dustin Hoffmann-Tootsie, sur les 
écrans, laisse planer le douta. Brecht 
raconte l'étonnante transmutation 
d'un brave pécheur en héros guer- 
rier : Homme pour homme. L'histoire 
se passe en Inde, terre des métemp- 
sy choses, continent improbable d'où 
viendrait la sagesse, sinon (a vérité. 

Sur les mura de Paris, une publi- 
cité présente i'c homme débran- 
ché » : il arbore la quincaillerie hippy 
et le sourira baba, peace and love. 
Mais, déjà. Gandhi, apôtre de la non- 
violence, va nous revenir, dans toute 
la gloire de sas triomphes cinémato- 
graphiques. Où est la vérité du 
héros 7 


f Lire nos articles page 26. ) 

LA MORT 

DE L0UISQN 80BET 

Un champion 
exemplaire 

Lire page 48 

l'article de JACQUES AUGENDRS 
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(Dessin de Plarnu. j 


«Que cette vague s'arrête là où elle a 
monté » : le souhait exprimé par M. Lionel 
Jospin, an soir du premier tour, a été entendu à 
gauche. Dès lors, les visages se sont adoucis 
Hanü («s rangs de la majorité. Le calme est 
revenu après la tempête. Et les réactions des 
ho mm es politiques oot été une nouvelle fols 
mesurées, après les excès verbaux de l'entre- 
deux-tours. 

Si Ton crie parfois « Victoire ! » locale- 
ment — comme M. Gaston De ff erre à Mar- 
seille ou M. Chevènement à Belfort, — on se 
garde bien <Tnn excès de triomphalisme. Com- 
ment le pourrait-on ? Les résultats sont là, 
avec b cohorte des villes perdues pour b 
gauche. Alors, on parle, des deux côtés, de 


« succès relatif », de « correction du premier 
tour •, de « sursaut », de « mobilisation »_ 

Mais b campagne est encore toute ctamte. 
Et, présentes dans les mémoires, b haine, b 
peur, b violence, qui se sont exprimées ici et 
là, répercutées dans les meetings et dans les 
tracts. Pas étonnant qoe Pim des thèmes sur 
lesquels on est revenu dimanche soir soit celui 
de b sécurité, avec — c’est ainsi — celui de 
rimmigration. 

Pour M. Louis Mermaz, président de 
P Assemblée nationale, h question de Fimmi- 
gratiôn « reste à traiter sérieusement », dans 
un esprit de « solidarité », en se méfiant des 
« résonances xénophobes ) entretenues par b 
droite. Celle-ci ne Fa pas contredit. 


SU est tm constat quasi général, c'est bien 
celui de T « avertissement * reçu par b majo- 
rité et sou gouvernement dès le premier tour et 
que ne fait pas oublier le succès de b gauche 
au second tour. Les Français ont-ils manifesté 
leur « mécontentement » (M. Raymond Barre) 
ou leur « impatience » (M" Edith Cresson) ? 
Faut-il que b gouvernement change de cap ou 
te modifie, comme le réclament les ténors de 
l'opposition. MM. Jacques Chirac et Bernard 
Pons en tête ? 

Pour les dirigeants socialistes, Q se fait pas 
de doute qu'il faut être davantage attentif aux 
préoccupations exprimées par les électeurs et 
qui touchent & leur vie quotidienne : emploi, 
niveau de vie, sécurité— Il fout que b président 


»■*£•<** 

i. cjiLrf'vgmfatR'i 
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P.S. : le CERES relance l'offensive 
contre M. Rocard 


P.C.F. : les principales conquêtes de 1977 
sont perdues, à l'exception du Mans 


La réaction de M. Lionel Jospin à 
r k avertissement » adressé par les 
Français à la majorité et au gouverne- 
ment peut être considérée comme 
une introduction aux débats que le 
parti socialiste va engager jusqu’ è 
son prochain congrès. 

Le premier secrétaire du P.S. pose 
une nouvelle fois la question des re- 
lations entre un parti de gouverne- 
ment et le pouvoir lorsqu’il engage le 
gouvernement i agir de façon ff plus 
simple, plus cohérente, plus réa- 
liste » et qu'il lui recommande de 
mieux prendre en compte les préoc- 
cupations des Français « telles 
qu'elles s'expriment ». Il réaffirme la 
nécessité de ne pas renoncer à la jus- 
tice sociale sous prétexte d’une re- 
cherche r indispensable » des 
grands équilibres économiques et 
souligne l’urgence d’une intervention 
« ferme » sur le déficit du commerce 
extérieur et l'endettement du pays. 
Le tout découle d’un constat d’évi- 
dence : la gauche ne dispose plus du 
soutien de tous ceux qui ont porté 
M. François Mitterrand au pouvoir. 

Dans l'analyse des rapports entra 
le parti socialiste et le pouvoir, il y a 
comme un regret. Dans un premier 
temps, le P.S. s'est comporté natu- 
rellement comme les partis domi- 
nants de l'ancienne majorité. Il a sou- 
tenu en silence, sans rechigner, car il 
n'y avait rien à redire à une politique 
inspirée de son programme. Puis il 
s'est efforcé de se taire, au moins of- 
ficiellement, afin de na pas ajouter au 
sentiment d’incohérence né, au sein 
du gouvernement, d'hésitations ré- 
pétées, de déclarations contradic- 
toires. de décisions annoncées puis 
rapportées. 

Le regret, c’est sans doute ce si- 
lence obligé, même s'il ne fut pas 
toujours respecté. Certes, les diri- 
geants du parti ont pu faire valoir, 
discrètement, auprès du président de 
la Répubique. du premier ministre, ce 
Qu'ils ressentaient de l’état de l’opi- 
nion et obtenir ainsi quelques in- 
flexions, voire le report de décisions 
jugées inopportunes ou insuffisam- 
ment expliquées. Il en a été ainsi de 
la diminution — renvoyée à des jours 
meilleurs — du taux des livrets de 
caisse d'épargne. Mais la prise en 
compte de l'avis des dirigeants so- 
cialistes est restée limitée. C’est ce 
que M. Jospin exprime discrètement 
lor qu'il invite le gouvernement à se 
préoccuper non pas seulement de 
s théories j sur la sécurité, le loge- 
ment, l'éducation, le cadre de vie. 
mais de la manière dont ces pro- 
blèmes sont ressentis par les Fran- 
çais. Le premier secrétaire a payé 


cher - il a été battu dans le dix- 
huitième arrondissement de Paris — 
cette inadéquation entre les bonnes 
intentions et la perception qu'a une 
population de la réalité da ses condi- 
tions de via. 


Aujourd'hui, le parti socialiste est 
à la recherche d’une expression plus 
autonome, détachée des contrâmes 
du soutien automatique à toutes les 
analyses et a toutes les décisions du 
gouvernement. De cette relative au- 
tonomie. M. Jospin pourrait faire 
l'une des conditions de sa candida- 
ture à un nouveau mandat â la tête 
du parti- Le premier secrétaire a. 
d’autre part, besoin, s’il veut assurer 
son autorité, de gagner le prochain 
congrès, et de le gagner de le meil- 
leure manière qui soit, c'est-à-dire en 
recréant, au sein du P-S-, une mino- 
rité. 

Qui, plus que le courant « rocar- 
dien ». a, aux yeux des mrtterran- 
distas, une voation minoritaire dans 
l'appareil socialiste ? M, Jospin pa- 
raît souhaiter J' affrontement. Mal- 
heureusement pour lui. l’offensive a 
éré lancée d'abord par M. Pierre Joxe 
et ses amis, avant les élections muni- 
cipales. et, sitôt passé le second 
tour, par le CERES, dont M. Jean- 
Pierre Chevènement fut l'un des fon- 
dateurs. Elle s'approfondira avec la 
publication, le 23 mars, d'un livre in- 
titulé le Socialisme et la France, si- 
gné Mandrin, pseudonyme sous le- 
quel se cachent MM. Didier 
Motchane, membre du secrétariat 
national du P.S.. Pierre Guidoni, am- 
bassadeur à Madrid, Georges Sarre, 
député de Paris, tous trois membres 
du CERES. Dans la dernière livraison 
du bulletin de ce courant. Volonté 
socialiste. M. Didier Motchane, mem- 
bre du secrétariat national, reproche 
violemment aux rocardiens de consi- 
dérer * l'effort de rigueur » comme 
un c acquiescement à une fata- 
laité t . une t soumission mélancoli- 
que aux contraintes d'un environne- 
ment hostile ». Le choix présenté par 
les « rocardiens » pour lutter contre 
le déficit extérieur sa résumerait 
ainsi, selon lui : t la ceinture ou le 
goulag». La ceinture, c'est-à-dire le 
ralentissement de la croissance, donc 
la diminution du pouvoir d’achat et 
l'augmentation du chômage. Le gou- 
lag. c'est-à-dire le protectionnisme 
et, au-delà, les démons d'une ges- 
tion administrative de l’économie. 


tre du Plan. Si l’on en croit Volonté 
socialiste, les dirigeants du CERES 
voient dans la polémique antiprotec- 
tionniste e la pointe avancée d’une 
opération politique de grande enver- 
gure ». car la postion c libérale dé- 
flationniste » débouche, à terme, se- 
lon eux, ff sur ta dislocation de 
l'actuelle majorité ». Voilà M. Michel 
Rocard — au moins lui — soupçonné 
à nouveau de préparer un renverse- 
ment d’alliance au détriment du parti 
communiste. 


Sans tabou 


Sur le protectionnisme, M. Jospin 
attend des socialistes un débat 
<r sans tabou ». Il faudra sans doute 
-sortir des généralités, des formules 
telle que celle de M. Mitterrand — 
« ni alignement, ni isolement» — 
prononcée à propos de la diplomatie 
française et que le CERES reprend à 
son compte è propos de la politique 
économique. Sortir des phrases telle 
que celle-ci, prononcée par M. Jospin 
lui-même : a Je ne suis pas protec- 
tionniste de nature. Mais je ne suis 
pas pour le libéralisme à tout crin. » 
D’autant que M. Michel Rocard ad- 
met parfaitement, en privé, que la 
France peut utiliser les mesures de 
sauvegarde prévues par la réglemen- 
tation européenne. 


Sur les soixante-douze villes de 
plus de trente mille habitants dont il 
détenait la mairie an lendemain des 
élections municipales de mars 1977, 
le parti communiste en conserve 
cinquante-sept. Il avait perdu sept 
villes de plus de trente mille habi- 
tants au premier tour (il faut y ajou- 
ter Francon ville, dans le Val-d'Oise, 
qui n’atteignaiL pas ce chiffre de 
population en 1977). 11 en a perdu 
huit au second tour. Le recul du 
P.C.F., dans cette catégorie de 
villes, est proportionnellement plus 
important que celui des socialistes. 
Le P.S. perd, également, quinze des 
vflks de plus de trente mille habi- 
tants qu’il dirigeait, mais celles-ci 
étaient au nombre de quatre-vingt 
une (il gagne, d'autre part, Cbâtel- 
lerault). 


lissement et de l'effritement des réa- 
lités sociales sur lesquelles elle se 
fonde - deux phénomènes que tra- 
duit la réduction de son assise élec- 
torale — conserve, très naturelle- 
ment, l'adhésion de b population 
circonscrite par le vote communiste 
au printemps de 19S1 et, dans huit 
villes, dépasse cette limite. 


Pousser les amis da M. Rocard 
dans la minorité ne sera pas si aisé 
qu’il y paraît. Car M. Rocard s’y re- 
fuse et encourage ses partisans à dé- 
jouer la r manœuvre ». Le ministre 
du Plan considère qu'une cassure du 
parti socialiste aurait des effets < dé- 
flagra foires » sur le gouvernement. 
Certains ministres - et lui en tête — 
se sentiraient en permanence 
contestés par la majorité du parti, et 
l'opinion publique, avide de cohé- 
rence, n’y retrouverait pas son 
compte. D’autant que la reconstitu- 
tion officielle de courants au parti so- 
cialiste aviverait, selon lui, les riva- 
lités entre cabinets ministériels — 
composés pour l’essentiel de mili- 
tants du P.S. — et au sein même de 
cas cabinets. 


Le P.C.F. avait conservé 
quarante-deux villes de plus de 
trente mille habitants au premier 
tour. Si l’on en retire Bourges, 
Evreux, Châlons-sur-Marne et 
Thionville, qui avaient été conquises 
en 1977, les trente-huit villes res- 
tantes dessinent la carte d’une vieille 
implantation, qui s’érode, parfois 
fortement, mais résiste {le Monde 
du 8 mars) . A l'exception de Calais, 
prise en 1971, ces villes sont gérées 
par le P.C.F. depuis dix-huit ans 
pour les plus récemment conquises, 
depuis près de soixante ans pour les 
plus anciennes. Elles se sitnent dans 
les Bouches-du-Rhône (Aubagne, 
Martigues), le Gard (Alès), le 
Rhône (Vénissieux), l'Isère (Echi- 
rolles, Saïnt-Manin-d’Hères) , le 
Cher (Vicrzon). la Seine-Maritime 
(Le Havre, Saint- 
Êtienne-du-Rouvray), la Haute- 
Marne (Saint-Dizier) et la région 
parisienne. 


Pour ce qui est des quatre villes 
acquises en 1977 et conservées dès 
le 6 mars, le P.C.F. avait été 
devancé par le P.S. aux deux élec- 
tions de 1981 (à Evreux et à Thion- 
ville) ou à la seule élection présiden- 
tielle (à Bourges et à 
Châlons-sur-Marne). Son succès, 
cette année, s’explique principale- 
ment par la personnalité de ses 
maires. M. Jacques Rimbaolt, â 
Bourges, avait été l'un des deux 
seuls communistes qui avaient pu 
gagner une circonscription en juin 
1981. Les socialistes avaient renoncé 
à disputer la mairie d’Evreux à 
M- Roland Plaisance (alors même 
que cette « primaire» avait été 
acceptée par les communistes lors 
du » sommet • P.S.-P.C.F. du 
22 décembre dernier). Iis avaient 
aussi abandonné leurs visées sur 
Thionville, qu'ils croyaient perdue 
pour la gauche. M. Paul Souffrin* 
aidé, il est vrai, par les maladresses 
de son adversaire de l'opposition, 
leur a donné tort. A CbSlons. où Us i 
avaient pourtant regretté de ne pas ' 
avoir tenté leur chance en 1977, les 
socialistes, battus lors d'une élection 
législative partielle en janvier 1982, 
n’ont pas cherché à rivaliser avec 
M. Jean Reyssier. Au total, sur 
vingt-deux viDes de plus de trente 
mille habitants gagnées en 1977, les 
communistes en conservent treize. 


Ce sont celles dont la perte est la 
plus grave, d'une part parce que cer- 
taines d'entre elles sont de très 
grandes villes (Reims, Béziers, 
Saint-Etienne), d'autre pan parce 
qu’elles étaient les acquis d'années 
d’efforts du P.C.F. pour sortir de son 
aire d'influence traditionnelle. Des 
électeurs, prêts à tenter, pour la pre- 
mière fois, en 1977, l’expérience de 
la gestion communiste, n'ont pas 
voulu la renouveler. Cette réaction a 
atteint aussi bien des personnalités 
populaires, comme M. Paul Balmi- 
gère à Béziers - pourtant réélu 


député en juin 1981 — ou M. Joseph 
Sanguedoïce à Saint-Etienne, que 


Sanguedofce à Saint-Etienne, que 
des maires contestés, comme 
M. Claude Larablin à Reims. Les 
communistes ont sous-estimé l’irrita- 
tion des socialistes à Saint-Etienne 
(où la direction du P.S. avait 
contraint ses res p onsables locaux à 
renoncer à une « primaire »), mais 
l’entente entre les deux partis était 
bonne à Béziers et, inversement, la 
mésentente n’a pas empêché, malgré 
un mauvais report de voix, la vic- 
toire de M. Robert Jarry au Mans. 


A ces dix villes perdues, s’ajou- 
xt celles où le P.C.F. n'avait été 


tent celles où le P.C.F. n'avait été 
devancé par le Pü. qu’à l’élection 
présidentielle de 1981 (Grasse, 
Levai! ois-Perret, Nîmes), celle où il 
n'avait été devancé qu'aux élections 


législatives (Sèic) et celle où il avait 
été devancé aux denx élections 
(Arles). Là même où. la rivalité 
avec le PJ5. a joué, comme à Sète 
(où il, y avait eu deux listes au pre- 
mier tour), à Nîmes et à Arles (où 
la direction du PJS. avait dû imposer 
l’ union à ses militants), elle est révé- 
latrice d’un phénomène plus géné- 
ral. Dans les régions où le P.C.F. 
avait accru son influence de 1977 à 
1979, il snbit aujourd'hui un rejet 
En outre, il ne conserve, finalement 
que cinq des douze villes où il avait 
dû affronter une « primaire » avec le 
PJS. au premier tour (Le Mans, 
Montiuçon, Sartrou ville et Sevran, 
auxquelles s'ajoute Dieppe, qui 
n’atteignait pas trente mille habi- 
tants en 1977) ; les sept autres pas- 
sent & l’opposition. 


Une base sociale 
qui s'amenuise 


Le discours du CERES s'adresse 
autant, semble-t-il, à M. Jacques De- 
lors, dont la politique économique de 
la France, au jour le jour. portB l’em- 
preinte qu’a M. Michel Rocard, minis- 


Cette thèse n’est pas celle de 
M. Jospin. La premier secrétaire es- 
time que les membres du gouverne- 
ment. formés ou déformés par près 
de deux années d'exercice du pou- 
voir. sont aujourd’hui plus ministres 
que militants et encore plus ministres 
que représentants de courants. 


AU SIEGE DU P.S. 


Pas triomphants, mais soulagés... 


Le premier secrétaire du parti so- 
cialiste appelle le gouvernement à 
pus de s réalisme ». Dans ce gouver- 
nement figure M. Rocard, qui a été 
condamné par ses pairs, au congrès 
de Metz, en 1979. pour péché capi- 
tal de ff réalisme » économique. Que 
le premier veuille confirmer le second 
dans ce qu’il estime être sa vocation 
minoritaire peut paraître irréaliste. 

JEAN- YVES LHOMEAU. 


Les dimanches se suivent 
mais ne sa ressemblent pas... 
Voici une semaine, à la même 
heure — celle, fatidique, où les 
ordinateurs façonnant à qui 

mieux mieux leurs premières 

fourchettes, l’ambiance, ta, au 
10, rue de Solférino. était tout 
autre. Ce soir, fini le désert et la 
morosité. On s’y bousculerait 
presque. 


Montpellier, M™ le ministre de 
l’agriculture a conquis ChStelle- 
rault et deux membres du gou- 
vernement siégeront côte â côte 
à la mairie de Nevers... 


Dans trente de ces villes, 
M. Georges Marchais avait devancé 
M. François Mitterrand au premier 
tour de l’élection présidentielle, en 
avril 1981, et le candidat du P.C.F. 
Celui du P.S. au premier tour des 
élections législatives du mois de juin 
suivant. Le P.C.F. avait aussi été 
Confirmé dès le 6 mars à la direction 
de quatre villes d’implantation 
ancienne, où il avait été devancé par 
le P.S. aux deux élections de 1981 
(Echirolles, Saint-Dizier, Pantin et 
Sarcelles), ainsi que de quatre 
autres, où cela avait été le cas pour 
la seule élection présidentielle 
(Saint-Martin-d’Hères, Sainte- 
Geneviôvc-des-Boïs, Colombes et 
Garges-lès-Ganesse). 

La gestion municipale tradition- 
nelle du P.C.F., en dépit de son vieil- 


Parmi les vingt-quatre grandes 
villes où Q avait été devancé par le 
P.S. en avril et en juin 1981, le parti 
communiste en conserve quatorze, 
■certaines de justesse, et non sans 
contestation (Sarcelles, Antony, 
Noisy-le-Gr&nd) . Il avait dû dispu- 
ter une « primaire • avec le P.S. au 
Mans, à Sevran et à Sartrouville, 
avec le M.R.G. à Tarbes. Le scrutin 
a été serré, au second tour, à Amiens 
et à Houilles. Les dix villas perdues, 
soit au premier tour (Reims, Poissy, 
Savigny-sur-Orge, Rosny- 
sous-Bois), soit au second tour 
(Saint-Quentin, Béziers, Saint- 
Etienne. Chelles. Gagny, Athis- 


Ce reflux confronte les commu- 
nistes, une fois de plus, au problème 
de renouvellement d'une base 
sociale qui, d'élection en élection, ne 
cesse de s’amenuiser. U comporte, 
pour la gauche, le risque de voir 
s'égailler une partie de l’électorat 


jusqu'à maintenant fixé par le 
P.CJ. Il peut, enfin, inciter les com- 
munistes â réévaluer le bénéfice 
escompté du partage des responsabi- 
lités gouvernementales. ■ 

PATRICK JARREAU. 


Mous), avaient été, à denx excep- 
tions près (Savigny et Rosny) 
conquises en 1977. 


«LES FRANÇAIS 
SONT NULS»! 


26 ministres vainqueurs 


Et puis, les c invisibles » de la 
semaine dernière se montrent 
enfin, dont le sourire grandit d'un 
cran à chaque nouveau résultat : 
voici M. Lionel Jospin, dès 
20 h 30, qu'encadrent MM. Jean 
Poperen - le seul qui art fait, di- 
menche 6 mars, une bien rapide 
apparition - et Bertrand Dela- 
noë... 


Devant les micros et les ca- 
méras, M. Lionel Jospin va tou- 
tefois se montrer prudent. 
L' ff avertissement a a été en- 
tendu. Désormais, il faudra veil- 
ler au grain, mieux s'expliquer, 
faire en sorte que l'ennemi ne 
puisse plus mener r de puis- 
santes campagnes démagogi- 
ques ». et qu’il ne dispose plus 
d’un terrain de manœuvre dont il 
a su utiliser chaque creux et cha- 
que bosse, serait-ce avec des 
armes jugées en face peu ortho- 
doxes. 


Sur les écrans, les bonnes, 
très bonnes nouvelles se succé- 
dant. Le premier ministre restera 
maire de Lille. M. Gaston Def- 
ferre n’aura pas à poster sa lettre 
de démission, M. Jean-Pierre 
Chevènement ne quittera pas 
Belfort, ni M. Georges Frèche. 


Allons, avouons-ie. On a eu 
chaud 1 Ce soir, on ne peut crier 
au triomphe, mais — tous les vi- 
sages l’expriment mieux encore 
que les mots — on se sent rude- 
ment soulagés. 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


Trente-quatre membres du 
gouvernement sollicitaient un 
mandat ou leur reconduction. 
Vingt-deux ont été réélus, qua- 
tre élus; trois font partie de 
listes battues et cinq de listes 
mises en échec. Pour ces huit 
derniers ministres ou secrétaires 
d’Etat, ils font partie des élus 
minoritaires dans les villes où ils 
se présentaient. 

• 22 RÉÉLUS: 

MM. François Abadie (M.R.G., 
Lourdes) ; Jean Anroux (P.S., 
Roanne) : François Auiain (P.S, 
Bouguenais J ; Daniel Benoist (P.5„ 
Nevers) : André Cellard (P.S.. 
Sainl-Clar) : Jean-Pierre Chevène- 
ment (P.S.. Belfort) ; Raymond 
Courtière (P.S, Cuxas-Ca bardes) ; 
Michel C repeau (M.R.G„ La Ro- 
chelle) ; Gaston De /Terre (P.S„ 
Marseille) ; André Delelis (P.S^ 
Lens) ; Laurent Fabius (P.S.. 
Grand-Qucvilly) ; Joseph Fransces- 
chi (P.S., Alforviiie) ; Charles 
Herou (P.S.. Villeurbanne) ; Ed- 
mond Hervé (P.S., Rennes) ; An- 
dré Labarrère (P. S., Pan) t 


Georges Lemoine (P.SL. Chartres) ; 
Louis Le Pensée (P.S-. Mcllac) ; 
Pierre Mauroy (P.S., Lille) ; Chris- 
tian Nucei (P. S., Befl&repaire) ; 
Roger Quilikrt (P.S., Clermont- 
Ferrand) ; Jack Rallie (P.C.. Au- 
bcrvilJiers) ; Michel Rocard (P.S., 
Cooflans-Saime-Hoaorinc) . 


• 4 ÉLUS: 

MM. Pierre Bérégovoy (P.S_ 
Nevers) ; Claude Cheysson (Bargc- 
mon, Var), M*** Edith Cresson 
(P.S.. Ch&ielleraull) : Jacques De- 
lors (P.S., Clichy). 


• 3 LISTES BATTUES: 


M“ Georgina Dufoix (P.S., 
Nîmes) ; MM. André Henry (PS. 
Epinal) ; Jack Lang (PS., 3* arron- 
dissement de Fuis). 


• 5 LISTES EN ÉCHEC : 


MM. Louis Mexandeau (P.S., 
Caen) : M“ Catherine Lalumière 
(PS., Bordeaux) ; MM. Jean Lau- 
rain (PS^ Metz) ; Jean Le Garrec 
(P.S.. Cambrai) ; M™ Edwige 
Avkx (PS. 14* arrondissement de 
Paris). 


.nous dît- on 


w* 
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à - droite 


et maintenant ? 


* f* République, le premier connerrf, et ta.- 
majorité «tireat les enseiguemeuts » du 
scrùtta. Mais que Poppositiou sache qu’on « 
ra p» m ener pour autant* sa »poHtfgue. Et le 
secrétaire général du parti conmmniste ae pose 
i nouveau en gardien de l’orthodoxie présidea- 
ttale : « Ce qne la France vent, répète-t-il, 
c'est ta politique adoptée en 1981, ni pi» <û 
moms. » Ce qia autorise M Chirac à s'inter- 
roger sur Parafer 4e ta cuafitSMi P.S.-P.G. 

Une qaêstioninfde les lènes, et les journa- 
listes de radio et de tétérisiou ta posent à qui 
■deux mieux: va-t-on remanier le gouverne- 
ment ? Prudence pofitiqoe et institutions ohfi- 

' chacmi renvoie ta question à Phfite de 


rEiysée. Scad, M. Jean estime qne 

M. Mitterrand se trouve devant ne « néces- 
sité». 

Mais m thème resurgît après les déchire- 
ments, comme ü est de règle après font élec- 
tion: Ponîté et la cohésion nationale. On 
déplore, à gauche comme à droite, ta division 
du pays en deux. Ou parie de rassemblement, 
d'effort national. La crise économique 
continue, qui nécessite la « cohésion » 
(M. Raymond Barre), « de tontes les forces * 
(M- Pierre Mauroy). M. Louis Mermaz 
rêctaBK « me trêve ». 

n restait à évoquer», ta gestion des com- 
uues. Cette fois, elfe n'a pas été oabfiée. 


YVES AGNÈS. 


R.P.R. : battre le fer tant qu'il est chaud 


Dans les succès de l’opposition 
c’est, sans conteste, M. Jacques 
Chirac et le R-P.R. qui se taillent la 
part principale, symbolisée par leur 
victoire à Paris. Plus que iamaig 
FHÔtel de Ville, symbole ancestral 
de la lutte du Prévôt contre le pou- 
voir royal prend pour l'opposition 
valeur de refuge, sinon de recours. 

En province les progrès du R.P.R. 
avaient été particulièrement sensi- 
bles .dès le premier tour. N’ayant 
perdu «naine des vingt communes 
de plus de trente mille habitants 
qu’a possédait déjà, le RJML en 
avait gagné dix autres dès le 
6 mars; an second tour, les candi- 
dats RJ* JL ont acquis d» villes sup- 
plémentaires de plus de trente m<n- 
habitants. Encore pourrait-on ajou- 
ter au crédit du mouvement de 
M. Chirac quelques autres villes 
comme Fessac, ou Athis-Mons dont 
les nouveaux maires se cachent pas 
leurs sympathies « chiraqniennes », 
La part du RJ* JL dans les gains de 
grandes villes — sans compter les 
trois arrondissements de Paris et les 
deux de Lyon qui hd r ev ienn ent — 
est la plus importante de celles des 
formations de l'opposition. Si cette 
dernière n’atteint pas globalement 
l’objectif que lui £xait M. Bernard 
Pons — réc u pére r les soixante villes 
perdues ai 1971 — elle dépasse ce- 
pendant largement la bans jugée 
comme • noruuüe » par M. Lionel 
Jospin, c'est-à-dire quinze, villes per- 
dues par la majorité. M. Chirac au 
soir du second tour a reconnu que lé'; 
scrutin de ballottage n’avait pas 
« confirmé totalement » ses espars. 
Mais il a ««tigné que lorsque l'en- 
semble du cor ps électoral avait été 
appelé à se prononcer - c'est-à-dire 
Ion da premier tour — 3 avait dé- 
montré que « l'opposition était lar- 
gement majoritaire dans le pays ». 

Quelles modifications ces résul- 
tats vont-ils entraîner dans le com- 
portement de M. Jacques Chirac, 
qui estime être ainsi conforté d«n« 
son rôle de leader p r incip al d'âne 
op p osi ti on renforc ée dans laquelle 
son propr e mouvement joue un rôle 
entraînant? 

Le scrutin, a toujours dit le prési- 
dent du RJML, doit avoir » valeur 
d'avertissement » pour le chef de 
l'Etat, pour le gouvernement et pour 
la majorité issue des élections de 
1981. H n’est donc plus question de 
contester la légitimité du pouvoir. 

• Il ne faut pas se tromper d’élec- 
tions » a répété M. Chirac pendant 
la campagne électorale. Bien, qne 
l'opposition soit majoritaire en voix 
les gauSiste n'ont donc nullement 
l’intention de se référer à la concep- 
tion maurrassienne pour opposer te 
pays réel au pays légaL Défenseurs 
pendant vingt-trois ans des institu- 
tions fondées par le général de 
Gaulle, ils ne veulent pas les com- 
battre après les avoir servies. Dou- 
tant moins qu’ils reprochent d'ail- 
leurs à la gauche de s’eu servir 
aujourd'hui après les avoir si long- 
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M. CHIRAC ; une 
franchie 


Jacques Chirac, maire de 
Paris,' président du R.P.R- : « La 
majorité est minoritaire en France, 
c'est un échec pour elle, notamment 
•- pour les communistes. Au total, le 
vote de la France est bien un vote 
d'avertissement. Aujourd'hui, une 
étape d’espoir a été franchie par 
l'opposition. Nous franchirons les 
autres, je l'espère, avec le même 
succès. L'opposition a un projet 
pour demain Face aux 

échéances économiques, qui ont été 
soigneusement cachées, face aux 
mesures de rigueur qu’iî va bien fal- 
loir prendre. le problème est de sa- 
voir si le FS. etleP.C. vont pouvoir 
continuer à assumer ensemble une 
politique de plus grande rigueur. Je 
.ne souhaite pas réckec du gouverne- 
ment^ je souhaite, que le gouverne- 
ment change de politique et je m’in- 
terroge sur la possibilité qu'il a de 
le faire Nous refusons l'of- 
fronremenC d'une moitié de la 

France contre l'autre. La France ne 
se divise pas en deux. Tl n'y a pas un 
peuple de gauche, et un autre peu- 
ple. qui sentit . mains digne d’fntéréL 
C’est le peuple frimçais tout entier 
qu 'il faut aujourd’hui rassembler. ■» 


temps combattues. Souci de la léga- 
lité et respect de la légitimité guide- 
ront donc le comportement des 
opposants. Par cett e attitude, de sur- 
croît, ils entendent démentir les 
procès d’intentions qui viennent de 
leur être faits et l’accusation de se 
comporter en * factieux -. 

Les relations avec l'U.D.F. 

En revanche le R.P.R. accentura 
son opposition politique et intensi- 
fiera ses constestaîioos à l’égard de 
certaines initiatives gouvernemen- 
tales. Le seul domaine pour lequel 
dans certaines régions des manifes- 
tations populaires pourraient être or- 
ganisées est celui de la défense de la 
liberté d'enseignement. 

L’insistance de l’opposition pour 
obtenir un infléchissement de la po- 
litique gouvernementale portera en 
priorité sur la situation économique 
et sociale- Le RJML répétera qu'il 
n’est pas possible de pratiquer une 
politique sociale généreuse «ans on 
développement parallèle de la crois- 
sance c’est-à-dire un accroissement 
des richesses. Cela implique Sri on 
M. Chirac un allègement des 
charges permettant de redonner 
confiance aux entreprises, aux inves- 
tisseurs et aux cadres. U estime éga- 
lement qn'au delà des statistiques 
officielles, le niveau de vie et le pou- 
voir d’achat des calories les plus 
productives de la société'-*»! dimi- 
nué. B assure enfin que l’esprit d’in- 
tiative, facteur de dynamisme éco- 
nomique a été découragé 
notamment par l’aggravation de la 
fiscalité; raknrnfissement de l'admi- 
nistration, et le rôle excessif accordé 
aux syndicats dans la marche des en- 
treprises. 

Les problèmes relatifs à la sécu- 
rité, qui ont été au centre de la cam- 
pagne électorale, fourniront aux op- 
posants un antre thème de 
revendications. D en sera de même, 
mais à des degrés divers, pour la dé- 
centralisation. la liberté d'enseigne- 
ment et la défense nationale. 

Une nouvelle organisation 

Outre !a gestion de son rôle d’op- 
posant M. Chirac va devoir résoudre 
deux sortes de problèmes : celui de 
ses relations avec ses alliés de l'op- 
position et plus particulièrement 
avec FU. DJ 7 . ; celui de la réorgani- 
sation du R.PJL 

Tout au long de la campagne éles- 
torale M. Chirac a pris bien soin 
d’observer une attitude cccumé- ni- 
que. D s’est même comporté en chef 
de file de l'opposition au risque de 
paraître parfois faire la part trop 
belle à ses alliés. Dans plusieurs 
villes M. Chirac a imposé le retrait 
de candidats têtes de liste RJML 
comme à Bourges, à Poitiers 00 à 
Ncvers par exemple pour éviter un 
conflit avec 1TJ.DJ 7 . Les amis de 
M. Chirac estiment qu'ils n'ont pas 
été payés de retour et assurent que 
les directions nationales de I*UJXF. 
ou du P.R. n’ont pas été en mesure 
de se faire obéir localement par des 
candidats «giscardiens» à qui Ton 
demandait de se retirer. 

A Paris aussi le maire sextant a 


M. BARRE: b division du pays 
est fâcheuse 

M. Raymond Barre, député du 
Rhône, ancien premier ministre : 

« La mobilisation de l’électorat de 
gauche a entraîné une correction des 
résultats du premier tour. U y à eu 
en France un sentiment croissant 
que la situation dn pays se détériore, 
qu'il y a au gouvernement une cer- 
taine cacophonie : l'inquiétude et le 
mécontentement se sont manifestés 
au premier tour (—). La division du 
pays est fâcheuse. J'ai regretté la 
campagne de la majorité sur des 
thèmes qui ne favorisent pas la cohé- 
sion du pays. Dans certains cas. le 
langage de l'opposition a été déme- 
suré ; mais ce que font certains, le 
gouvernement n’a pas le droit de le 
faire (—). Les problèmes économi- 
ques sont seconds par rapport à la 
cohésion nationale et à l’autorité de 
l’État. Aucune politique économi- 
que ne pourra réussir sans ces deux 
conditions. Nous avons besoin d’un 
gouvernement et d’une politique. » 


accordé à ses alliés plus de sièges 
que leur poids réel ne le justifiait. Il 
est vrai que M. Chirac, voulant être 
inattaquable sur le plan de l'union 
de l'opposition, est même ailé entre 
les deux tours soutenir davantage de 
candidats U.D.F. que des RJML 11 
espère ainsi effacer us passé récent, 
celui de la lutte d’influences sous le 
précédent septennat mitre lui-mème 
et M. Giscard d’Estaing. 

D'assez nombreux élus «divers 
opposition » ou même se réclamant 
de l’U.D.F. ont d'ores et déjà sou- 
haité adhérer au R-P.R. Des appro- 
ches discrètes ou des demandes for- 
melles ont été effectuées. Depuis 
1981, M. Chirac avait toujours re- 
fusé de tels transferts pour ne pas 
être accusé de débauchage (seuls 
quelques sénateurs venant d’autres 
formations s'étaient inscrits au 
groupe RJML en 1982). Il est dou- 
teux qu'à l’avenir le président du 
R-P.R- continue à fermer la porte de 
son nouvement aux solliciteurs. 

Un des problèmes essentiels qui 
va maintenant se praser à la direc- 
tion du mouvement, dont M. Ber- 
nard Pons devrait demeurer le secré- 
taire général sera d’assimiler les 
nouvelles couches de militan t» Le 
R-P.R. fondé le 5 décembre 1976 
par M. Chirac s’est, en un peu plus 
de six ans, la rgem e nt renouvelé et 
rajeuni .1 a génération d» trente- 
jquarante ans accède aux responsabi- 
lités politiques avec par exemple 
MM. Alain Juppé (38 ans) ; Jaques 
Toubon (42 ans) ; Alain Davaquet 
(41 ans) ; Michel Noir (39 ans) ; 
Alain Caiignon (34 ans) âu à Gre- 
noble; Jacques Berthelet (36 ans) à 
Brest; Patrick Baücany (34 ans) à 


Levallois; Jean-Pierre Ronx 
(44 ans) en Avignon; Jacques Ver- 
nier (36 ans) à Douai ou encore 
M. Jacques Masdeu-Arus (38 ans) 
à Poissy et Philippe Seguin (40 ans) 
nouveau maire d’Epinai. L'intégra- 
tion des nouveaux, qu’ils soient élus 
ou simples militants, va nécessiter 
un renforcement de structures du 
mouvemetu et des chagemems de 
responsables locaux jaloux de leurs 
prérogatives et parfois peu accueil- 
lants aux néophytes. 

Enfin, une nouvelle organistion 
devra être envisagée pour établir des 
liens entre tous les élus locaux pour 
coordonner leur action politique. Le 
R-P.R. compte bien, accentuer son 
avantage lors des élections sénato- 
riale de l'automne 1983 et des canto- 
nales de 1 985, sans compter les élec- 
tions régionales dont la date n'a pas 
encore été fixée par le gouverne- 
ment. 

Mais d'ores et déjà M. Jacques 
Chirac, pour battre le fer tant qu'il 
est chaud, va relancer l’idée du pro- 
jet politique commun à l’opposition 
comme il l’avait fait fin 1982 en pre- 
nant pour base les propositions pré- 
sentées par le R. P.R. lors de son 
congrès de la porte de Versailles, du 
23 janvier. Le R.P.R. veut plus que 
jamais après ces élections — mai» 
sans le dire de façon trop impérieuse 
— . être le mouvement qui tracera la 
• voie du redressement • selon la 
formule de M. Chirac, illustrant une 
de ses expirassions fétiches: « Par- 
tout où if y a une volonté, il y a un 
chemin. » 

ANDRÉ PASSERON. 


...Et c’est ainsi 
qu’un homme en vint 
à connaître cet autre 
pays qu’on appelle 
w l’autre sexe... 


•;m.. % ■; 

jt- 


srv 


4? 


jnjüd: 


Tvnmr-,.. 


SSL 


"Leasing a souvent décrit les 
conflits qui opposent hommes 
et tommes, les multiples 
facettes de l'amour et du sexe. 
Jamais, pourtant, elle ne 
favart encore fait avec autant 
de douceur, de compassion 
et de sagesse." 


Seuil 


Traduit de 

l'anglais 75F 


M. MAUROY : la poursuite de l'effort national 


grâce à me douzaine de «jeunes» maires, 
tarifés sur les plateaux des chaînes de tétéri- 
smu. Avec des nuances, oo s’est réjoui, tomes 
tendances confondues, de la nouvelle loi qui 
permet aux oppositions d’être présentes dans 
ks conseils municipaux des grandes rifles. Et 
ou a promis d’en faire boa usage. 

Mais, à Christine Ocfcrent (Antenne 2) qui 
les pressait de parler un ■ nouvean langage » 
■aoûts politicien, plus proche des réalités de ta 
rie des citoyens, ces « jeunes loups » n’ont 
grève apporté de réponse. Lu politique munici- 
pale reste— la politique. 


M. Pierre Mauroy, premier minis- 
tre, maire de Lille : • L'opposition a 
voulu transformer ce scrutin muni- 
cipal en une revanche de 1981. Elle 
a voulu précipiter les échéances ins- 
titutionnelles en espérant ainsi pro- 
voquer des élections législatives an- 
ticipées. Ce scénario a échoué. (...) 

» Une partie de l'électoral popu- 
laire qui subit le plus directement 
la crise depuis dix ans (..) espérait 
que l’arrivée de la gauche au pou- 
voir correspondrait avec la fin de la 
crise Nous en avons, effectivement, 
atténué certains effets, et d'abord le 
chômage, mais nous ne pouvons la 
faire disparaître. H faudra la pour- 
suite de l'effort national, la mobili- 
sation de toutes les forces économi- 
ques et la recherche de nouvelles 
garanties internationales. 


» Je constate que la droite a pris 
une tris grave responsabilité en se 
prêtant à une campagne contre les 
travailleurs immigrés sous couvert 
de sécurité Je demande à toute les 
Françaises et à tous les Français de 
ne pas céder aux amalgames abu- 
sifs et aux simplifications hâtives. 

- La campagne électorale est ter- 
minée. Il appartiendra d'abord au 
président de la République, au gou- 
vernement et à la majorité de tirer 
les enseignements de ce scrutin. Il 
est maintenant de i 'intérêt du pays, 
il est de notre intérêt collectif, que 
ta France ne vive pas dans un climat 
électoral permanent. (...) 

- Une société divisée est une so- 
ciété affaiblie. Un pays uniquement 
préoccupé de ses équilibres politi- 
ques internes est un pays paralysé. 
Nous avons besoin de toutes les 
forces de la France. » 


U.D.F. : retour à la modestie 


L’U.D.F. qui espérait, grâce & ses 
gains du deuxième tour, rééquilibrer 
le rapport de force au sein de l’oppo- 
sition, doit revenir à une plus grande 
modestie. Aux quatre villes de plus 
de trente mille habitants gagnées sur 
la gauche au premier tour — Tour- 
coing (P.R.). Francooviile (P.R.), 
Grasse (rad.) et Roubaix (C.D.S.) 
- l’U.D.F. ne peut au second tour 
qu’ajouter Bé&iers (P.S.D.), Sète 
(C.D.S.) et Saint-Étienne 
(C.D.S.). Soit trois villes, mais cinq 
si Ton tient compte de sa victoire à 
Sotievüle-lès-Rouea (rad.) qui était 
cependant déjà entre les mains d’un 
maire modéré, et le succès de M. Ri- 
tondale à Hyères. qu’elle revendi- 
que. 

LU.D.F. garde les mairies de 
Salon-de-Provence (C.D.S.) , Or- 
léans (P.R.), Maubeuge (P.S.D.) 
et Mulhouse (P.S.D.) en bal] otage 
au premier tour, mais aussi Aix- 
en-Provence qui, après le retrait du 
maire sortant, M. Joissains — en rai- 
son de son éventuelle inculpation 
dans une affaire de construction - 
reste entre les mains d'un radical. 
Elle perd C bâte liera ult où M. Jean- 
Pierre Abelin (C.D.S.) n’a pas 
réussi â garder le siège occupé suc- 
cessivement par son père et par sa 
mère. Elle doit s’incliner dans une 
vingtaine d’autres villes où elle était 
en ballottage. C'est le cas à Montlu- 
çon, Charleville-Mézières, La Cio- 
La L, Besançon, Montpellier, Cher- 
bourg, Laval, Nevers, Arras, 
Tarbes, Bron. Amiens, Albi, 
la Seyae-sur-mer. Belfort, Massy, 
Meaux et SartrouvOle. 

Le succès remporté par les listes 
de M. Francisque Collomb, soutenu 
par l’U.D.F., dans les secteurs de 
Lyon ne peut éclipser la victoire de 
M. Chirac à Paris, la « courte - dé- 
faite à Marseille de M. Jean-Claude 
Gaudin, député (R.P.) des Boucbes- 
du-Rbône. accentue la déception 
ressentie dans les rangs de I’U.D,F.. 

Si l’U.D.F. accuse la déception, 
elle n’en considère pas moins que 
l'opposition dans son ensemble a 
adressé • un sévère avertissement » 
au gouvernement dimanche dentier, 
même si elle reconnaît par la voix de 
sou président, M. Jean Lecanuet, 
qu’ « un freinage a été obtenu par ta 
majorité au second tour ». M. Mé- 
haignerie. président du C.D.S., 
parle de sou côté de la « défaite 
électorale du P.S. et plus encore du 
P C. • et se félicite du succès obtenu 
son parti à Saint-Etienne, à 
à Roubaix et à Epemay. Pour 
sa part, M. François Léotard, secré- 
taire général du P.R., juge que si 
» la gauche conserve ». élie ne « ga- 
gne « pas. Il dénonce les « calom- 
nies » de fin de campagne qui ont 
été « assez payantes -, mais recon- 
naît que l'oppositin devra à l’avenir 
« incarner davantage le courant du 
renouveau ». 

Cette nécessité pour l’U.D.F. 
d'affirmer sa personnalité et de s'or- 
ganiser reprend, au lendemain des 
élections municipales, toute son ac- 


tualité. Déjà esquissée, cette ré- 
flexion sera reprise dans les pro- 
chains jours au sein de chacune des 
composantes de la confédération. Le 
C.D.S., dont cetains éléments plai- 
dent en faveur d’un retour à l’indé- 
pendance, pourrait, fort des bons ré- 
sultats obtenus dans des villes 
importantes, se montrer âpre dans 
les négociations avec le P.R. 

Si l’avenir de l’U.D.F., au lende- 
main des municiales, n'est pas en- 
core défini, l'attitude de ses leaders, 
MM. Giscard d'Estaing et Barre, 
reste à déterminer. 

L’ancien président de la Républi- 
que n'est pas encore intervenu pour 
commenter les résultats. 11 se ré- 
serve de le faire dans le courant de 
la semaine. M. Giscard d’Estaing 
pourrait à nouveau expliquer que la 
droite commet une erreur quand elle 
considère de « l'échec - du 
10 mai 1981 est un accident de par- 
cours ou qu’il s'est agi d'un vote de 
rejet de sa personne. L'erreur de la 
droite, selon lui, est d’imaginer qu'il 
n*y avait pas eu un mouvement de 
fond et qu'elle pourrait progresser 
sans se recentrer. 

M. Barre est, lui, intervenu au 
soir du deuxième tout. Il a insisté 
sur « le dynamisme et l'allant de 
l'opposition unie ». L’ancien pre- 
mier ministre, qui a rappelé qu'il a 
essayé de - contribuer • à l’union de 
l’opposition en - soutenant indis- 
tinctement les uns et les autres ». ne 
devrait pas à l'avenir changer beau- 
coup ses habitudes. 11 a prévu de re- 
prendre les dîners-débats en pro- 
vince. entrecoupés de voyages à 
l’étranger. Il peut estimer que ses ta- 
lents de - pédagogue - peuvent être 
encore utiles dans la mesure où selon 
lui « les Français ne se rendent pas 
encore compte de la situation préoc- 
cupante du pays ». Avec lui. d’au- 
tres leaders pourront exercer leur ta- 
lent L’U.D.F. doit encore faire la 
preuve - même si elle peut se félici- 
ter de quelques bons résultats - 
qu’elles sait être attrayante. 
CHRISTINE F AUVET-M Y CIA. 


M. LECANUET : nécessité de 
restructurer le gouverne- 
ment 

M. Jean Lecanuet sénateur de 
Seine-Maritime, maire de Rouen, 
président de ]’U.D.F. : 

- La France a donné un sévère 
avertissement au gouvernement. La 
France reste attachée à sa volonté 
de redressement. L'opposition a ga- 
gné une trentaine de villes. Huit mi- 
nistres ont été battus. Ainsi se pose 
pour le président de la République 
la nécessité de restructurer son gou- 
vernement. fl n’en reste pas moins 
que la France est coupée en deux 
une fois de plus. Je ne suis pas sa- 
tisfait de cette coupure. Je suis tou- 
jours bouleversé par ce langage de 
guerre civile, de lutte des classes. • 
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LE SECOND TOUR 


M. MARCHAIS : la remontée 
du P.C. sera longue 

M. Georges Marchais, député du 
Val-de-Marne, secrétaire général du 
P.C. F.: 

« La situation est inverse de celle 
de 1977; en 1977. l'union de la gau- 
che avait été facile. Cette fois, la 
mise en application de l'accord na- 
tional a été très délicate. Il y a eu 
des mauvais reports sur les listes du 
P.C. Je ne suis pas surpris que le 
P.C. perde plus. La remontée du 
P.C. sera longue et demandera 
beaucoup d'efforts. Ce n’est pas la 
catastrophe. Sous n'avons pas re- 
culé depuis 1 9SI. Je suis un sportif, 
je fais du \élo. Nous sommes sur un 
faux plat. Nous commençons à 
aborder la remontée. 

- Le premier tour avait valeur 
d 'avertissement, il représentait un 
certain mécontentent. C'est une 
confirmation de l'effort qu'il nous 
faut faire dans le cadre de notre 
participation au gouvernement. Cet 
avertissement sérieux doit être pris 
en compte, mais je dis non à un in- 
fléchissemnenl plutôt à droite de la 
politique gouvernementale. Ce que 
la France veut, c’est la politique 
adoptée en 1981. ni plus ni moins. 
C'est le langage du premier minis- 
tre. 

- Ce n'est pas sans indignation 
que j’ai pris connaissance des prises 
de position de la droite sur la ques- 
tion de l'immigration. C'est dange- 
reux. Mais il y a une question posée 
sur laquelle il faut réfléchir. C’est 
dans les villes ouvrières, dans celles 
où nou sommes, qu'il y a le plus de 
travailleurs immigrés. Cela fait 
vingt ata que nous posons la ques- 
tion de la répartition de la main- 
d’œuvre immigrée. On peut discuter 
la façon dont ce problème a été 
abordé, par exempte à Vitry (par le 
P.C.). Nous avons mal posé cette 
question (...). U faut en finir avec 
cette concentration dans certaines 
villes, ce qui conduit à une attitude 
qui n'est pas raciste mais qui a des 
relents de racisme. Il faut résoudre 
le problème de l’immigration, mais 
pas à la manière de Le Pen ou de 
Chirac. » 

M. MERMAZ : pas assez à 
l'écoute des Français 

M. Louis Mermaz, député de 
l’ Isère, président de l'Assemblée na- 
tionale : 

« Il s’est produit un sursaut. 
L’électorat a eu peur. Nous avons 
réussi à faire comprendre à l’opi- 
nion publique que c'était les acquis 
sociaux qui étaient menacés (... I Le 
second tour a révélé qu 'il y avait un 
solide fond de confiance dans la po- 
litique du gouvernement. Nous 
sommes des démocrates et nous de- 
vons retenir l'avertissement que 
nous avons entendu au soir du pre- 
mier tour (...) Le ' gouvernement 
doit expliquer ce qu ’ il fait. Il a un 
problème de communication. Nous 
ne sommes pas assez à l'écoute des 
Français. Une radicalisation, c'est 
l'échec, le quart d'heure avant la 
mort 

■ Le débat au P.S. doit être 
contenu, subordonné à l'intérêt du 
pays. La force du P.S.. c'est d'être 
uni et d'être le moteur de l'union de 
la gauche (...) On devrait réussir à 
rassembler l'ensemble des Français 
pour livrer la bataille économique. 
Il faut créer un sens de l'effort géné- 
ral. donner aux Français l'envie de 
se battre. Je souhaite que. même si 
chacun garde ses idées, il y ait une 
trêve, pour faire de plus grands ef- 
forts. • 

MAJORITÉ 

M me Huguette BOUCHAR- 
DEAU (P.S.U.» : • La gauche tout 
entière doit se livrer à une véritable 
réflexion autocritique. - 

M. Jacques DELORS (P.S., mi- 
nistre de l'économie et des fi- 
nances) : - Cela me confirme dans 
certaines craintes que j'avais dans 
la manière de concevoir et de gérer 
le changement. • 

M. Jean-Pierre CHEVÈNE- 
MENT (PS., ministre de la recher- 
che et de l'industrie), à Belfort: 
• Ah. c'est une belle victoire ! Un 
message qui nous vient du peuple et 
qui nous dit : « Allez la gauche ! ». 

M. Roger-Gérard SCHWART- 
ZHNBHRG (président du Mouve- 
ment des radicaux de gauche) : 
- Ces élections doivent être l'occa- 
sion d’un examen de conscience 
pour la majorité, qui doit procéder 
aux infléchissements et parfois aux 
réorientations nécessaires pour dé- 

f ager la voie médiane qui donne son 
armonie à notre communauté na- 
tionale , - 

OPPOSITION 

M. Jean-François DEN1AU 
(U.D.F.) : * Il y a eu un premier 
canon jaune avec les législatives 
partielles, puis un second aux can- 
tonales. Ce soir, ce pouvait être le 
carton rouge, mais c'est encore un 
carton jaune. * 

M. Dominique BAUDIS (maire 
de Toulouse et ancien journaliste de 
télévision) : - Du fait au sectarisme 
des partis politiques, j'ai été écarté 
de i'amenne. Les Toulousaines et 
les Toulousains me l'om rendue. * 


M. JOSPIN : ne pas ignorer 
ravertissement 

M. Jospin, député de Paris, pre- 
mier secrétaire du P.S. : - La pous- 
sée de l'opposition de droite au pre- 
mier tour ne s'est pas confirmée. Ce 
n’est pas pour autant un succès 
pour la majorité. La gauche n’a pas 
voulu, par une mobilisation insuffi- 
sante. laisser la droite sanctionner 
ta politique du gouvernement. Cela 
ne doit pas nous conduire à ignorer 
l'avertissement de dimanche der- 
nier. (...) Il faut poursuivre notre 
politique économique et sociale, 
qui. pour l'essentiel, est juste, et in- 
tervenir rapidement dans le do- 
maine du déficit extérieur et dans 
celui de l'endettement. (...) Notre 
action politique doit être plus sim- 
ple. plus cohérente, plus réaliste. // 
faut partir autant des préoccupa- 
tions des gens que de nos théories, 
aussi justes soient-elles, et expli- 
quer sans relâche notre politi- 
que. (...) En 1979. Iq droite n'a pas 
tenu compte de l'avertissement. En 
1983, un certain nombre de choses 
nous ont été dites. Elles doivent être 
entendues : la capacité de la gauche 
à l'entendre assurera ses succès fu- 
turs. - 


M. QUILÈS 
ET LES MÉDIAS 

Seul parmi les hommes politi- 
ques qui se sont exprimés à la té- 
lévision dimanche soir. M. Paul 
Quilès, secrétaire national du 
P.S., te « vaincu s de la capitale, 
a mis en cause les moyens d’in- 
formation audiovisuels, leur re- 
prochant notamment cf « affoler 
les gens ». * L'information (du 
gouvernement) ne passe qu'à 
travers des canaux et il y a beau- 
coup à dire, a-t-il déclaré. C'est à 
nous de réfléchir à tout ce /a. » 
Ainsi, pour lu, on a trop e in- 
sisté» à la télévision, entre tes 
deux tours, sur les grèves de 
l'automobile. 

Outre que M. Quilès reprend 
ici un thème délicat et sensible, 
avec lequel les socialistes avaient 
déjà joué avec plus ou moins de 
bonheur au congrès de Valence, 
on peut s'étonner de ce qu'un 
responsable de la gauche prenne 
cet exemple. On avait cru, 
jusqu'ici, que tes partis de gau- 
che ne voyaient pas d’inconvé- 
nients à ce qu'on parie des lunes 
sociales, et qu’ils faisaient même 
te reproche aux mérfias, naguère, 
de ne leur accorder que trop peu 
déplacé. 

Y. A. 


M. Brice LALONDE ( écolo- 
giste) : « On n'a rien contre Jaurès, 
mais il faut être un peu moins sec- 
taire. Si haut qu'on soit assis, on 
n'est assis que sur son derrière. » 
Ligue commuDÏste révolution- 
naire (trotskiste) : - Il s'agit main- 
tenant d’imposer par la mobilisa- 
tion une véritable politique 
anticapitaliste, et cela sans aucune 
illusion sur ce que fera demain le 
gouvernement. » 


(Suite de la première page.) 

Ces dernières qualifiées sans 
doute trop schématiquement de pro- 
tectionnistes. Entre ces deux thèses, 
il va falloir sinon trancher, du moins 
préciser ses options dans ce domaine 
essentiel. 

On ne saurait en effet attendre 
d'une amélioration de la conjoncture 
mondiale — au demeurant problé- 
matique — le remède à nos maux. 
S’il est vrai que la baisse du prix du 
pétrole et la reprise qui s'amorce 
aux Etats-Unis sont autant d'élé- 
ments positifs, il n’en demeure pas 
moins que bien des questions déter- 
minantes restent sans réponse. 
Qu'en sera-t-il de l’évolution des 
cours des matières premières qui, 
depuis le début de l'année, ont pro- 
gressé ? Qu’en sera-t-il de la tenue 
dn dollar dont la baisse maintes fois 
annoncée ne se produit pas, et dont 
la France, au demeurant, pourrait 
ne pas profiter totalement si, comme 
il est probable, un réajustement des 
parités intervient au sein du Sys- 
tème monétaire européen ? 

Infléchir ou changer? 

La Francs ne saurait donc s'en 
remettre aux autres. Le gouverne- 
ment va devoir, s'il veut atteindre 
son objectif, infléchir la politique ou 
en définir une nouvelle. Le débat 
dépasse largement la technique éco- 
nomique. 

Dans le Monde du 20 février, 
M. Gérard Fucfas, députe à l’Assem- 
blée européenne, membre du bureau 
exécutif du parti socialiste, écrivait : 
« Le déficit extérieur (... ) ne peut 
être combattu à court terme que de 
deux manières : le protectionnisme 
ou un ralentisemeni de notre crois- 
sance. Le choix du deuxième terme 
de cette alternative ne peut avoir 
que des conséquences économiques 
et sociales difficiles. U me panât 


(Suite de la première page) 

Au-delà de ce mes cvlpa. cer- 
tains dirigeants de la gauche. 
M. Marchais par exemple, mais 
aussi M. Jospin, tentent de préve- 
nir toute velléité de changement 
dans tes orientations en principe 
ratifiées en 1981. Aucun, toute- 
fois, ne va beaucoup plus loin, 
laissant à M. François Mitterrand 
te soin de tirer tes enseignements 
de la consultation. 

L'un, au moins, s'impose déjà : 
ie test des municipales, parce 
qu'il a pris une dimension natio- 
nale, renvoie au jeu des institu- 
tions, c’est-à-dire à ta primauté 
présidentielle. Un peu aux dépens 
des partis de la majorité et des 
élus de la majorité parlementaire, 
beaucoup aux dépens des cou- 
rants et débats qui divisent tou- 
jours la gauche. Le président de 1a 


La gauche 

République redevient, après les 
électeurs, le seul juge. 


Un autre enseignement s’ins- 
crit en filigrane dans les résultats 
des deux tours. Au premier, la 
gauche a vu fondre la marge élec- 
torale qui lui avait valu la victoire 
en 1981. Fait sans doute plus 
grave, elle a enregistré une désaf- 
fection dans son électorat propre. 
Plusieurs maires en ont subi les 
conséquences le 6 mars, et cette 
régression, interne à la gauche, 
s’est prolongée le 13 mars, sur- 
tout au détriment du parti com- 
muniste. Que l'action menée par 
le pouvoir déçoive tes électeurs 
fraîchement ralliés, c’est le risque 
inhérent à toute majorité qui ne 
veut pas faire la politique de sa 
marge : mais qu'elle ne satisfasse 


continue 

pas la base solide de FSectorat, 
c’est plus inquiétant pour l'avenir. 

Le second tour a réduit le dan- 
ger en sauvant des positions me- 
nacées et, en particulier, en proté- 
geant plusieurs membres du 
gouvernement de l'échec ou de la 
défaite. Sa signification ne s’ar- 
rête pas là. Il y a dans ce sursaut 
une forme de volontarisme qui 
montre que, en dépit de ses dé- 
ceptions ou de ses craintes, 
l’électoral de ta gauche ne voulait 
pas laisser te pouvoir à d’autres. 

Ainsi, te scrutin à deux tours a 
permis de nuancer dans le temps 
l'appréciation politique portée 
plus sur la majorité que sur l'op- 
position. Cette dernière s'est pré- 
sentée en bon ordre à ce premier 
grand rendez-vous électoral, 
mais, d'une part, elle n'ouvre pas 
encore ta perspective d'une alter- 
nance crédible et, d’autre part. 


rien ne prouve qu’elle assumera à 
terme le rééquffibrage en train de 
s'opérer, en son sein, au profit du 
R.P.R. 

Si la gauche a déçu, si elle 
n'est pas bien comprise, elle n'a 
selon les électeurs, échoué. 
Le correctif du second tour, après 
l' avertissement du premier, relati- 
vise la thèse suivant laquelle te 
succès « soda lo-communiste » 
de 1981 serait imputable aux tir- 
visions de ta droite et reposerait, 
en fait, sur un malentendu, ta gau- 
che n'étant pas élue pou 1 mettre 
en œuvre son programme. 

Deux ans plus tard, tes élec- 
teurs ne renient pas tes mandats 
qu'ils ont alors accordés : ils ex- 
primant une déception et, peut- 
être. une attente. La gauche 
continue et doit continuer, il lui 
reste à tire comment. A. L. 


Limiter les dégâts 


( Suite de la première page.) 

Pour la gauche, et en particulier 
pour le chef de l’État, il s'agît désor- 
mais de montrer que le message a 
été reçmu et de faire en sorte qu’il 
soit salutaire ; bref, il s’agit d'éviter 
de faire comme son prédécesseur 
qui, dûment • averti • aux élections 
cantonales de 1976 et de 1979, et 
surtout aux élections municipales de 
1977, n'avait pas su ou pu redresser 
la situation de son propre camp. 

Pour la droite, mieux vaudrait, 
somme toute, « en rabattre un peu » 
et prendre conscience qu’il lui faut, 
avant toute chose, présenter une al- 
ternative nationale, et non plus lo- 
cale, crédible. « Le pouvoir est mi- 
noritaire », tel a été le leitmotiv de 
M. Jacques Chirac entre les deux 
tours du scrutin. Le président du 
R.P.R. s’est prévalu de F inversion 
du rapport des forces entre la majo- 
rité et l’opposition enregistrée au 
premier tour. Mais 0 ne peut en dire 
autant an vu du second tour : sur les 
soixante-dix grandes villes en ballot- 
tage, te majorité était minoritaire 
dans vingt-huit ; elle en perd quinze, 
en conserve quarante-quatre au se- 
cond tour sur les cinquante-neuf 
qu’elle détenait et enlève Châtelle- 
rault. 

Au fond, l’une des principales le- 
çons de ce scrutin est qne les élec- 
teurs M trompent rarement d'élec- 
tion : le fait qne les résultats du 
6 mars aient été interprétés au-delà 
d’une volonté de sanction, comme 
un désaveu, a sans doute aidé la gau- 
che à mobiliser ses « réserves ». De 
façon plus conjoncturelle, force est 
de constater qu’il existe une prime à 
la véhémence. Celle de l’opposition, 
sensible avant le premier tour, a 
« payé » le 6 mars ; celle de la gau- 
che, par la voix notamment de 
M. Mermaz, entre les deux tours, a 
porté ses fruits le 13. Au demeurant, 
dès lors que te majorité faisait l'ana- 
lyse qu'une partie de l'électorat po- 
pulaire lui avait fait défaut, 0 était 
logique qu’elle usât d’un discours 
dur. 


Ce langage n'est donc pas dé- 
pourvu d'efficacité. Dont acte ; et 
tant pis pour la • qualité du débat 
démocratique» chère, dit-on, aux 
socialistes. 

Au-delà de ces éléments, il faut 
prendre plus précisément te mesure 
de ce double avertissement, et 
d'abord de te défaite de la majorité. 
Sans doute celle-ci peut-elle se pré- 
valoir, si Ton peut dire, d’un recul 
inférieur de moitié à celui de te ma- 
jorité de 1977 : un solde négatif de 
soixante villes de plus de trente 
mill e habitants pour la droite, contre 
trente et une pour 1a gauche. 

Sa ne doute anssi l’opposition est- 
elle privée des symboles qu'elle at- 
tendait, faute d’avoir suffisamment 
considéré la formidable combativité 
d’un ministre d'Etat de soixante- 
treize ans, et la capacité de 
MM. Bérégovoy, Chevènement et 
Delors à mobiliser davantage au se- 
cond tour. 

Sans doute, enfin, la tendance du 
premier tour ne s’est-eUe pas ampli- 
fiée. Mais cette tendance s'est pour- 
suivie : seize villes de plus de trente 
mille habitants perdues le 6 mars ; 
quinze le 13 mare (1). Comme au 
premier tour, le recul de la gauche 
s'observe davantage, dans les 
grandes villes que dans les villes 
moyennes : l’opposition s'apprête à 
gérer vingt-quatre des trente-six 
villes de plus de cent mille habitants 
- dont Paris et Lyon, où elle domine 
sans partage — contre dix-sept aupa- 
ravant La majorité, qui a perdu sept 
de ces villes (Nantes, Reims, Greno- 
ble, Brest Roubaix au premier tour. 
Saint-Étienne et Nîmes au second), 
en conserve douze. 

En outre, le second tour concer- 
nait, pour l’essentiel, des municipa- 
lités de gauche, celles de droite 
ayant été pour la plupart pourvues 
sans changement au premier tour. 
Or la gauche conserve ces villes avec 
des marges sensiblement inférieures 
à celles qni lui avaient donné la vic- 
toire auparavant 


Ainsi à Dreux, il s'en est fallu de 
8 voix; à Châ t enay- M alabry de II 
voix ; à Bran de 179 voix ; à Besan- 
çon, ville gérée par la gauche depuis 
trente ans, de 651 voix ; & 
Villeneuve-Saint-Georges de 87 
voix ; à Notey-te-Grand de 150 voix. 

Grâce au «sursaut» du second 
tour, la majorité a donc limité les dé- 
gâts. EUe y a réussi parfois de façon 
spectaculaire: M. Chevènement a 
gagné 7,60 points. M"* Cresson près 
de 4 points. EUe a pu le faire grâce 
aux voix écologistes, A Cherbourg, à 
Belfort à Charleville-Mézières, par 
exemple (il semble donc se confir- 
mer que le partage des voix écolo- 
gistes continue d'être plus favorable 
à la gauche qu’à la droite). 

En revanche, ce sont les « mobi- 
lisés » du pre mier tour qui ont fait 
défaut à certains maires sortants 
communistes (lire l’article de Pa- 
trick Jarreau, page 2). Le P.C.F. 
continue donc de s’affaiblir, de fa- 
çon spectaculaire dans le Languedoc 
ou dans la grande couronne pari- 
sienne ( lire page II l'article de 
Thierry Bréhier). Le seuil parait at- 
teint en deçà duquel ce déchu met 
en péril l’ensemble de te majorité. 

A l'inverse, les éléments modérés 
de la majorité, comme le dit 
M. Sc h wartzenberg, ont mieux ré- 
sisté. Les radicaux de gauche n’en- 
registrent aucune perte, tàndis que 
le P.S. perd au second tôtir sept 
villes de plus de trente mille habi- 
tants. Le président dn M.R.G. se 
fonde sur ces résultats pour récla- 
mer à nouveau un « recentrage » de 
1a majorité . 

En face, M. Chirac assure sa 
prééminence; vingt villes gagnées 
r le R.P.R., huit (dont Fune 
tteville-les-Rouen. aux dépens 
d'un modéré, par FU.DJ 7 . L'énoncé 
de ces chiffres laisse penser que le 
pays s'achemine progressivement 
vers un face-à-face entre Je P.S. et le 
R.P.R. * Nul doute que M. Jacques 
Chirac tente de se prévaloir de cette 
meilleure implantation locale pour 
revendiquer un «leadership» qne 


MM. Giscard et Barre loi contes- 
tent. 

L'échec de te droite te pins viru- 
lente à Dreux, et le recul de M. Le 
Pen «ta nu le vingtième arrondisse- 
ment de Paris (le président dn Front 
ipttkmal perd 1 368 voix par rapport 
au premier tour alors que te partici- 
pation s’est accrue de 3 418 voix) 
lui éviteront — du moins peut-on 
l'espérer — de voir sot centre de gra- 
vité idéologique se déplacer vent des 
thèses xénophobes, voire racistes. 

En ce domaine, comme en d’an- 
tres, la gauche promet, comme le dit 
M. Jospin, une action qui parte 
« autant des préoccupations des 
gens telles qu'elle s'expriment que 
des théories socialistes ». Gageons 
que, désormais, MM. Deffexre et 
Franceschi se reconnaîtront mieux 
que M. Badinter dans le discoure et 
te pratique officiels. Plus loin des 
théories, plus près de 1a réalités. 
m Plus pris des faits », dirait M. Ro- 
card. 

La majorité semble donc décidée 
à tirer la leçon des résultats. Sans 
doute peut-elle le faire dans de meil- 
leures conditions qu’elle ne le pré- 
voyait elle-même. Le « sursaut » du 
second tour libère le pouvoir de 1a 
pression de .l'opposition et permet à 
M. Mitterrand, s’il le souhaite, 
d’éviter toute dramatisation. 11 n’est 
donc pas le dos au mur. Mais les 
données de fond n’ont pas changé. 
La majorité, après tes désillusions et 
tes déceptions qu’dle a su scitées, y 
compris dans sou propre électorat, 
vient de se voir accorder on sursit. 

A charge pour 1e président de la 
République de créer les conditions 
de transformer ce sursis en un non- 
veau bail. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


(1) Saint-Quentin, Nîmes, Béziers, 
Sètc, Saint-Etienne, Chelles, Gagny et 
Attàs-Moos perdues par k P.C JF., Car- 
cassonne, Taleuce, Saint-Malo, Chalon- 
sur-Saône, Hyèxcs, Sureau» et Cham- 
béry parle PJS. 


Pour quelques milliards de moins 


cependant inévitable. » Quelques 
jours auparavant, M. Michel 
Rocard interrogé par l'Expansion 
sur 1e point de savoir si une décéléra- 
tion de la croissance impliquait de 
reprendre aux Français du pouvoir 
d'achat, répondait : - En effet, je ne 
vois pas comment nous pourrions 
l'éviter le temps de rééquilibrer 
notre balance des paiements. - 

Voilà une voie tracée. Elle est, si 
l’on peut dire, - classique ». Elle 
consiste en fait à ralentir la crois- 
sance en pesant sur la consommation 
de façon à penne lire une baisse des 
importations et une relance des 
exportations, les entreprises étant 
censées déverser sur l’étranger 1e 
surplus de leur production... et 
d’améliorer leurs coûts. Tentante, 
cette solution, dont la mise en œuvre 
supposerait l'accord des syndicats, 
n’en a pas moins des inconvénients 

de taille. Politiques d’abord, dan«t la 

mesure où elle peut donner l'impres- 
sion que ta France socialiste s'aligne 
peu ou prou sur les modèles libé- 
raux. Sociaux ensuite, dès lors qu'un 
ralentissement du pouvoir d'achat, 
dont on peut penser qu'il serait 
modulé pour protéger les plus 
démunis, risque d'écraser 1a hiérar- 
chie salariale et d’accentuer la 
démotivation d’un certain nombre 
de cadres. Economiques enfin, 
puisqu’elle conduit à réduire la 
demande « nationale » et donc le 
marché des entreprises françaises, 
avec le risque de voir s’aggraver le 
chômage. 

On voit mal le parti communiste 
accepter cette ligne d'autant qu'elle 
est vigoureusement combattue au 
sein du P.S. Ainsi, dans le 
numéro 13 de Volonté socialiste, en 
date du 1° mars, peut-on lire une 
condamnation de cette action quali- 
fiée de * Übéraole-déflationniste • à 
laquelle est opposée une proposition 
- plus offensive » consistant • à 


prendre les moyens d'une véritable 
mobilisation financière en faveur de 
l’offre compétitive » et à opter 
■ pour un soutien continu de la 
demande assorti d'une authentique 
politique des revenus destinée à 
faire progresser la justice sociale et 
assurer les arbitrages nécessaires. - 
Or peut-on lire encore : « Cette poli- 
tique n'est praticable que moyen- 
nant des mesures conservatoires 
assurant momentanément une plus 
grande marge de manoeuire à notre 
pays. » On ne saurait plus explicite- 
ment plaider en faveur de ta crois- 
sance et évoquer la nécessité pour ta 
France de faire joner, le cas échéant, 
les clauses de sauvegarde permet- 
tant de limiter les importations pré- 
vues tant par le Marché commun 
que par le GATT. 

Redoutable engrenage, diront cer- 
tains, qui ne manqueront pas de sou- 
ligner les dangers que feraient courir 
de telles mesures à 1a compétitivité 
de firmes « abritées » et le risque de 
voir, au cas où le redressement ne 
s’opérerait pas aussi rapidement 
qu’espéré, de telles mesures perdu- 
rer et se multiplier pour, finalement, 
déboucher sur un protectionnisme 
de fait avec tous les périls qu’il com- 
porte. Réalisme, répondront 
d'autres, en arguant du fait que ta 
France pour rester dans l’Europe, ce 
que chacun souhaite, se doit de res- 
taurer certains de ses secteurs indus- 
triels et donc bénéficier momentané- 
ment d'un sursis. 

ChèreR-F.A. 

Que va faire 1e pouvoir ? Dans un 
article publié te 23 février dans le 
journal allemand tVirtshûftswoche. 
M. Mauroy écrivait : - Sur le plan 
économique, le niveau atteint par 
notre déficit commercial en 1952 est 
préoccupant. Nous avons déjà pris 
des mesures. Notre objectif est de 
réduire ce déficit d'au moins 30 mil- 


liards de francs en 1983. » Il pour- 
suivait : « Pour y parvenir, nous 
voulons notamment modérer l'évo- 
lution de la consommation en 
encourageant l’épargne (...). 
J’ajoute que, en matière de com- 
merce extérieur, la France estime 
nécessaire que ses partenaires tien- 
nent compte des efforts de relance 
qu’elle a engagés (...). La solidtuitê 
entre nos pays dans le cadre euro- 
péen doit jouer à ce niveau égale- 
ment. » Il ajoutait :* En ce qui nous 
concerne, nous sommes décidés à 
respecter nos engagements vis-à-vis 
de nos partenaires de la CLE.E. 
Nous leur demandons toutefois de 
prendre garde à ne pas laisser se 
creuser des déséquilibres trop 
importants entre nous. Nous leur 
demandons aussi de répliquer 
ensemble à ceux de nos partenaires 
commerciaux qui ne respectent pas 
leurs engagements. » 


Ce rééquilibrage passe à terme 
par . un renforcement du potentiel 
industriel français. Encore faut-il en 
réunir les conditions internes — 
orientation de l'épargne, restructu- 
ration, effort considérable dans te 
domaine de la formation — mais 
aussi externes. A ce propos, on 
estime à Paris que l'Europe doit plus 
que jamais offrir un front uni contre 
tes géants américain et japonais, et 
s'efforcer parallèlement de sc 
convaincre puis de convaincre les 
pays industrialisés que 1a reprise 
économique mondiale passe par une 
relance concertée. Ce discours sera- 
t-il entendu par M. Kohl ? Le chan- 
celier allemand connaît rattache- 
ment de M. Mitterrand à l'Europe. 

Maïs S sait aussi que le président de 

la République n’y sacrifiera pas le 
projet socialiste... 

PHILIPPE LABARDE. 


Depuis, M. Kohl a remporté les 
élections légistatives en R.FA^ et 
l'on a assisté à une ruée sur te dents- 
chemark au détriment des monnaies 
les plus faibles du Système moné- 
taire européen. Un réajustement 
monétaire va-t-il intervenir rapide- 
ment ? Les spécialistes - et les spé- 
culateurs — le pensent Quelle sera 
son ampleur ? Les rumeurs vont bon 
train. Une chose toutefois est cer- 
taine : les discussions franco- 
allemandes ne porteront pas unique- 
ment sur un réalignement monétaire 
sans doute nécessaire, mais dont on 
est persuadé qu’il n’est pas de nature 
à corriger durablement le déséquili- 
bre commercial entre les deux pays. 



Couleurs 


sur film ou sur papier photo • qualité professionnelle 
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P£S ÉLECTIONS MUNICjPALES 

MARSEILLE : la peur, début de la sagesse 


D'une ville 
à l'autre 


Marseille, •» Lcrconp passa si près 
au premier tour quê te cSèbre cha- 
peau de M. Gaston Deffcrre né 
tomba pour aa second. Dmnè-sur- 


De notre envoyé spécial 


H s’agissait, paraît-il, de faire miroi- 
ter la fusion pour provoquer l’éclate- 


Pourtant au siège de la fédération 
du P.S., quelques heures avant, des 




veut que M. le maire ait accueâlB 
fasnonce du fameux triplé par »«a 
série d'interjections bien peu protes- 
tantes. U n> a pas eu tmipri». Sim- 
plement v une fabuleuse riposte de 
ta gauche manetttdise au méchant 
coup de gourdin du premler tour », 
dira M. Mtehd Pezct, président so- 
cialiste du conseil régional Et un di- 
vin soulagement. Car, il faut Je rap- 
peler, la norme n’était pas que la 
gauche perde. Marseille. Mais 
qu’elle la garde. La victoire du 
13 mars était inscrite fan*» la défaite 
du 6 mars. On dira, c’est là chose 
plus facile à écrire après qu’avant. 
EipourtsnL 

U s'est -passé quelque chose à 
Marseille cette semaine, quelque 
chose de diffus, d’indéchiffrable, 
mais de bien réel, et dont tes effets 
ont commencé à se percevoir mer- 
credi et jeudi : la constitution d’une 
sorte de front du refus. L'union de la 
gauche s’est réalisée non pas dans la 
raison raisonnante on la conviction 
partagée, mais dans une belle, in- 
tense et commune peur de tout per- 
dre. M. Jean-Claude Gaudin a la 
mairie, passe encore. Certains de ses 
amis, Jamais! A osée, on utiliserait 
presque un terme du jargon cycliste 
pour qualifier ce retour inespéré : la 
gauche marseillaise a « mis la tête 
dans le guidon » et elle a foncé mw 
plus se poser de questions. Parce 
qu’elle n’avait plus te choix, plus 1e 
temps de discuter, plus celui de voir 
ses différences où d'entretenir ses 
chamailleries, seulement le senti- 
ment d’avoir à se sauver. 

Finies tes rancœurs, les rivalités; 
oubliés les crocs-est-jambe devant la 
nécessité absolue de' survivre. 
« Faune barrage » à la droite en dur- 
cissant la campagne, en présentant 
l’adversaire comme l'ennemi — pas 
toujours par des moyens très ortho- 
doxes, — les responsables commu- 
nistes ét socialistes, ML Gaston Def- 
ferre le tout premier, savaient 
parfaitement ce qu’ils faisaient. 
Cétait là le moyen de rameuter les 
abstentionnistes de gauche, moins 
par la persuasion que par l’alerte au 
feu. moins par le débat dTd&s-qaé 
par l’urgence absolue. ' 


COUCOU 


Cette semaine hors de l'ordinaire 
restera mémorable. La msjorité^ses 
dirigeants plutôt, étaient sortis lundi 
dernier comme assommes, désar- 
çonnés après le méchant coup de ta- 
bac du 6 mars sur le Vieux Port. Un 
vrai, un profond désarroi tes- tou- 
chait toutes et tous, même le pins 
blasé; le vieux lion de la mairie. Cela 
peut expliquer certains, errements. 

Dans l'euphorie de la victoire, 
d'autant plus bruyante que là 
crainte fut pins grande, on avait 
quelque peu tendance à réécrire te 
petite histoire, à expliquer par exem- 
pte que te flirt douteux du début de 
semaine avec Marseille Sécurité ne 
fut point reniement mais Strategie. 


esprits plus fermes sur les 
’ moyens que sur les principes. La vic- 
toire autorise bien des réajuste- 
ments. 

■La vérité est que cette phase de 
dépression fut bien réelle. Et d’une 
certaine façon très mile à une gau- 
■fihé qui, touchant le fond, n’avait 
d’autre choix que le coup de pied 
vers la surface. Vint alors la 
deuxième phase, pour un autre phé- 
n °raène peu. ordinaire. La majorité 
allait enfin se mettre à l'œuvre à 
Marseille, pour la première fois sé- 
rieusement depuis 1e début de la 
campagne électorale. Elle allait 
prendre, l’initiative d’une affaire 
dont l’opposition crut jusqu’au bout 
a voir le monopole. 

Étonnant re nve r se m ent — des se- 
maines à hypothéquer ses chances, 
quatre jours pour les restaurer. Stra- 
tégiquement, cela se fît de deux fa- 
çons : la captation de la campagne 
adverse et 1e quadrillage du terrain. 
La captation de la campagne de 
l’opposition en effet. Ce que l’on 
pourrait appeler la «stratégie du 
coucou»; bien avant le premier 
tour des élections, M. Jean-Claude 
Gaudin et ses amis s'étaient fort 
bien portés de cette technique en dé- 
tournant & leur profit la campagne 
de publicité imaginée pour la gau- 
che. Baptiser la liste de M. Gaston 
Deffene l'Union pour le nouveau 
Marseille avait provoqué un vaste 
éclat de. rire dans toute la ville, et, 
pour tour dire, c’était là, dans le 
concept marseillais, « une Idée de 
Parisien ». 

La gauche, en reprenant à son 
compte et à ses risques et périls les 
deux thèmes principaux - sécurité 
et immigration — de la campagne 
.adverse,.. retrouvait l'initiative. Ces 
. thèmes, dangereux dans un climat 
empoisonné, ces thèmes assurément 
plus faciles à évoquer en période 
électorale qu’à assumer après la vio- 
fiosre, la gauche les faisait siens. 
Ainsi, die coupait net l'offensive ad- 
verse. Ou plutôt, elle l'a révélée bien 
telle qu'elle était : là gauche appor- 
tait une. réponse raisonnable à un 
discoure déraisonnable, ne craignant 
pas par la voix de son ma5re,tmnia- 
-tre de nutfinèmvtte se livrer à un 
• petit chantage à f efficacité. L’argu- 
ment bien martelé, en fin de se- 
maine, jut son importance même si 
M. Defferre, son effet obtenu, fit 
machine en arrière. Et peut-être eut- 
il l'extrême efficacité de démontrer 
que, contrée sur son propre terrain, 
l'opposition, n’avait pas vraiment 
d’autres discours à tenir. 

Deuxième coup de maître : le 
quadrillage dû terrain par des 
équipes de militants, ce grand sur- 
saut des « gens de gauche • ayant 
trouvé enfin une raison d’agir en- 
semble. Là encore, la victoire auto- 
rise bien des réaménagements. Di- 
manche soir ati journal la 
Marseillaise. Ml Guy Hennier, dé- ' 
puté du P.C., contestait te peu 
contestable : la mauvaise campagne, 
tes cahotements de runioo avant 1e 
premier tour. 


M. Gaudin : M. Defferre s'en sort 
grâce au charcutage électoral 

De notre correspondant régional 


Marseille. - Dès tes premiers ré- 
sultats transmis par ses scrutateurs 
de bureaux de vote tests, M. Jean- 
Claude Gaudin a compris dimanche 
soir qu’il ne serait pas te «tom- 
beur » de M. Defferre et que l'alter- 
nance municipale était une fois de 
plus reportée. U avait, réellement, 
cru en la victoire. Elle hri échappait 
des mains au moment même oh il 
l’avait apprivoisée... « J’aurais . 
voulu l'offrir à mes arids. & toutes 
les Marseillaises et à tenus les Mar- 
seillais qui m’ont fait confiance. 
Mais ce n’est pas non plus une dé- 
faite puisque un électeur sur deux a 
voté pour ma liste, que nous obte- 
nons trente-sept sièges et que nota 
aurons deux mairies, d'arrondisse- 
ment. la progre ss ion est-spectacu- 
laire par rapport à 1977. o ù les 
listes de la majorité d'alors 
n’avaient recueilli que 32 % des suf- 
frages exprima. 

- Comment expliquez-vous les 
résultats du scrutin 

- Marseille n'a pas fait excep- 
tion âu renversement de tendance 
qui s’est manifesté dans l’ensemble 
du pays. Cela prouve que les Mar* 
sdllais ota. voulu damier xqt-doable 
avertissement au ministre du gou- 
vernement de gauche et. ou maire... 
Je constate en fait que Marseille 
n'est plus socialiste. S'il y . avait eu 
un scrutin honnête à la proportion- 
nelle sur /‘ensemble de la ville, nous 

l’aurions indiscuïablemenf emporté, 
même au second tour. Mais il. y a èu 
ce charcutage scandaleux ■ auquel 
s’est livré en tant que ministre de 
l'intérieur M. Gaston. Defferre. la 
façon dont la ville q été saucisson- 
née m six morceaux. Le maire de 


Marseille s’en sort de justesse grâce 
au charcutage électoral. Je suis la 
victime du P.L.M.» Je veux d'ail- 
leurs regarder de plus près com- 
ment s’est déroulé le second tour de 
scrutin. Je ne suis pas convaincu 
qu'il n'y ait pas eu des manipula- 
tions... 

- Avez-vous la preuve d Irrégu- 
larités 1 

- Nous avons eu toute la jour- 
née beaucoup d‘ incidents dans de 
nombreux bureaux de vote. Je n'en 
dirai pas plus. Mais ce que je dé- 
plore aussi ce sont ces montages 
d’~ affaires » en fin de campagne, 
toute cette violence, ces truquages. 

- Vous était-il possible de mobi- 
liser davantage votre propre électo- 
ral ? 

— Le taux de participation re- 
cord répond à cette question. Nous 
n’avons - rien négligé, mais nous 
sommes dans une ville où la gauche 
a pratiquement toujours détenu la 
mairie. Or, nous frôlons le succès... 
Quoi qu'il en soit, j'ai mené pendant 
plusieurs mois ma campagne électo- 
rale dans le calme., la dignité, la sé- 
rénité. Cela n'a pas été le cas de nies 
adversaires. 

— Quelle sera votre tactique au 
sein du conseil municipal ? 

— Nous ne revenons pas à la 
mairie pour faire de la dentelle 
Nous serons une force d'opposition 
déterminée, mais aussi de proposi- 
tion. M. Defferre a gagné Nous 
nous inclinons. Les problèmes de sé- 
curité. d'immigration et tous les ou- 
ïtes rfe sont pas réglés pour autant. 

Propos recueillis par 
GUY PORTE. 


s’étaient laissés aller aux confi- 
dences. Deux anecdotes résument 
toute la phase d'échec au premier 
tour. D’abord ce mQitànt-candidat 
qui racontait comment, avant le 
6 mars, faisant du porte-à-porte, Q 
était tombé sur un autre militant- 
candidat qui, lui, procédait à la 
sieste, et s’en expliqua ainsi ; - Bah ! 
à la proportionnelle Je n’ai aucune 
chance d’être élu... » Et puis cet au- 
tre candidat socialiste, pour une his- 
toire savoureuse : « J’éiais quin- 
zième de liste et je collais des 
affiches ta nuit ; je suis tombé sur 
un type qui laissait les affiches 
pour IVmon de la gauche, mous ar- 
rachait celles portant le nom de 
Gaston Defferre. Cétait mon qua- 
torzième de liste communiste. » 
Deux anecdotes parmi cent autres. 

L’union 

dans te mouvement 

Cette union si difficile allait se 
faire par nécessité et, dira M. Mi- 
chel Pezct, « dans le mouvement ». 
La peur, début de la sagesse ? Dé- 
but de l’efficacité en tout cas, un 
vrai quadrillage de l’abstention- 
. nisme et des quartiers réticents : un 
millier de personnes • travaillant » 
au téléphone, les permanents porte à 
porte, la mobilisation de très nom- 
breuses associations, la chasse aux 
procurations avec la grand-messe 
pré-électorale. 

La peur, retour à la sagesse avec, 
jour après jour, une découverte au- 
trement féconde : ce « peuple de 
gauche » qui n’a pas pour seule 
préoccupation la sécurité et l’immi- 
gration, mais femploi. tes bas sa- 
laires, le logement, ctc„ et qui aime 
à le dire; existe ; si ou condescend à 
le lui demander. 

An premier tour à Marseille la 
gauche, par sa non-campagne, avait 
fait Terreur magistrale de compter 
sur une présomption de votes ; au se- 
cond tour elle est allée les chercher. 
Voilà toute te différence Ann* une 
ville OÙ, bien avant le 6 mars, 1e célè- 
bre Charles- Emile Loo, qui n’est 
certes pas un gauchiste, rappelait : 

« N’oublies jamais qu'à Marseille- 
deux tiers des salariés gagnent à 
peine 4 000 francs par mois. » 

La gauche l’avait un peu trop ou- 
blié et ne dut son salut qu’à la force 
de l’appareil militant. « Quel com- 
bat a été le nôtre, le vôtre I », da- 
mait aux gens de ta fédération socia- 
liste leur secrétaire, M. Michel 
PezeL Quelle victoire sera ta leur 
dans cette fédération rénovée, jeune, 
maintenant en position de force pour 
assurer la vraie relève socialiste à 
Marseille ? 

La gauche, elle, l’avait un peu ou- 
blié, et tout le bonheur de cette évi- 
dence redécouverte tenait dans cette 
proclamation triomphaliste de 
M. Guy Hcrmier : - Defferre sur ses 
affiches avait osé écrire : c’est la vo- 
lonté du peuple. Il l’a, ta volonté du 


peuple. » M. Defferre lui-même 
l’avait un peu oublié qui dimanche 
dira : « J'ai à lo bouche un goût fort 
agréable » Et même ajoutera dans 
T euphorie : « Je serai grand et géné- 
reux. • 

L'opposition, elle, ne l’avait point 
oublié. Elle l’ignorait ou voulait 
l’ignorer, tant le doute est dange- 
reux. Samedi, M. Jean-Claude Gau- 
din, chaleureux et détendu, avait dit 
à un moment : * Si le vent souffle, il 
souffle partout. Ce sera les trois 
secteurs. Ou rien du tout » Le sage 
M. Gaudin avait vu juste, même s'il 
retenait manifestement plus volon- 
tiers la première hypothèse. Et puis, 
sollicité un peu malgré lui sur le 
thème de sa victoire éventuelle, il 
avait cité ce mot de Pagnol ; « Notre 
barque, ou nous la menons bien, au 
elle va profond, f La barque de l’op- 
position a coulé en vue du quai. 
Peut-être bien parce qu'elle était à 
la fois trop et trop peu chargée. 


SAINT-ÉTIENNE: l'image déchirée 


M. Joseph Sangucdolcc. hier 
encore si gentiment bonhomme, 
paraît bien avoir, au soir de l'échec, 
déchiré cette image de marque qu’il 


Sûr qu’on le jugerait d’abord sur 
une gestion » exemplaire * et ren- 
forcé dans sa détermination par des 
sondages plus que flatteurs, M. San- 


avail su, au fil des ans, paufioer et guedolce n’a donc rien concédé. Il a 
imposer jusqu’à en faire sinon ainsi indisposé une partie des Sté- 
t'argumenL au moins l’atout essentiel 
d’une campagne certainement plus 
difficile qu’il ne le laissait Im-méme 
paraître. 

Est-ce seulement la déception, 
aussi cruelle que l'assurance affi- 
chée était excessive, ou, surtout, te 
conscience que sa défaite enlevait au 
parti communiste la « première • de 
scs mairies ? Il est sur, en tout cas. 
que M. Sanguedolce n’a pas été très 
bon pépiant : il paraissait bien loin, 
bien vite oublié, le vieux notable 
patelin, à cet instant où, devant les 
caméras, le battu refusait de serrer 
la main de son vainqueur. ■ Le vieil 
agitateur stalinien jette le mas- 
que •. lâcha M. François Duban- 
chet, décidément lui aussi sans 
nuances. - Joseph » en a perdu le 


SOURIRES ET GRIMACES 

MARSEILLE : Defferre-Gaudin 


e J'ai à la bouche un goût fort 
agréable, celui d'une belle vic- 
toire. » M. Gaston Defferre est 
tout sourires devant les caméras 
de te télévision, t J’ai gagné, je 
serai grand et généreux. Je n'irai 
pas me livrer à des gestes de re- 
présailles, de critique. » Son ad- 
versaire malheureux ne s’avoue 
pourtant pas « abattu ». Mais il 
dénonce e la campagne scanda- 


leuse. l’amalgame, les attentats 
et les coups montés » et surtout 
« le charcutage » (dans le dé- 
coupage des secteurs) sans le- 
quel il « aurait fait plus de voix 
que le marre sortant ». t Je suis 
la seule victime du P.L.M. I ». 
lance-t-il, observant qu’à Paris et 
à Lyon le nouveau statut c s'est 
retourné contre ses auteurs » . 


SAINT-ETIENNE : 

Dubanchet-Sanguedolce 


Hs ne se sont pas semé la 
main pour les téléspectateurs. Ils 
se sont même lancé quelques 
aménités. M. François Duban- 
chet (U.O.F.), le vainqueur, dé- 
plore que son adversaire ne soit 
pas s un bon perdant ». tt La 
vieil agitateur stalinien tombe le 
masque», ajoute-t-il... M. Jo- 
seph Sangueldoce (P.C.F.) est 


blanc de rage, fl conteste la vic- 
toire. II annonce qu'il porte 
plainte. Il s'indigne qu'on an pu 
l'assimiler & Klaus Barbie dans 
des inscriptions dont les auteurs 
ont été c payés par Duban- 
chet ». il prophétise : « Les Sté- 
phanois verront bientôt la diffé- 
rence. comment la nouvelle 
équipe va diriger la ville avec sec- 
tarisme et racisme... » 


phanois qui ne lui étaient peut-être 
pas a priori hostiles. 

Paye-t-il, en plus, les innombra- 
bles malheurs de Maitufrancc et son 
intervention - aussi bruyante que 
douteuse - dans l'interminable crise 
de TAS. Saint-Etienne ? Son rôle, 
mal démenti, dans le limogeage de 
Robert Herbin a pour le moins 
nourri 1a campagne de ses adver- 
saires. 

Mais, au-delà de ccs accidents de 
parcours, M. Sanguedolce paraît 
surtout avoir oublié la fragilité 
même de son élection de 1977. Sa 
victoire d’alors tenait moins d'une 
poussée décisive de la gauche que de 
te perte de crédit de M. Michel 
Durafour et des désunions de la 
droite. • Joseph », ancien dirigeant 
local de la C.G.T., savait bien que 
Saint-Etienne, forte des traditions 
de scs mineurs et de ses amicales laï- 
ques, ville ouvrière s’il en fut, 
n’avait pourtant pas le cœur à gau- 
che. Six ans durant, il Ta gérée, dra- 
peau dans la poche, en notable genti- 
ment partageux. 

A-t-il cru que cela suffirait ? 
Qu'il pouvait donc - au vu de son 
œuvre et de son image — traiter de 
haut ceux qui rechignaient devant 
trop d’autosatisfaction ? Ses adver- 
saires, eux, ont su faire taire leurs 
querelles, écarter d’un même geste 
MM. Lucien Neuwirth et Michel 
Durafour. prétendants contestés, et 
se rallier à la silhouette tranquille 
d’un brave sénateur. Bonhomie pour 
bonhomie, les Stéphanois ont choisi 
celle qui répond aux plus vieilles 
pesanteurs de leur ville. Et privé du 
même coup le P.C. d’un de ses 
«nouveaux maires» d'une vitrine 
dont il ne se lassait pas de vanter les 
mérites. 

DOMINIQUE POUCHIN. 


CHARTERS 



é partir da 


AIRCOM SETI 
25. rue La Boétie 
75008 PARIS 
_ Tél. : 268-15-70 - 


Dans l’alliance U.D.F.-R.P.FL, on 
s’était manifestement, par calcul ou 
par atavisme, réparti les rôles : ta 
modération pour TU.D.F., le dis- 
cours dur pour le RJML H n’est pas 
impossible qu’à ta longue, par la ré- 
pétition des mêmes thèmes, par une 
sorte d’effet boomerang au mérite 
de M. Jacques Chirac à Marseille, 
par offensive jugée scandaleuse dans 
l'opposition contre M. Hyacinthe 
Santoni, ce soit cet aspect dur plutôt 
que Tautre qui ait été perçu et re- 
fusé par une majorité de Marseillais. 
Et il est probable, sinon certain, que 
le programme de gestion municipale 
de M_ Gaudin restait beaucoup trop 
flou, trop imprécis, pour ne pas lui 
faire perdre le bénéfice d’une réelle 
popularité personnelle. 

Au demeurant, pour cet homme 
qui disait « avoir eu longtemps le 
complexe Gaston », cette défaite 
cruelle n’est pas la pire chose qui 
pouvait arriver. Ce pourrait même 
bien être la meilleure. Avec une 
équipe plus combative que convain- 
cante, plus composite que soudée, 
plus calme qu’exaspérée. M. Gaudin 
aurait eu probablement de réelles 
difficultés à assumer l'héritage. Il ne 
l’asumera pas, mais il conservera le 
bénéfice, dans cette campagne, 
d'étre devenu un homme national 
connu et d’ « avoir flanqué à Gaston 
Defferre la plus belle peur de sa 
carrière ». 

PIERRE GEORGES. 
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peu qui lui restait de contenance, 
attribuant son échec à ta - haine • 
déversée par. les partisans de son 
adversaire, et annonçant sou inten- 
tion de porter plainte. 

A s’en tenir aux résultats du pre- 
mier tour, la défaite de M. Sangue- 
dolce n’est pourtant pas une réelle 
surprise : le rassemblement des voix 
de droite, dispersées le 6 mars sur 
quatre listes, créait, à lui seul, un 
sérieux handicap. U aurait fallu au 
maire sortant un renfort appréciable 
d’abstentionnistes et le gain de la 
grande majorité de l’électorat écolo- 
giste pour pouvoir s'imposer. La 
barre était ainsi placée trop haut. 

La gauche n'a certes ménagé 
aucun effort pour regagner les 
absents du premier tour.... et près de 
dix mille d’entre eux sont allés voter 
au second. Mais c’était encore insuf- 
fisant, d'autant que les écologistes - 
5,40 % le 6 mars — avaient refusé de 
choisir entre les deux camps. 

Trop d'autosatisfaction 

« Sanguedolce n’a jamais voulu 
nous recevoir pendant la campagne. 
Nous n'allons pas nous vendre pour 
un poste d’adjoint... ». avaient fait 
brutalement savoir les ■ verts ». Une 
façon comme une autre de punir 
l’assurance voire l’intransigeance, 
que le maire communiste avait 
imprudemment manifestées à 
l’égard de ses concurrents... et parte- 
naires éventuels. Car les socialistes 
eux-mêmes a’avaient été guère 
mieux traités : coupables sans doute 
d’avoir songé, sous la houlette de 
M. Bruno Vennin, à organiser des 
primaires, ils se virent contraints de 
renoncer à toute prétention, y com- 
pris au poste de premier adjoint, qui . 
représentait, à leurs yeux un honora- 
ble compromis. 


comment préparer. 
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LE SECOND TOUR DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


0'und ville 
è l'autre 


CHATELLERAULT : la payante obstination 

de M me Cresson 


A l'été 1975. quand M"' Cresson, 
qui animait alors un stage des Jeu- 
nesses socialistes dans le Midi, reçut 
un appel téléphonique de M. Mer- 
maz. elle ne se doutait pas de ce qui 
l'attendait. M. Mermaz, secrétaire 
national du P.S.. lui proposait ai 
plus ni moins d'aller affronter, dans 
son fief de la Vienne. Pierre Abelin, 
qui se présentait à une élection légis- 
lative partielle rendue nécessaire par 
le décès de son suppléant. 

» Quand faut y aller, faut y al- 
ler • ; M“ Cresson s'est appliquée la 
formule à elle-même. Le baptême 
du feu commençait pour cette diplô- 
mée d'H.E.C. de trente-cinq ans, par 
un parachutage électoral à haut ris- 
que : femme, inconnue, sans attache 
locale, sans soutien partisan orga- 
nisé, face à un adversaire de poids, à 
côté d'un allié communiste peu 
conciliant, M™ Cresson, sur ce ter- 
rain miné, a alors choisi l'attaque. 
Dis sa première déclaration publi- 
que à Cbâtellerault, le 18 septem- 
bre 1975, le ton était donné : • Si on 
m’interdit l’entrée des usines, j'at- 
tendrai que les gens sortent et je 
tiendrai mes réunions à la porte de 
leur entreprise. » Elle n'en a pas 
changé. 

Se battre, M“ Cresson le devait 
d'abord par rappport aux socia- 
listes locaux, dont une très large 
frange était entrée en dissidence, à 
l’instar de cinq conseillers munici- 
paux exclus un an auparavant du 
P.S. pour avoir préféré continuer à 
faire équipe avec Pierre Abelin. Elle 
le devait ensuite face au P.C., adver- 
saire traditionnel de Pierre Abelin 
lors des précédents scrutins. La 
réussite du premier pari correspon- 
dait à la volonté du P.S. de ne rester 
absent nulle part, y compris dans les 
zones où les centristes comme Pierre 
Abelin entretenaient plutôt de bons 
rapports avec la S.F.LO. tradition- 
nelle. Quant au second, prendre 
l'avantage sur le P.C.. il résultait du 
premier. M"* Cresson à son premier 


essai tenait la gageure : au premier 
tour, le 12 octobre 1975, elle devan- 
çait le candidat communiste ; au se- 
cond tour, bien que perdant l'élec- 
tion. elle avait quelque deux cents 
voix d’avance sur Pierre Abelin. 
dans la ville de ChâtelieraulL Au 
surplus, elle avait, dans ce scrutin, 
acquis une certaine notoriété. 

En mars 1976, le canton de 
Chàtellerault-Nord offre un nou- 
veau cadre à l'affrontement entre 
Pierre Abelin, qui vient de perdre 
son portefeuille de ministre de la 
coopération, et M" Cresson. Pour la 
seconde fois, le notable centriste 
l'emporte. 

Un an plus tard, M“ Cresson pré- 
fère se faire élire maire à Thuré, pe- 
tite commune de l'agglomération 
châtelleraudaise. De son côté, Pierre 
AbeÜn conserve sans difficulté son 
mandat. Quelques semaines plus 
tard, ü meurt. Nouveaux scrutins : 
M°* Abelin, nouvellement entrée au 
consul municipal, devient maire, et 
son fils Jean-Pierre hérite du siège 
de conseiller général. Aux élections 
municipales, M. Fromontei] 
(P.C.) ne retrouve pas au second 
tour toute les voix de la gauche du 
premier tour, aux élections canto- 
nales, c'est sur le nom de M» Cres- 
son que se constate une désaffection 
des électeurs communistes. 


L'ultime face-à-face 

Les résultats des législatives de 
1978 se soldent par une nouvelle ten- 
tative infructueuse de Cresson, 
qui, battue par M. Jean-Pierre Abc- 
lin, conserve cependant son avan- 
tage sur le P.C., au premier tour, et 
la majorité des voix sur la ville de 
Chàtellerauluau second. Sa revan- 
che, elle la prendra en juin 1981 
contre M. Jean-Pierre Abelin. ce 
succès venant couronner sa nomina- 
tion à la tête du ministère de l'agri- 
culture. 


Entre sa victoire de 1981 et celle 
du 13 mars 1983. s'intercalera le 
gain du siège de conseiller général 
de Cbâtellerault-Ouest. M. Jean- 
Pierre Abelin conservant celui de 
ChâteUeraul t-Nord. 

Restait l’ ultime face-à-face muni- 
cipal. M. Jean-Pierre Abelin avait 
fort à faire pour surmonter le handi- 
cap que constituait l'image un peu 
usée de la municipalité sortante : 
son âge (trente-ans) malgré son 
nom n'a pu y suffire. Son alliance au 
second tour avec M. Dominique Ja- 
met, rédacteur en chef, éditorialiste 
du Quotidien de Paris, n’aura pas 
été déterminante non plus, la mobili- 
sation des abstentionnistes s'est faite 
ici comme ailleurs au profit de la 
gauche. Une gauche qui s'est mobili- 
sée autour et derrière M“ Cresson, 
qui a mené une campagne de ter- 
rain : réunions de quartier, rencon- 
tres avec les associations, visites des 
équipements... Les adversaires 
avaient beau coller sur ses affiches 
des bandeaux « M mr Chômage », 
M* le ministre mettait en avant la 
priorité des priorités : - l’emploi ». 
- Chdtellerault d'abord ». tel était 
son slogan. 

M"“ Cresson n'a effectivement 
rien fait passer avant Châ te liera uit : 
l’entretien des trottoirs, les eaux 
usées, l'enlèvement des ordures mé- 
nagères, les problèmes de circula- 
tion et de transports en commun, la 
politique culturelle.. A cette excep- 
tion près — de taille il est vrai — 
qu'elle s’est plu à répéter, à sa ma- 
nière, un peu rudement : - Nous 
vous demandons de voter pour nous, 
mais aussi, après, de travailler avec 
nous. C'est pareil pour le gouverne- 
ment. qui ne peut pas tout faire tout 
seul ! » 

Les réalistes vertus de l’effort ont 
fait place au rive ambitieux de Vité 
J 97 5. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


CHAMBÉRY : le changement ne paie pas 

De notre correspondant 


Chambéry. - - On prend les 
mêmes et on recommence. » A 
Chambéry- I e * élections municipales 
ont eu un arrière-goût de déjà vu. Le 
scénario a été le même jusqu’au soir 
du 13 mars. M. Francis Ampe 
(P.S.), maire sortant, M. Pierre 
Dumas (R.P.R.) et M. Jean Baud 
(écologiste régionaliste) furent, 
comme en 1 977. les trois principaux 
acteurs de la campagne. 

En 1983, seul le résultat a changé 
puisque M. Pierre Dumas retrouve 
un fauteuil de maire qu’il avait oc- 
cupé pendant dix-huit ans. En 1 977. 
l’élection de M. Francis Ampe, avec 
cent quatre-vingt-cinq voix d’avance 
sur son adversaire, avait constitué 
une énorme surprise, notamment au 
sein des états-majors politiques. 

L'électorat cbambérien, 
jusqu'alors très conservateur, avait 
rejeté un maire usé par dix-buit an- 
nées de gestion municipale, mis en 
cause par la Cour des comptes et 
peu enclin aux réformes pourtant 
nécessaires dans une ville qui 


s'asphyxiait littéralement, envahie 
par l’automobile. 

Après six années de gestion de 
gauche, le visage de Chambéry a 
profondément changé. Un air nou- 
veau a soufflé sur la cité des ducs de 
Savoie. Le flot automobile a été re- 
jeté à la périphérie tandis que l’on 
rendait aux piétons le centre-ville et 
que de nouveaux espaces verts 
étaient créés, des bus sont apparus 
en nombre suffisant dans les rues, 
Chambéry a vu enfin sortir de terre, 
il y a quelques semaines seulement, 
sa maison de la culture réclamée de- 
puis quinze ans. 

Cette amélioration très sensible 
du cadre de vie n'aura pas été finale- 
ment payante électoraleraeni. 
- Comment profiter de cet environ- 
nement. certes favorable, si l’on ne 
se sent pas en sécurité ?» La cam- 
pagne de l’opposition menée en par- 
tie sur ce thème a porté ses fruits. 
Plus insidieuse fut la campagne de 


dénigrement systématique de la po- 
litique de la municipalité en faveur 
des familles immigrées les plus dé- 
munies 

M. Pierre Dumas, qui a obtenu 
54,2 % des suffrages contre 45,8 % à 
son adversaire, soit un écart de mille 
neuf cent quatre-vingt-onze voix, a 
construit sa très large victoire grâce 
notamment aux voix des abstention- 
nistes du premier tour. D'autre part, 
l’entrée des écologistes-régionalistes 
dans la liste d'union de la gauche n'a 
pas constitué pour celle-ci un apport 
suffisant. Les deux mille voix 
» vertes - se sont, semble-t-il. por- 
tées à égalité sur l'une et l'autre 
liste. 

M. Francis Ampe et son équipe 
ont peut-être également été vic- 
times, dimanche soir, de l'image 
ouelque peu » anarchique » qu'ils 
donnèrent au cours des trois pre- 
mières années de leur mandai ; la 
municipalité d'union de la gauche 
s'était pourtant, depuis deux ans, 
bien assagie. Les Chambériens l’ont, 
semble-wL oublié en allant voter. 

CLAUDE FRANCtLLON. . 
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NIMES : la gauche régnait 
depuis soixante-quinze ans 

De notre correspondant 


Nîmes. — « La chappe que Nîmes 
avait sur les épaules est tombée -, a 
déclaré dimanche soir M. Jean 
Bousquet, vainqueur du maire com- 
muniste sortant, M. Émile Jourdan, 
député du Gard, avec 50,33 des 
suffrages contre 49,67 soit un 
écart de 422 voix sur 64 734 suf- 
frages exprimes. Le P.-D.G. de 
CachareL, candidat sans étiquette de 
Foppositioa, n'y croyait plus pour- 
tant depuis la fin de la semaine, 
impressionné qu’il était par la mobi- 
lisation des formations de gauche, 
leur méthode et leur entraînement 
au combat politique. 

Épuisé, ne réalisant pas tout à fait 
son succès, M. Bousquet tentait, en 
fin de soirée, d'analyser les événe- 
ments. Pour lui, les deux raisons de 
la défaite de la gauche tiennent à 
une alliance contre nature, refusée 
par les électeurs nîmois, et. surtout, 
a dix-huit ans de gestion commu- 
niste. 

L’issue du scrutin est restée incer- 
taine jusqu'au bouL La décision des 
électeurs ne s'est imposée que tard 
dans la soirée, précisément à 
l’annonce des résultats de Pavant» 
dernier bureau de vote, qui consa- 
craient une maigre mais suffisante 
avance pour le candidat de l’opposi- 
tion. 

L’importance de ce changement 
politique à Nîmes se mesure mieux 
si l’on sait que la capitale gardoise 
est dirigée par des maires de gau- 
che, socialistes et communistes, 
depuis soixante-quinze ans. 

Ce changement constitue presque 
une révolution dans une vîJk réputée 
pauvre. Comme beaucoup d'autres 
villes, Nîmes n'a pas échappé au 
vote de mise en garde destiné au 
gouvernement, lors du premier tour. 


Mais, comme dam les autres centres 
gardois importants, il y a eu une cer- 
taine lassitude vis-à-vis de la gestion 
communiste. Enfin, et surtout, il y a 
eu ce que les Nîmois auraient pu 
appeler le • cas Georgina ». 

Dans la ville, on a encore en 
mémoire l'oukase des instances 
nationales du P.S., qui ont obligé 
M“ Dufoix, secrétaire d’Etat à la 
famille, à renoncer, fin décembre, à 
briguer la tête de liste de l’union de 
la gauche, conséquence de l’accord 
passé avec l'état-major du P.C. F. 

Ce retrait avait suscité de la gro- 

g t à la fois chez les militants socia- 
les de la ville et au sein de la 
population, entraînant même la 
constitution d'une liste socialiste 
- dissidente », dirigée par M. Joseph 
Alcon. au premier tour. 

La carte 
de la loyauté 

A gauche, une fois ce coup de 
théâtre accepté, on misait gros sur 
l'impact personnel de ■ Mi mile », 
M. Jourdan, qui jouit d'une incon- 
testable popularité. On ne se trom- 
pait qu’à moitié. Il est certain que la 
sympathie spontanée des électeurs 
pour le maire sortant a réduit l’écan 
des voix au second tour. 

Quant à M* Dufoix, après un ral- 
liement un tantinet crispé à une liste 
de gauche à direction communiste, 
elle avait visiblement décidé de 
jouer la carte de la loyauté et n’avait 
pas hésité, les tout derniers jours de 
la campagne, à peser de tout son 
poids ministériel pour emporter la 
décision. 

Ce ne fut pas suffisant, 

J.-Ch. LHEUHÊUX. 


DREUX : ville-symbole d'une campagne raciste 


M 0 * Françoise Gaspard, élue faci- 
lement en 1977 (54,77 %), n’a été 
réélue à la tête de la liste d’union de 
la gauebe qu’avec seulement huit 
voix d’avance sur son concurrent 
R.P.R. M. René-Jean Fontanille 
(49,97 %). Pourtant, à la lecture 
des résultats du premier tour. 
M™ Gaspard était en bien mauvaise 
posture. Elle a non seulement béné- 
ficié d’une meilleure mobilisation de 
l'électoral de gauche mais égale- 
ment de légères défections dans l'op- 
position. 

En effet, la présence sur la liste 
de M. Fontanille de neuf membres 
du Front national au premier tour 
avait provoqué de sérieux remous au 
sein de l’opposition. Une alliance 
que M. Yves Caucbon, fils de l’an- 
cien maire, M. Jean Caucbon, séna- 
teur, tous deux U.D.F.-C.D.S., avait 
refusée, car U y a des rapproche- 
ments inacceptables. D’ailleurs. 
M. Jacques Chirac lui-même avait 
déclaré : • Je n'ai aucune espèce de 
rapports ou de contacts avec un 
mouvement qui se réfère à des prin- 
cipes que je condamne. • 

Ce mouvement, le Front national, 
avait en bonne place sur la liste de 
M. Fontanille son secrétaire général. 
M. Jean-Pierre Stirbois, qui, en oc- 
tobre 1982, lançait : « Immigrés 
d’au-delà de la Méditerranée, re- 
tournez à vos gourbis ! • La campa- 
gne à Dreux a prix un tour ouverte- 
ment raciste, à tel point que 


M** Gaspard a pu parier de vérita- 
ble • incitation à la haine raciale ». 

Cette ville de 35000 habitants 
-compte en effet entre 22 et 24 % 
d’ immig rés et est l’une des agglomé- 
rations de la région Centre les plus 
touchées par le chômage. Une situa- 
tion idéale pour les thèmes du Front 
national, qui avait placardé des affi- 
ches indiquant : « Deux millions de 
chômeurs, deux millions d’immi- 
grés ! La France aux Français /» 
Dreux faisait donc, en quelque sorte, 
figure de ville-symbole dans une 
campagne nationale où l’immigra- 
tion a été au coeur des préoccupa- 
tions de l'opposition. 

En cas de victoire de la liste de 
M. Fontanille, qui avait adopté 
comme slogan « Inverser le flux de 
l’immigration ». son colistier 
M. Stirbois aurait tout particulière- 
ment été chargé des problèmes de 
sécurité. Il avait des idées là-dessus : 
• Les mesures prises, disait-il, met- 
tront la population immigrée, celle 
qui ne veut pas s'adapter à notre fa- 
çon de vivre, en position qu’étant re- 
jetée par la population drouaise il 
lui deviendra impossible d’imposer 
sa façon de vivre et de montrer 
qu'elle est maître chez nous. » 

La liste de M. Fontanille avait re- 
cueilli 30,76 % des suffrages au pre- 
mier tour. La liste U.D.F. de 
M. Caucbon, conduite par le doc- 
teur Jean-Pierre Ailibert (18,84 %), 
s’est donc désistée en sa faveur pour 


le deuxième tour de scrutin. Mais 
M. Caucbon et trois des anciexs ad- 
joints de son pire- ont refusé de figu- 
rer parmi les quinze candidats qui 
sont entrés dans la üste de M. Fonta- 
nille. Cette aJBâacé de circonstance 
n’était pas du goût de M. Caucbon, 
qui expliquait que • tous les moyens 
n'étaient pas forcément bons pour 
battre Françoise Gaspard ». 

M“ Françoise Gaspard a été réé- 
lue a la tête d'une ville à propos de 
laquelle elle disait: « Ce n'est pas 
une sinécure. « Neuf membres de 
l’opposition figureront dans le nou- 
veau conseil municipal, dont deux 
militan ts du Front national, M. Stir- 
bois et une juriste, M°* Mireille 
Brion. Nul doute que dans les an- 
nées à venir le problème de l'immi- 
gra tic® sera de plus eu plus aigu. En 
effet, en 1982. 41 % des naissances 
ont eut lieu dans des foyers immi- 
grés. La population drouaise est « 
proie au classique phénomène de re- 
jet. Elle n’est pas restée insensible à 
la campagne nationaliste du Front 
national. 

Cette ville de tradition radicale- 
socialiste du temps de Maurice Vio- 
lette était légitimement revenue à la 
gauche en 1977. après douze ans de 
gestion centriste. Cette fois, la vic- 
toire a été d’extrême justesse. 

Demain, Gaspard aura la re- 
doutable tâche de réunifier la ville. 
C’est en tout cas un de ses vieux les 
plus chers. 

llfllCHEL BO LE-RICHARD. 


ANGERS : le vrai sacre du « roi Jean » 


Angers. — le « roi Jean » a connu, 
le 13 mars, son véritable sacre ; et 
Angers sera désormais en France la 
seule ville de plus de cent mille habi- 
tants où aucun communiste ne sié- 
gera au conseil municipal. Elu en 
1 977 à la téle d’une liste d’union de 
la gauche, M. Jean Monnier. socia- 
liste rocardien. a obtenu, le 13 mars, 
52 % des suffrages exprimés avec sa 
liste PS- P.S.U.-M.R.G. Et U a ga- 
gné son pari de conserver la très 
• bourgeoise » ville d’Angers à la 
gauche, sans rien concéder au parti 
communiste 

En 1977, l'onion de la gauche 
avait enlevé, i la surprise générale, à 
la faveur de la « vague rose » qui dé- 
ferlait alors sur l'Ouest mais aussi 
d’une querelle fratricide entre le 
maire sortant de l'époque* M. Jean 
Turc (C.N.L) et son premier ad- 
joint, le sénateur Auguste Chupin 
(C.D.S.). Deux ans plus tard. 
M. Monnier reprenait ses distances 
avec le P.C. en retirant sa délégation 
à ses adjoints communistes pour 
cause de • manquement à la solida- 
rité de gestion », à l'occasion d’un 
conflit social touchant les transports 
urbains. 

S’estimant conforté dans sa posi- 
tion par Fattitude du P.C.F. faoe 
aux événements d'Afghanistan et de 
Pologne - • Le P.C., déclare-t-il, a 
une conception du socialisme qui 
n'est pas celle du P.S.. et en tout cas 
pas la mienne ». - M. Monnier par- 


De notre correspondant 

tait à la bataille des municipales de 
1983 sans les communistes, face & 
une liste d’opposition conduite par le 
député RJ*.R_, M. Jean Narquin. 

De son côté, la droite avait réalisé 
la démarche inverse : traumatisée 
par un échec de 1977 manifeste- 
ment dû à sa désunion, elle s’est ef- 
forcée de reconstituer l’unité au sein 
d’une liste animée par un triumvirat 
comprenant M- Jean Narquin, « pa- 
tron » départemental du R.P.R., 
M. Jean Turc, l’ancien maire 
C.N.I., et M. Habert Grimault, 
conseiller général C.D.S. en 1977, 
adjoint sortant et candidat sur la 
liste de M. Chupin, Fauteur du 
« putsch » qui avait déposé M. Turc. 

Devant une liste d’opposition dont 
l’unité était peu crédible, M. Mon- 
nier entreprenait, vis-à-vis de l’élec- 
torat centriste, une opération de sé- 
duction. jouant sur son image 
personnelle de bon gestionnaire et 
de socialiste humaniste et son atti- 
tude modérée sur la question sco- 
laire : dès le premier tour, fl obtenait 
44,20 % des suffrages exprimés, ga- 
gnant ainsi plus de cinq points sur 
les meilleurs scores réalisés par le 
P.S. à Angers. Alors que la liste de 
M. Narquin arrivait en tête avec 
45.87 % des suffrages, fl refusait, 
malgré les pressions du « national », 
la tentation d’une alliance avec la 


liste communiste de M. Jack Proult 
(7.72 % des suffrages exprimés) . 

En ne demandant ni De concédant 
rien aux communistes, M. Monnier 
a co nser vé le 13 mars ses voix « mo- 
dérés » du premier tour, renforcées 
sans doute par un certain nombre de 
suffrages d'abstentionnistes du pre- 
mier tour (la participation est pas- 
sée de 70 à 73.58 %). L’électorat 
communiste de son côté se trouvait 
dans la situation délicate d’avoir à 
choisir entre le risque de favoriser 
l’élection d’une liste de droite 
conduite par un RJ*.R_ et l’obliga- 
tion de passer sous les fourches Cau- 
dines du maire sortant. 

Aidé peut-être par la campagne 
souvent excessive et parfois mala- 
droite de l'opposition, il a dans une 
large proportion choisi la deuxième 
solution et le • vote de classe » en 
faveur de M. Monnier.' 

• L’opposition pouvait gagner à 
condition de jouer les « pri- 
maires » ; nous avons été victimes 
du •fétichisme » de l'union », dé- 
clarait dimanche soir M. Narquin. 

• Notre victoire est celle du tra- 
vail. de l ‘honnêteté politique et de 
ta vérité », affirmait M. Monnier. 
Mais le mot de la fin revient & un 
électeur du P.C. : » Les commu- 
nistes angevins sont des saints. Et 
des martyrs.- » 

PAUL-HENRY GAY. 


CORRESPONDANCE 


Georges Bidault et Munich 


Notre confrère Georges Mamy et 
Mme Françoise Mayeur, auteur 
d'une thèse consacrée au journal 
l’Aube (Armand Colin. 1966), 
contestent la thèse de M. Guilterez 
qui. dans une lettre au Monde, af- 
firmait que Georges Bidault avait 
été • munichois » et l’était resté 
jusqu'au printemps de 1939. 
M. Mayeur. professeur à l’univer- 
sité de Lille-VI. nous écrit : 

L’éditorial du l w octobre 1938 
qu’il cite est privé d'une partie de sa 
signification si on Fisote de son 
contexte (...). 

Tout au long de la crise qui pré- 
cède les accords, l’Aube et Georges 
Bidault sont résolument hostiles â 
tout abandon.» Si (...) dans l’espoir 
d’éviter ta guerre nous abandonnons 
la Tchécoslovaquie, nous creuse- 
rons tout simplement la tombe de 
l'indépendance et de la liberté fran- 
çaises ». écrit Bidault le 20 septem- 
bre. ■ Nous avons trop cédé, ajoute- 
t-il le' 23. La paix autant que 
l'honneur nous commandent de sa- 
voir dire non à toute nouvelle abdi- 
cation. » Tout semble changer avec 
le voyage de Daladier â Munich, le 
29 septembre. 

Mais, en affichant sa confiance à 
Daladier. Bidault fixe étroitement 
les conditions : •Si c'est pour la 
paix durable, nous disons oui, cent 
fois. Si c’était pour recommencer 
dans des conditions pires, nous se- 
rions commuas de constater que 
nous avons été manœuvrés. humi- 
liés et qffaiblis sans résultat - 
(30 septembre). Dans les jours sui- 
vants, les textes de Bidault comme 
ceux du directeur Francisque Gay 
expriment us sentiment d’impuis- 
sance et d’humiliation, mal com- 
pensé par un appel au désarmement 
général (2. 4 et 5 octobre). Or 
toutes les analyses antérieures à la 
crise du journal démontreront le ca- 
ractère illusoire des vsux pour un 
désar m ement, eu égard aux condi- 


tions internationales depuis 1 935 
surtout. Il ne faut pas plus d’une se- 
maine pour que le journal revienne 
presque à ses positions antérieures, 
en insistant sur la tromperie de Mu- 
nich et le remord d’avoir abandonné 
la Tchécoslovaquie. 

Une sérénité supérieure 

M. Bernard Billaud, directeur du 
cabinet du maire à Paris, nous écrit 
de son côté: 

L’article qu’André Fontaine a 
écrit pour la mort de Georges Bi- 
dault (le Monde du 28 janvier) res- 
titue avec équité et une grande péné- 
tration humaine toute une vie de 
combat, d’obstination et de rigueur 
en la plaçant sous le regard et le ju- 
gement de l'histoire. 

Il me faut néanmoins, sur un 
point, rectifier l’appréciation du der- 
nier rédacteur du Monde qui ait per- 
sonnellement connu Georges Bidault 
lorsqu’il affirme que • la fin de sa 
vie. nourrie de nostalgies et de dé- 
ceptions remâchées , a dû être bien 
triste •. 

Après son retour d’exil, j’ai en ef- 
fet connu le président, auquel 
m'unissait une profonde et respec- 
tueuse amitié. Je lui ai rendu visité 
régulièrement pendant plus de 
dix ans, passant avec lui la fin de 
Fa près-midi du samedi, et nous 
échangions très librement des 
propos sur l’actualité, fa politique et 
aussi sur l'Eglise, dont l’avenir était 
sa constante préoccupation. 

Si, à propos des événements, il lui 
arrivait d’exercer, avec plus de ma- 
lice que de mordant, son étonnante 
acuité dont l’âge n’avait émoussé ni 
la vigueur ni le trait, jamais je ne l’ai 
entendu, fût-ce une seule fois, se 
plaindre de son sort, de la-solitude 
dans laquelle il vivait. Jamais il ne 
manifesta d’aigreur de se trouver dé- 
finitivement à l’écart, ou d'être par- 
fois délibérément ignoré au cours de 


cérémonies publiques auxquelles il 
se faisait un devoir d’assister, no- 
tamment, celles à la . mémoire de son 
prédécesseur Jean Moulin à la tète 
du Conseil national de la Résistance. 

Ma conviction intime, c’est qu'il 
vivait détaché des petites et grandes 
mesquineries de noire monde. Il 
avait accédé à une sérénité supé- 
rieure dont fl puisait la force dans 
une foi qui, certes durant toute sa 
vie, avait guidé ses pas, mais qui, 
après le temps des épreuves, était 
paradoxalement devenue la seule et 
mystérieuse réalité qui le rattachait 
encore à la vie. Pour moi qui Fai vu 
vivre dans l’humilité et la ferveur du 
chrétien, fl n’y a pas de doute : le 

président Georges Bidault avait, de- 
puis de longues années déjà, remis 
sa vie entre les mains de son Sei- 
gneur. 
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D'une ville 
à l'autre 


LE SECOND TOUR 


LYON : victoire totale 

pour M. Francisque Collomb 

De notre correspondant régional 


Les villes qui n'ont pas bougé 


Lyon. - Pour l’équipe de 
M. Francisque Collomb. maire sor- 
tant, sénateur (non inscrit) , la vic- 
toire est nette; les listes d'Union 
pour Lyon ont confirmé au 
deuxième tour, sur les neuf arrondis- 
sements en ballottage, une très forte 
prééminence (65,50 % des suffrages 
contre 54,26 % au deuxième tour de 
mars 1977). La remontée des listes 
d'union de la gauche conduites par 
le député socialiste M. Gérard Col- 
lomb (+ 4,5 points entre les deux 
tours) n’a pu éviter le - grand che- 
lem » de la droite lyonnaise. 

Il faudra donc s’habituer â parler 
au passé des « fiefs » de la gauche 
des huitième et neuvième secteurs. 
Dans le huitième, Mme Marie- 
Thérèse Patrat (PS.). député, es- 
suie une cuisante défaite : 45.6 % 
des suffrages contre 54.7 % en 1977 
(le leader de la liste était alors un 
communiste). Dans le neuvième, 
M. Gérard Collomb a échoué pour... 
50 voix. 

La défaite de la gauche s'inscrit 
également au nombre des sièges : 
1 1 élus seulement à l'hôtel de ville, 
dont un seul communiste, M. René 
Chevailler, ce qui réduit le P.C.F., 
plus que jamais, à la portion 
congrue. 

A droite, en revanche. les résul- 
tats sont très favorables pour le 
R.P.R., qui dirigera deux conseils 
d’arrondissement sur neuf et compte 
désormais 25 élus sur 73, contre 6 
sur 61 dans l'assemblée sortante. 

Mais le succès du camp modéré 
est d’abord, et surtout, celui de 


M. Francisque Collomb et de scs al- 
liés U.D.F. qui, à eux seuls, obtien- 
nent la majorité absolue : 37 sièges 
et pas moins de sept mairies d’arron- 
dissement. Du côté des proches du 
maire, on a eu. après la primaire lar- 
gement gagnée contre le R.P.R.. le 
triomphe assez sobre, l'U.D.F. 
jouant en la circonstance un rôle très 
modérateur. Entre les deux tours. 
MM. Francisque Collomb et Michel 
Noir (député R.P.R.) ont conclu 
une paix rapide. Mais si les états- 
majors ont (a cicatrisation facile, tes 
électeurs de l'opposition ont contesté 
à leur manière ; le total des voix de 
droite du deuxième tour est légère- 
ment inférieur ù l'addition arithmé- 
tique des voix obtenues par les deux 
listes concurrentes de droite au pre- 
mier tour. K est vrai que dans sept 
arrondissements sur neuf ies jeux 
paraissaient faits dès le soir du pre- 
mier tour. 

Dans quelques jours. M. Francis- 
que Collomb. qui se succédera à lui- 
même à la tête de la communauté 
urbaine, retrouvera son fauteuil de 
maire avec une équipe rajeunie et 
peut-être plus marquée politique- 
ment. Mais les premières déclara- 
tions de M. Collomb laissent présa- 
ger une résurgence du courant 
• apolitique » pradélicn. A cet 
égard, le choix du premier adjoint, 
prévu pour mardi, sera très signifi- 
catif. Parmi les noms avancés, deux 
non-inscrits, MM. Jacques Mouli- 
nier et André Soulier, et un U.D.F.- 
C.D.S.. M. Roger Fencch. 

CLAUDE RÉGENT. 


AIRCOM SETI 25, me U Boétie 75008 PARIS: ( 

268-15-702 1 

ÉTÉ 
83 

CANADA 

MONTREAL 
QUEBEC 



NEW-YORK 

à partir de 

2 850 F m 


à partir de 

3 100 F u. 


LE SKEETER S 



THIEBAUT 

Nombreux autres cadeaux pour te jardin. Catalogue sur demande 

30. place de la Madeleine 75008 PARIS Têt; 74Z29.03. 1 





Après PARIS (9 ans de succès). NICE “belle percer en 19827 • 

; .et BIENTÔT !!!* . 5 

lTîssiette au Boeuf 



V . . .. L'ASSIETTï AU llŒLT - 1! (.Chimpfftvn, • 

' . FORMULE EXPRESS 3^grtF:.cruc. : 

; FORMULE 44,90F sjix. : 

’ >.vLa salade aùxpignons de pins, le cœur d'aloyau *saticc bcëur 
; on la bavette dalôyau “sauce poivre vert” cit tes suggestions 
Ïv “.\...au.grc,de5 journée la grande carte des desserts. 

^ . Ouvert tous- ies jours jusqu’à I heure du matin. 

r "v ” 1. ASSIETTE AT BŒI F 

: PARIS - 123, Cbârnpv-Élysêcs (S ) -Place SL-Germain-des-Prés (6') 
i. Vv';: NICE- 14* rue Chauvam - 5, rueMasséria- : 

-.y. y et tou jours : 

yy $ Wltâefy&mt Mètr / t€ ■ 

_M1; ru*-Saint-B«i«>rt- Pl»c»S«ürt-G*rTW*Ui-d*»-Pr*»- 2S£LB7.«1 


AU PREMIER TOUR 


vraies 

Appartenances 

BOURG-EN-BRESSE (Ain) 

P.S. 

VICHY (Allier) 

U.D.F.-PJL 

GAP (Hautes-Alpes) 

U.D.F. 

ANTIBES (ALPES-MARITIMES) 

U.D.F.-rad. 

CAGNES-SUR-MER (Alpes-Maritimes) 

R.P.R. 

LE CANNET (Alpes-Maritimes) 

R.P.R. 

NICE (Alpes-Maritimes) 

app. R-P.R. 

TROYES (Aube) 

R.P.R. 

NARBONNE (Aude) 

mod. 

AUBAGNE (Bouches-du-Rhône) 

P.C. 

MARIGNANE (Bouches-du-Rhône) 


MARTIGUES (Bouches-du-Rhône) 

P.C. 

CAEN (Calvados) 

U.D.F.-P.R. 

ANGOULÊME (Charente) 

P.S. 

LA ROCHELLE (Charente-Maritime} 

AIR. G. 

BOURGES (Cher) 

P.C. 

V1ERZON (Cher) 

P.C. 

BRIVE-LA-GAILLARDE (Corrèze) 

R.P.R. 

DUON (Côte-d'Or) 

R.P.R. 

SAINT-BRIEUC (Côtes-du-Nord) 

P.S. 

VALENCE (Drôme) 

P.S. 

EVREUX (Eure) 

P.C. 

CHARTRES (Eure-et-Loir) 

P.S. 

QUIMPER (Finistère) 

R.P.R. 

Al fS (Gard) . „ , 

P.C. 

TOULOUSE (Haute-Garonne) 

U.D.F. 

BORDEAUX (Gironde) 

R.P.R. 

MÉRIGNAC (Gironde) 

P.S. 

CHATEAUROUX (Indre) 

U.D.F. 

JOUÉ-LE S-TOURS (Indre-et-Loire) 

U.D.F.-CD.S. 

TOURS (Indre-et-Loire) 

ffiv. d. 

ECHIROLLES (Isère)) 

P.C 

SAINT-MARTIN-O’ HÈRES (Isère) 

P.C. 

BLOIS (Loir-et-Cher) 

U.D.F. 

RÉZÉ (Loire- Atlantique) 

P.S. 

SAINT-HERBLAIN (Loire-Atlantique) 

P.S. 

AGEN (Lot-et-Garonne) 

U.D.F. 

CHOLET (Maine-et-Loire) 

app. U.D.F. 

CHALONS-SUR-MARNE (Marne) 

P.C 

SAINT-OIZ1ER (Haute-Marne) 

P.C 

NANCY <Meurthe-et-Mose(te| 

U.D.F.-rad. 

VANDŒUVRE-LES-NANCY (Meurthe-et-Moselle) 

1 ORIFNT (Morbihan) 

mod. 

P.S. 

VANNES (Morbihan) 

U.D.F.-P.R. 

METZ (Moselle) 

U.D.F.-CD.S. 

THIONVILLE (Moselle} 

P.C. 

CAMBRAI (Nord) 

R.P.R. 

DOUAI (Nord) 

R.P.R. 

DUNKERQUE (Nord) 

R.P.R. 

MARCQ-EN-8ARŒUL (Nord) 

R.P.R. 

VALENCIENNES (Nord) 

R.PJL 

VILLENEUVE-D'ASCQ (Nord) 

P.S. 

WATTRELOS (Nord)) 

PS. 

BEAUVAIS (Oise) 

P.S. 

COMPÏÈGNE (Oise) 

CN.I.P. 

CREIL(Oise) 

P.S. 

ALENÇON (Orne) ... 

PS 

BOULOGNE-SUR-MER (Pas-de-Calais) 

PS 

CALAIS (Pss-dfrCsIaï) m ••••«• . 

P.C 

LENS (Pas-de-Calais) 

P.S. 

DEVIN (Pas-de-Calais) 

P.S. 

CLERMOND-FERRAND (Puy-de-Dôme) 

P.S. 

BAYONNE (Pyrénées-Altamiques) 

U.D.F. 

PAU (Pyrénées-Atlantiques) 

P.S. 

PERPIGNAN (Pyrénées-Orientales) 

U.D.F.-P.S.D. 

SCHILTIGHEIM (Bas-Rhin) 

P.S. 

STRASBOURG (Bas-Rhin) 

U.D.F.-C.D.S. 

COMAR (Haut-Rhin) 

U.D.F.-C.D.S. 

CALUIRE-ET-CUIRE (Rhône) 

U.D.F.-P.S.D. 

RILUEUX-LA-PAPE (Rhône) 

mod 

VENISSIEUX (Rhône) 

P.C. 

VIUJEFRANCHE-SUR-SAONE (Rhône) 

P.S. 

MACON (Saône-et-Loire} 

P.S. 

LE CREUSOT (SaÔne-et-Loire) 

P.S. 

ANNECY (Haute-Savoie) 

U.D.F.-CJ5.S. 

LE GRAND-QUEVILLY (Seine-Maritime) 

P.S. 

LE HAVRE (Seine-Maritime) 

P.C 

ROUEN (Seine-Maritime) 

U.D.F.-CD.S. 

SA1NT-ÉT1ENNÊ-DU-ROUVRAY (Seine-Maritime) 

P.C 

MELUN (Seine-et-Mâme) 

R.P.R. 

CONFLANS-SA1NTE-HONORINE (Yveline*) 

P.S. 

MANTES-LA-JOUE (Yvelines) 

P.S. 

LES MUREAUX (Yvelines) 

P.C. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE (Yvelines) 

R.P.R. 

VERSAILLES (Yvelines) 

U.D.F.-C.D.S. 

NIORT (Deux-Sèvres) 

P.S. 

} CASTRES (Tam) 

PS. 

1 FRÉJUS (Var) 

U.D.F.-P.R. 

[ TOULON (Var) 

U.D.F.-P.R 

, LA ROCHE-SUR-YON (Vendée) 

P.S. 

1 POITIERS (Vienne) 

P.S. 

, LIMOGES (Haute-Vienne) 

P.S. 

! AUXERRE (Yonne) 

U.D.F.-P.R. 

1 CORBEIL-ESSONNES (Essonne) 

P.C. 

1 SA! NTE-GENEVIÈVE-OES-BOIS (Essonne) 

P.C. 

1 V1RY-CHATILLON (Essonne) 

mod. 

! ASNIËRES-SUfi-SEINE (Hauts-de-Seine) 

R.P.R. 

• BAGNEUX (Hauts-de-Seine) 

P.C 

BOULOGNE-BILLANCOURT (Hauts-de-Seine) 

R.P.R. 

1 CLAMART (Hauts-de-Seine) 

U-D.F.-C.D.S. 

! COLOMBES (Hauts-de-Seine) 

P.C. 

! COURBEVOIE (Hauts-de-Saine) 

U.D.F.-P.R 

! GENNEVILUERS (Hauts-de-Seine) 

P.C. 

j ISSY-LES-MOULINEAUX (Hauts-de-Seine) 

U.D.F.-P.S.D. 

i MALAKOFF (Hauts-de-Seine) 

P.C 

J MEUDON (Hauts-de-Seine) 

U.D.F.-P.R 

! MONTROUGE (Hauts-de-Seine) 

CNJ.P. 

‘ NANTERRE (Hauts-de-Seine) 

P.C 

i NEUILLY-SUR-SEINE (Hsuis-de-Seina) 

R.P.R. 

PUTEAUX (Hauts-de-Sei/w) 

RP.R 

RUEIL-MALMAISON (Hauts-de-Seine) 

R.P.R 

AUVERVHJJERS (Seine-Saint-Denis) 

P.C 

BAGNOLET (Seine-Sajm-Oenis) 

P.C. 

{ LE BLANC-MESNIL (Seine-Saint-Denis) 

P.C 

BOBIGNY (Seme-Seint-Denfa) 

’ P.C 

! BONDY (Seine-Saint-Denis) 

P.S. 

1 LA COURNEUVE (Seine-Saint-Oenis) 

P.C. 

I DRANCY (Seine-Saint-Denîs) 

P.C. 

! ÉPINAY-SUR-SEINE (Seine-Saint-Oenis) 

P.S. 

UVRY-GARGAN (Seine-Saim-Denis) 

P.S. 

MONTREUIL (Seine-Saint-Oenis) 

P.C. 

N01SY-LE-SEC (Seine-Saint-Denis) 

P.C 

PANTIN (Seine-Saint-Denis) 

P.C 

SAINT -DENIS (Seine-Saint-Denîs) 

P.C 

SAINT-OUEN (Seine-Samt-Danis) 

P.C 

STAINS (Seine-Saint-Oenis) 

P.C 

ALFORTVILLE {Val-de-Marne) 

P.S. 

CHAMPIGNY-SUR-MARNÊ (Val-de-Marne) 

P.C 

CH01SY-LE-R01 (Val-de-Marne) 

P-C 

L'HAY-LES-RGSES (Val-de-Mame) 

P.S. 

IVRY-SUR-SEINE (Val-de-Marne) 

P.C 

MAISONS-ALFORT (VaHJe-Mame) 

U.D.F.-P.R. 

VILLEJUIF (Val-de-Mame) 

P.C. 

VINCENN ES (Val-de-Marne) 

U.D.F.-P.R. 

VITRY-SUR-SEINE (Val-de-Mame) 

P.C 

i ARGENTEUIL (Val-d'Oise) 

P.C 

| GARGES-LES-GONESSE (Val-d'Oise) 

P.C 

| SARCELLES (Val-d'Oise) 

P.C. 


AU SECOND TOUR 


vraie* 

Appartenances 

MONTLUÇON (AM 

P-C 

CAM^ (Alpea-Maritimea) 

R.P.R. 

CHARLEVILLE-MÉZIÈRES (Ardennes) 

P.S. 

AIX-EN-PROVENCE (Bouches-du-Rhône) 

U.D.F.-rad. 

LA DOTAT (Bouches-du-Rhône) 

P.C 

SALCM4-DE-PROVENCE (Bouches-du-Rhône) 

U.D.F.-C.D.S. 

AJACCIO (Corse-du-Sud) 

Bon. 

BASTIA (Haute-Corse) . . : 

M.R.G. 

BESANÇON (Doubs) 

P.S. 

MONTBELIARD (Doubs) 

P.S. 

ROMANS-SUR-ISÈRE (Drôme) 

P.S. 

DREUX (Eure-et-Loir} 

P.S. 


P.S. 

RENNES (Hle-et-Vilaine) ; 

P.S. 

SAINT-CHAMOND (Loire) 

P.S. 

SAINT-NAZAIRE (Loire-Atlantique) 

P.S. 

ORLÉANS (Loiret) 

U.D.F.-PJL 

ANGERS (Maine-et-Loire) 

P.S. 

SAUMUR (Maine-et-Loire) 

R.P.R. 

CHERBOURG (Manche) 

P.S. 

LAVAL (Mayenne) 

P.S. 

NEVERS (Nièvre) 

P.S. 


P.S. 

MAU8EUGE (Nord) 

U.D.F.-P.S.D. 

ARRAS (Pas-de-Calais) 

P.S. 

TARBES (Hautes-Pyrénées) 

P.C 

MULHOUSE (Haut-Rhin) 

U.D.F .-P.S.D. 

RBON (Rhône) 

P.S. 

SAJNT-PRlEST (Rhône) 

P.S. 

VAULX-EN-VEUN (Rhône) 

P.C 

VILLEURBANNE (Rhône) - 

P.S. 

LE MANS (Serthe) 

P.C 

DIEPPE (Seine-Maritime) 

SOTTEVI LLE-LES-R OUEN (Seine-Maritâne) 

P.C. 

U-D.F.-rad. 

MEAUX (Seine-et-Mame) 

P.S. 

HOUILLK (Yvelines) : 

P.C. 

SARTROUVHXE (Yvelines) 

P.C 

AMIENS (Somme) 

P.C 

ALBI (Tam) 

P.S. 

MONTAUBAN (Tam-et-Garonne) 

P.S. 

LA SEYNE-SUR-MER (Var) 

P.C 

BELFORT (Territoire-de-Beifort) 

P.S. 

EVRY (Essonne) 

P.S. 

MASSY (Essonne) 

P.S. 

ANTONY (Hauts-de-Seine) 

P-C 

CHATENAY-MALABRY (Hauts-de-Seine) 

P.S. 

CUCHY (Hauts-de-Sùne) 

P.S. 

AULNAY (Seine-Saint-Denis) 

P.C. 

NOtSY-LE-GRAND (Seine-Saint-Denis) 

P.C. 

SEVRAn (Seine-Saint-Denis) 

P.C 

CRÉTEIL (Val-de-Mame) '. 

P.S. 

FONTENAY (Val-de-Mame) 

P.C 


D»v. d. 

V1LLENEUVE-SA1NT-GEORŒS (Val-de-Marne) 

P.C. 


Les villes qui sont passées 
de la majorité à l'oppositio 


AU PREMIER TOUR 


VILLES 


GRASSE (Alpes-Maritimes) 

ARLES (Bosctes-da-RMae) 

BREST (PUftèra) 

PESSAC (Gfaondc) 

GRENOBLE (faire) 

NANTES (Loire- Atlantique) 

REIMS (Marne)... 

ROUBAIX (Nord) 

TOURCOING (Nord) 

POBSY (Y vefiara) 

AVIGNON (Vaudra) 

ÉPINAL (Vosges) 

SAVECNY-SUR-ORGE (Essora) 

LEVALLOB-PERRET ( Il aaCM to Sdre) . 
ROSNY-SOUS-BOES (Srâa-Safnt-Daofe) 
iRANCONVZLLE (ValnTOfa e) 


PERDANTS 


PÆ 
P JC. 
PJS. 
PS. 
PJS. 
PJS. 
P-C 
PS 
PS 
P-C. 

p s 
PS 
PXL 
P.C 
pxl 
P.C 


GAGNANTS 


UJXF.-rwL 


AU DEUXIÈME TOUR 


SAINT-QUENTIN (Afaae) 

CARCASSONNE (Ange) 

PXL 
pjs. eh» 

NIMES (Gard) 

PXL - 

TALENCE (Gironde) 

«-PS 

P.C 

SÈTE (Hèrerit) 

SAINT-MALO (Dfa<c(-Vfafa^ 

P.C 

PS. 

&UNT-É77ENNE (Lofas) 

PXL 

CHALON-SUR-SAONE (SUeeet-L<^. 

Pi 

CHAMBÉKY (S**okj 

PS. 


PXL 


PSL 

ATHE5-M0NS (Enrae) 

PXL 


PS. 

GAGNY (Stfaédaôcti^ ’ 

PXL 



ILP JL 
R.PJL 
R-PJL 
R-P.R. 
R-P.R. 
VJXF^CDJ 
U.D.F.-PJ 
RJ* JL 
R-P.R. 
RP JL 
RP.R. 
RP JL 
«H*, d. 
U.tXF. 


R-PJL 

R-PJL 

Dir.d. 

RPJL 

W-DJ.-PSJX 

UttF.-C.DlS. 

Oh.i 

CJJXFtCJXS. 
RPJL 
RP JL 
RPJL 
Dtr.d. 

Dh.4 

RPJL 

RPJL 


Une vite est passée de l'opposition à la majorité 


AU SECOND TOUR 


Vfflee 

Appartenance 

CHATELLERAULT (Vienne) 

U.D.F.-CD.S. 






GROUPE SAINT-GOBAIN 


nous savons traiter ies ordures ménagères 
et leur faire restituer leur énergie 
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nt passée 
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TOUR 


DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

Les villes dé plus de 30 000 habitants en 1 983 


départements 


AISNE tSafatrQeôrtfa .'..'A ... .....I. ...... 

AiUEKsMmttami - L 

(ÿ ‘ . ! 7,“: 

ARDENNES sOukiae-MEdm........^. 

AUDEïGmsanM •• 

POTja^-m>gHONE : Â fariW Ü)" 

BOUCHES-DU-RHONE : La Ootii 

BCWJQfflS-DU-RHONE : Sih» *r Projet 
CX»S&DCJ-SUD: AjkcdftV.-. ............ . . 

HAUTE-CORSE rBwtte (2) -i >.vïL -.V. ; 

DOUBS :Mootré&nJ 


EURE-ET-LOIR: Dreux A'.;.:/....... . ... .. 

CAR Di NtaM. 

OTOf®E:Td«ce.... 

HteAULT:MortpdB*r . ...l.i ...... 

HfRAlÆT:Bfate».. . 
HER AUL T :Sète ■«••••« •«. 

IIXEET-VrLAÜ«£:ReMs 

m&Er- VILAINE :bhl4U 

LOIRE: Stte-Etteone 

LOIRE: Sate-Cbuaoad . * 

LOCRE-ATLANTiQUE:Sabt-Nùak« ........ 

MAINE-ET-LOIRE: Aj^ot.....^ 

MAINE-ET-LOIRE - Sww . 

IttjfPWEîIày 

NDÈVRE.-Ncnd i..., 

NORD: LSk 

NORD: Mantfgr,.. 

PAS-DE-CALAIS : Ams 

HAUTES-PYRÉNÉES : Tartes ...... 

HAUT-RHIN : Mrfhnt .................... 

RHONE: Bros ...ü. 

RHONE: Ssirà-Priest 

RHONE : V*alx-fle-V«fia(2) ...; 

SHONE:VHMrtaw./. 

SAONE-ET-LOIRE : CHlaiHorSataii .. 

SARTHE; Le Mas 

SAVOIE :Cbinbfcj ........ 

SEZNE-MAIUTIME: Dieppe m . 

SEINE-ET-MARNE :CÎ3«....... ........ . 

SEINE-ET-MARNE: ACcan ...... ...... 

YVEUNES:S«rtrwnffle 

SOMME: Arnicas 

TARN: AAI 

TASN-ET-GARONNE : Moetufaaa 

VAK'.Hjfets 

VAB : La S tyut a ia -Mer 

VZENNE:OMUeRevÉaK ....V.. ....... 

TERRITOIRE DE BELFORT ;Bctfo(t......... 

...... ... .; .......... 

HAUTS-DE-SEINE -cSy : 

HAUTS-DE-SEINE: Sareiacs 

SEBœ&aNT-DEraS-AÂnjr ....... ... 

jJIWJU fNT.BPNR ; (Upy .............. 

SED'ffi^AINT-DENK:Nofay-te-GnBrf ....... 

SEINE-SAINT-DENIS: Sevras .............. 

VAL-DE-MARNE: OtteB 

VAL-DE-MARNE: FoafteaaV ................ 

VAL-DE-MARNE :Satat^Wdw-F«ré* (2) . 


ÉTIQU ETTE 
iimub» sortants 


P.C. 

. P JC. 

Dît. 4. 

RS. 

P-S-Æa. 

UJXF^RaA. 

-PX1 

ujxïl-cds. 

Boa. 

Mjlg. 

P& 

PS. 

PS 
. PS. 

PjC 

Ex-PS. 

PS. 

■ PX. 

PXL 
PSL . 
...PS 
PXL 
PS 
PS - 
" UDP.-PJL 
- PS 
UJDÜF. 

PS 
. . PS 
PS 

UJXF^PSJtt. 

PS 

PXL 

UJU.-P.SJ1 
PS 
ExrPS 
PXL 
PS 
PS 
• PXL 
• PS 
PXL 
PXL 
PS 

. PXL- - 
PXL 

PS 
' PS 
PS 
PX 

UJXF-CDS 

PS 

PS 

PS. 

•• PX' -• 

.... ><s .. 

. PS 
PX 
..PX 
PX 

: PX . . ■ 

.PS.-.- 

. PX 
-Dfe*. 


TOTAL GAUCHE 

l^iour 

TOTAL GAUCHE 
ytoor 

TOTAL DROITE 

l*iair 

TOTAL DROITE 

2 e tour 

ÉTIQUETTE 
FUTURS MAIRES 

% 

% 

• ' ' % ■' ‘ 

% 



4939 

- 5635 

5030 

RP JL 

72^2 

5831 

2737 

41,18 

P.C 


4436 

5937 

5543 

RP JL 

4M7 

53,70 ■ 

4739 

4649 

P3. 

58,66 

4747 

• 4U3 

52,72 

RPJL 

; 36,67 

4134 

• -6136 

5835 

UJXF^nd. 

49J5 

5446 

5034 

45,73 

px; 

50J6 

4638 

.. .49,73 

5331 

UJUv-CJLS- 

3L91 

. «46 

5L33 

5833 

Boa. 

4640 

■ 5630 

. 3734 . 

. 3834 

MPXL 

44j68 

50,72 

4640 

4947 

P3. 

5336 

5230 

4633 

4739 

P3. 

51^3 

5349 

4846 

46,70 

PS, 

45,08 

5033 

5431 

4936 

PS. 

49^9 

4937 . 

4733 

5042 

Dfr.d. 

58.72 

43,77 

. . • 4147 

5642 

RPJL 

48,02 

52,49 

4638 

4740 

P3. 

44,18 

49«41 

4839 

5048 

UJXF.-P3JX 

5746 

49,78 

4233 

5041 

UJXFrCJXS. 

50,62 

5233 

. . 43,79 . 

47,16 

PS. 

4644 

48,15 

' 375 

5134 

Dfv.dL 

4346 

4935 

5L42 

5034 

UJXFrCIXS. 

46,57 

5035 

'44 

4934 

P-S. 

6L92 

5637 

■ •- ‘ 38,07 

4332 

P3. 

4347 

4548 ■ 

■ 5135 

■ 54,71 

ILDJ^PJL 

51,47 

5236 

-4537 

4733 

P3. 

32,79 

3938 

. . 6749 

6031 

RPJL 

53J3 

5138 

4636 

4831 

P3. 

48^2 

5334 

.4842 

4635 

PS 

4837 

5232 

45,78 

47,17 

PS. 

4535 

4634 

4834 

5335 

UJXR-P3JX 

. 48,71 - 

- 5337 

4146 

4632 

PS. 

6L93 

54,75 

3836 

4544 

PJC. 

2849 

3736 

6448 

AJTl 

UJXF-P3JX 

4332 

5037 

■ • 4730 

4932 

PS 

6234 

.5132 

r 3745 

48,47 

PS. 

59J6 

5738 

4033- • 

4241 

PJC. 

5333 

5435 

. 4234 

4534 

P-S. 

5237 

49.78 

4732 

5041 

RPJL 

5846. 

- 5331 

, 41,73 

4638 

PXL 

48,71 

45,77 

4930 

5442 

RPJL 

5932 

5235 

40,17 

4744 

PXL 

5147 

• 46,78 

48,72 

5341 

RPJL 

4735 

5134 

, ' 5244 ‘ 

4835 

P3. 

- 6834 

5139 

3935 

483» 

PXL 

49J3 

5234 

• 5036 

4735 

PXL 

5236 

5139 

4733 

4830 

PS 

5934 

5137 

4035 

4832 

P3L 

4640 

47,18 

• 5339 

5231 

Div.d. 

48.74 

5036 

. 5145 

4933 

PXL 

4836 

1 ' 52,72 

5133 

4747 

PS 

4437 

52,16 

4748 

4733 

PS 

5049 

5138 

49,79 

4831 

PS 

61,54 

5833 

3835 

4136 

PS 

43,77 

50,73 

4636 

4946 

PXL 

T; .5835 

5146 

4934 

48,73 

PS 

58,75 

4948 

4944 

50,79 

RPJL 

52,79 

k 5034 

4740 ■ 

4935 

PXL 

52,18 : 

48,78 

4739 

5141 

RPJL 

4235 

5039 

57,04 

4930 

PXL 

6«31 

5549 

3038 

4430 

P.C. 

4436 

5830 

49.13 

49,19 

P3. 

4842 

5231 

44,72 - 

4738 

PXL 

3535 

3639 

6434 

1 63 30 

Dr», d. 


- < I) Ces vilk* n’avaieni pftsjRÛOO habitants es 1977. ' ...... 

(2) Triangnhm-es «and» > tour » consapcnd A Taddi ti on des voix rawBBei par Ica liste» dc.MM.Æornut-GenriDc (33,77%) et Renouant (10.88%) ; 

de mfaacJ Atari’nwnb e mr Crileadc ,M$L Rona (27,18 %) a KkaîocU 0^6 %) ; AVuilx-cs-Vefii4parcdles.de MM. XÜtpievic (48,47%) et Sudter (941 %) ; à~Matsy 
per ceflesTde MÏGeriiwn (4®7^)^et 1Æ- BertW^*rta£r^9,45 %î«à^W-Memwto-fo6«és, par ceDcs de MM. Ddano6.{2630%) et Nodi (9,29-%). A Bastia, la Este 
aBtooaniista^'M.SflKoin.ïDMennU4S%. .. . ...... ... . • 

. ‘ /vv" ’ - ■ .-n.. • ^ :• - 

'■ “• A ■. f •- . . ■ 

Les viiles qui sont repassées en dessous de 30 000 habitants depuis 1977 





DÉPARTEMENTS 


Cher! w-k(I) ....... 


ESSONNE :AtWv*Moas 

HAUTS-DE-SEINE .-Chftlca^-Malahry ... 
VAL-DE-MARNE : VHteeeiww Satet Creny* 


(1) Tnangnlane : h liste écologiste a obtenu 533% des vota. 


TOTAL DROITE 
1“ tour 

TOTAL DROITE 
>tour 

% 

% 

46J0 

4636 

4231 

5043 

4342 • 

49 35 

. 4230 

5142 

■ 4235 . 

4935 

50,71 

4935 


ÉTIQUETTE 
FUTURS MAIRES 



Les reports de voix ont été inégaux à gauche 


Dans neuf villes de plus de 
. trente mille, habitants; le inaire sor- 
tant communisft) affrontait r oppo- 
sition, au secoqd tour, après avoir 
devancé le P.S. dans une c pri- 
maire»- que h» avait imposée ce 
damier. Dans tous les cas. ia liste 
dirigée par le P.C.F.' a recueilli un 
nombre de suffrages inférieur au 
total de ta gauche eu premier tour. 
L'écart atteint de 183 vo« sur 
12 2Ô9 «iffrages exprimés A 
Athis-Mons, ville gagnée par Top- 
posiriofv à 2390 vpix sur. 13 022 
suffrages exprimés (près de 800 de 
moins qu’au premier tour) à Se- 
wan, vffle conservés par ta P.CF. 

Les communisté pouvaient es- 
pérer conserver Gagny, Cfw&es et 
Sète, le total dès vota de la^àuche 
étant un' premier tour, supérieur è 
50 %. ifs (tardent cas trois vütea. 
La màbffisâriein des abstentton- 
nffites a profité & roppûMtion à Ga- 
ffiy et à CheBes. ASète, où Ton a 
dénombré 22692 suffrages ex- 
primés, soit iai méfier de plus qu'au 
premier tour, # a manqué à M. Gil- 
bert Martels T l 87. vota par m>port 
au xptai qu’avwtmcueflfi ta gauche. 

. La P.CJF- a surmonté des c pri- 
maires » tendues avec le P-S. au 
Mans et A - Montluçon, qu'il 
conserve, mata ta dépeeditiori de 
voix est .jl a. 2 848 (pour 
7 1692 suffrsqes â^Mimés) au 


Mans, et.de 4106 à Montîuçon 
,{ppur. 25893. suffrages exprimés, 
soit 729 de moins qu'au premier 
tour)..' L'écart est de 1247 vota 
(pour 18 734 suffrages exprimés) A 
Dieppe, et de1412 voix (pour 
. 17781 suffrages exprimés) A Sar- 
trouvflle, deux villes que le P.C.F. 
garde éy ta me n t. A Tarbes, que le 
PXF. conserve après une s pri- 
maire » OÙ 8 était ai Ré au P.S. 
contre le MiB.G., il a perdu 
1 346 voix (pois 22043 suffrages 
exprimés) par rapport au total de ta 
gauche au premier tour. 

Ainsi, René Andrieu, directeur 
adjoint d e THumarùté, peut obser- 
ver, kmefi, dans ta quotidien du 
P.C.F.. qu’ < H ye eu hier un mau- 
vais report des voix sodaitstes >. Il 
ajoute : * Le fait tpHl ait faHu at- 
tendre parfois jusqu'au damier mo- 
ment pour (fua tas or ga ni so ns lo- 
cales du parti aociaBsta appliquent 
raccord national n’a pas créé, H 
faut bien ladre, les concédons tes 
plus favorables pour le rassemble- 
ment de la gauche. » 

■ Un cas intéressant de < mauvais 
report » A gauche, dont René An- 
drieu ne parie pas, est celui de 
Moyeuvre-Grande (Moselle), -où la 
sactKta . conimuntste, en mante- 
nant sa. fiste contre C8Üe du maire 
sortant. M. César Depiétri, candi- 


dat officiel de la fédération du 
P.C.F., a permis la victoire du can- 
cfidat socialiste, M. René Drouin. 
Plus sérieusement. R a manqué A 
M. Serge Bourguignon, député 
(P.S.), par rapport au total de la 
gauche au premier tour, 849 vota 
(sur 14 407 exprimés), qui lui au- 
raient été bien utiles pour enlever 
la mairie de Sottevilie-lAs-Rouen. 
après une «primaire» difficile, 
mais largement remportée, avec le 
premier secrétaire de la fédératloo 
communiste. M. Jean Malvasio. 

0 est vrai que. à l'inverse, le P.S. 
n'a eu i souffrir de mauvais reports 
de vota ri A Angers, qu’il garde en 
gagnant 1 535 voix (pour 
58 707 suffrages exprimés) par 
rapport au total de la gauche au 
premier tour, ni A Saint-Malo, qu’il 
perd en gagnant 906 vota (pour. 
26 297 exprimés). Pourtant, dans 
cas deux vffles, le maire sortant so- 
daüssa avait refusé l'union avec les 
communistes. A Laval, où cette 
union n'avait été réalisée qu’au se- 
cond tour, il ne manque que 
12 voix de gauche (pour 
25 813 exprimés) au maire socia- 
ttste. qui conserve la ville. 

A Carcassonne et i Talenoe, Je. 
P.S., ayant dû, d'abord, affronter 
l'indtscteéne de ses maires son- ■ 
tams, a perdu, respectivement; 
2 282 voix (pour 2T535 ex- 


primés) st 2 224 voix (pour 
13 493 exprimés) par rapport au 
total de la gauche au premier tour, 
ce qui lui a coûté ta mairie. Lee so- 
cialistes pouvaient espérer conqué- 
rir Sakm-de-Provence, mais les 
abstentionnistes du premier tour 
ont favorisé la droite. A Suresnes, 
M. Robert Pontillon, sénateur 
(P.S.), battu, n‘a pas bénéficié du 
report de toutes les vota recueilles 
au prsmier tour par le parti com- 
muniste internationaliste (trots- 
kiste). 

Les vota qui s'étaient portées au 
premier tour sur des listes écolo- 
gistes se sont reportées A gauche 
dans la plupart des cas. La gauche 
progresse nettement par rapport A 
son total du premier tour A Antony, 
Saint-étienne, Houilles, Béziers. 
Fontenay-sous-Bois, Mulhouse, 
Yerras, Belfort, Bron, Crète*, Be- 
sançon, ChAtenay-MsIsbry, 
Charleville-Mézières, Chambéry, 
MontpeWer, Arras, LHe. Elle gagne 
des vota A Cherbourg, où ta Cste 
écologiste avait pourtant décidé de 
se maintenir, à Saint-Chamond, où 
le chef de file des verts avait rallié 
la liste de l’opposition, et A 
Rennes, où tas écologistes préconi- 
saient l'abstention. 
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ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS ^ 345. 21 62 







•••LE MONDE - Mardi 15 mars 1983 - Page 9 

D'une ville 
î l'autre 


Noos pnbSoos les pages qui suivent les résultats com- 
plets des élections municipales, département pur département. 

Pour cbacm de ceux-ci, noos donnons successivement les 
rase^Deotata intéressant le dtef-Sen (quelle que sait sa popula- 
tion), pota c?"* concernant les villes les {dns importantes par 
ordre alphabétique. 

Le symbole ♦ précède les deux cent vingt villes dont la 
population en 1 977 était supérieure à 30 000 habilita is et o& lors 
du précédent scrutin, le système des listes bloquées était 
appliqué. Ce symbole précède donc les commîmes d’Athis-MOBS, 
de Châtenay-Malabry, de Cherbourg, de Houilles, de SottevQle- 
lÊs-Ronen, et de VBieneiive-Samr-Georges, dont la population 
n*attefnt pins 30000 habitants. En revanche, il ne précède pas les 
communes de Dieppe et d'Evry. qm, depuis lors, ont 30000 habi- 
tants on pins. 

A la suite des résultats, nous rappelons ceux dn premier tour 
des municipales de 1983 et dn second tonr de réfaction 

(Résidentielle de 1981. 

Noas donnons fa nombre de candidats élus par Este, la com- 
position dn nouveau conseil municipal ainsi qne la composition dn 
conseil mnniripai sortant, en précisant, le cas échéant. Je nombre 
de sièges vacants. 

nam tons les fa sort du maire sortant est mentionné. 

Les variations de population, d'une fiait, et f augmentation 

des effectifs des conseils manidpanx, cm application de la nou- 
velle loi électorale, d'antre part, expliquent que le nombre de 
conseillers sortants n’est pas identique à celui des conseillers 
BouveUetnent èlns. 

Nous n'avons pu obtenir de certaines préfectures la réparti- 
tion par familles politiques des nouveaux conseils. Ce qui 
explique que nous avons simplement, dans certains cas, compta- 
biEsé les êtes d 'union de la gauche et ceux de l'opposition. 

La loi électorale autorisant les listes ayant obtenn au moins , 
5% des suffrages exprimés an premier tour à fusionner avec 
qui ont obtenu au moins 10%. noos avons tenu compte de 
ces fusions. Par exemple, quand au premier tour étaient en pré- 
sence une fiste communiste et une Oste socialiste et que ces deux 
Estes ont fusionné, nous Indiquons * union de (a gauche » (un. g.). 
Quand une fiste « divers droite - (div. d.) a fusionné avec nue liste 
« action locale • (act- locA noos fa précisons par l'Intitulé 
« divers droite; action locale • (div. d.; act. loc.L 


ABRÉVIATIONS 

iLs.r.p. ne se représente pas. 

I. - TITRES 

a. d. ancien député, 

a. m. ancien maire, 

a. min. ancien ministre, 

a. s. adjoint sortant, 

a. sén. ancien sénateur, 

c. g. conseiller général. 

c. m. conseiller municipal sortant. 

d. député. 

m. a. maire sortant, 

rmn. ministre, 

soc: E. secrétaire d'Etat. 

sén. sénateur. 

II. - ÉTIQUETTES 

act. loc. action locale (englobe tas listes de chômeurs, de 
jaunes, de femmes), 
app. apparenté. 

■ut. autonomistes, 

bon. bonapartistes. 

C.C.N. comités des consultes nationalistes (corses). 

C.D.S. Centre des démocrates sociaux (U.D.F.). 

C.N.LP. Centre national des indépendants et paysans, 

dtes. dissident (n’a (tes reçu l’investiture de son parti), 

«fiv. d. divers droite, 

dhr. g. divers gauche. 

E.LJL Entreprise libre et indépendante, 

écol. écologistes. 

met. cL extrême droite. 

•xt- g. extrême gauche. 

FJtL Front national. 

G.A.M. groupe d’action municipale. 

gaulL g. gaullistes de gauche. 

I JL Initiative alsacienne. 

LR.S. Initiative républicaine et socialiste (Léo Ha mon). 

L.C.R. Ligue communiste révolutionnaire. 

LD. Légitime défense. 

L. O. Lutte ouvrière. 

M. D. Mouvement des démo c rates. 

mocL modéré (candidats de l’opposition n'appartenant ni 

au R.P.R. ni à l'U.D.FJ. 

M. R.G. Mouvement des radicaux de gauche. 

Mouv. norm. Mouvement normand. 

N. A.R. Nouvelle action royaliste. 

P.C. parti communiste. 

P.CJ. parti communiste internationaliste. 

P.C.M.L parti communiste marxiste-léniniste. 

P.D.F. parti démocrate français. 

P.F.N. Parti des forces nouvelles. 

PL. parti libéral. 

P.P.T. Paris pour tous (M.D. + I.R.S. + N.A.R.). 

P.R. parti républicain (U.D.F.). 

P.S. parti socialiste. 

P.S.D. parti sociaMémocrate (ancien M.D.S.F. de Max 

Lejeune - U.D.F.). 

P.S.U. ’ parti socialiste unifié, 

rad. parti radical (U.D.F.). 

rég. rôgionalistes. 

R.P.R. Rassemblement pour la Répitelique. 

s.c. syndicalisme cadres. 

soc. socialiste indépendant ou ancien socialiste. 

U.DJL Union démocratique bretonne. 

U.D.F. Union potR fa démocratie française. 

U.G.P. Ureon gaulliste populaire. 

U.LP. Union des libéraux pour Paris, 

un. g. union de la gauche, 

un. opp. union de l'opposition. 

U.P. Union progressiste. 

U. P.C. Union du peuple corse. 

V. T. ta Voix des travailleurs (LO. + LC.R.). 

verts les Verts. 
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LE SECOND TOUR 


: M. Chirac parachève son triomphe 

leurs sfifTtces, quels personnels pourront leur être 
attirâmes, avec qael statut, selon quel mode de recru- 


A PARIS 

M. Jacques Chirac réunit dès ce lundi après-midi 
14 mars, à l’Hôtel de ville, les cent quarante et us 
élus de la nouvelle majorité municipale, mais ce n’est 
qu'au cours de la séance du Conseil de Paris du lundi 
21 mars qu’il sera réélu maire de la capitale en 
même temps que les adjoints. 

SI le maire sortant n’a jamais douté du succès 
dans une ville qu’il administre depuis 1977, Il ne pré- 
voyait cependant pas — avant le premier tour — que 
son triomphe serait aussi complet Remportant dès 
le 6 mars dix-huit des vingt arrondissements, alors 
qu’en 1977 un seul avait été pourvu, parachevant sa 
victoire an second tour alors que six ans auparavant 
la gauche avait conservé les cinq arrondissements 
qu'elle possédait depuis 1971 et en avait gagné deux 
antres (les deuxième et troisième). M. Jacques 
Chirac voit son autorité consacrée par tonte la capi- 
tale. 

Les Parisiens, selon une tradition — admise aussi 
bien par la gauche que par la droite — ont amplifié 
par leurs votes le sentiment général exprimé an pre- 
mier tour par le reste du pays. 

Us ont aussi infligé à fai réforme du statut de 
Paris un désaveu. Les conditions dans lesquelles le 
gouvernement, le ministre de Pintérieur et les socia- 
listes parisiens avaient élaboré le nouveau statut pen- 
dant Tété 1982 avaient donné l'impression que le 
pouvoir préparait, selon l'expression de M. Ch i ra c, 
« an mauvais coup » contre le maire de Paris et une 
entreprise « d'éclatement » de la capitale. Les élec- 
teurs parisiens n’ont, en tout cas, pas été sensibles 
aux argument des candidats de gauche vantant les 
avantages du nouveau statut, et le surcroît de démo- 
cratie que constitue la création des conseils d’arron- 
dissements. A me large majorité (plus de 62 % an 
premier tour) ils font confiance à M. Chirac pour 
appliquer cette réforme de façon « restrictive • ainsi 
qu’il fa hri-méme annoncé. 


En tout étal de cause, l’insuffisance du logement 
social dénoncé par la gauche a été un thème beau- 
coup moins porteur électoralenient que ne Fa été 
celui de l'insécurité pour Pop position. 

Enfin, M. Chirac, an prix de quelques 
• » en sièges faits à ses alliés de FU.D.F., a 

pu se donner l'image d'un actif partisan de l'union de 
l'opposition nationale alors que mil u Ignorait qu'au 
sein de la gauche les rivalités avaient été rives entre 
les tendances du P.S. avant la désignation de 
M. Quilès. 

Le nouveau statut destiné à restreindre les pou- 
voirs et la liberté d’action du maire de la capitale sur 
l'ensemble de la commune entrera donc en vigueur 
il d ' atteindra pas sou objectif initial. La majo- 
rité municipale est en effet représentée de façon 
écrasante 4»wt les conseils d'arrondissement. 

Les élus de gauche à l'Hôtel de Ville 

Les éhis de gauche n’y siégeront que pour témoi- 
gner. Toutefois, à l’Hôtel de VUle le groupe socia- 
liste comprendra plusieurs personnalités d’envergure 
nationale comme M" A vice, ministre de la j eu ness e 
et des sports, MM. Jack Lang, ministre de la 
culture. Jospin, premier secrétaire du P-S-, Quilès, 
windMiit de la gauche à la mairie et numéro trois du 
P_S_ Georges Sarre, président du groupe dans le 
conseil sortant, et Pmi Laurent, membre du secréta- 
riat du comité central du P.C^ notamment. 

Les membres des conseils éliront les • maires 
«rairoodissement » le mardi 29 mars. Pourront-ils 
pour autant fonctionner aussitôt ? Des dix décrets 
d'application prévus par la loi de 1982, aucun n'a 
encore été publié par le ministère de l'intérieur. En 
conséquence, si les maires d'arrondissement peuvent 
tenir Tétât civil, procéder aux mariages — comme 
par le passé — ils ignorent comment s'organiseront 


tentent, avec quelles rémunérations quels seront les 
trois collaborateurs du maire iTarroadissesient 
prévus par la loi ? 

La loi n'a pas établi «le structures de concerta- 
tion entre le maire de Paris et tes vingt maires 
(T arrondissement. Ces derniers appartenant tons à la 
majorité municipale, H sera cependant pins facile à 
M. Chirac d’organiser avec eux des sortes de confé- 
rences informelles pour régler les problèmes com- 
muns. Ainsi pour le vote du budget de ht vOle la nou- 
velle loi impose soixante-trois délibérations : trois 
pour le Conseil de Paris et trois pour chacun des 
vingt conseils d'arrondissement. Le souci du maire 
est de trouver des procédures qui atténaeront les 
lourdeurs et les lenteurs de ces nouveaux circuits. 

Les adjoints su maire 

Ub autre problème se pose dès cette semaine à 
M. Jacques Chirac : celui du choix de ses adjomts. 
Selon T ancienne législation le nombre des adjoints 
était fixé eu fonction de la population des com- 
munes. Ainsi la municipalité parisienne comptait 
dix-neuf adjoints réglementaires et boit adjoints 
supplémentaires. La nouvelle loi précise que le nom- 
bre des adjoints ne doit pas dépasser 30 % de l'effec- 
tif du CorneU soit, eu l'occurrence quarante-huit 
pour Paris. L'intention de M. Chirac est de ne pas 
utiliser toute cette latitude. Il préfère constituer une 
équipe restreinte d'adjoints, ce qso entraînera le 
départ ou le remplacement de certains adjoints 
actuels. Le cas de la substitution de M. Alain Juppé, 
élu dans le dix-huitième, à M. Christian de la 
Malène, réélu dans le quatorzième, comme premier 
adjoint chargé des questions budgétaires et finan- 
cières, est ainsi posé. 


Aucune incompatibilité b’s été prévue par la loi 
entre les fonctions «fa^irât an maire de Paris et 
cédé de maire d'airondfasement. Ces dentiers doi- 
vent cependant être choisis parmi les conseillers de 
Paris élus dans Tarroodissêmeiit concerné et non 
parmi les simples conseillers ifantiaÆssenaiL Or 
un certain nombre de persoraalités élues comme tète 
de liste dans leur arrondissement, anciens adjoints 
an maire de Paris, souhaiteraient conserver ce titre 
et devenir de surcroît maire de leur a r rondissement. 
M. Chirac pose comme principe qu’a ne saurait y 
avoir entre ces deux mandats— à quelques 

exceptions près. 

Les groupes pofitiques 

Reste enfin, le problème de la c on s ti t ut ion des 
groupes politiques au sein du Conseil de Paris. Selon 
le règlement «■«•»»■, T effectif minimum pour consti- 
tuer un groupe autonome était de dnq conseillers. 
Le nombre des conseillers de Paris passant de cent 
neuf & coït soixante-trois, la municipalité avait envi- 
sagé d’élever le quota. Cependant, le résultat du 
scrutin u’accordant an groupe communiste que six 
élus, il aurait été malséant de priver celui-ci de toute 
existence administrative. La règle ancienne pourrait 
lïnnr ffrr mifnfruur 

Dans le nouveau Consefl, pour éviter une prolifé- 
ra don des groupes selon les «fiverees sensflrifités de la 
najorité municipale, M- Chirac compte proposer 
l'institution d'un groupe rassemblant le RP JR-, le 
CNJ.P-, l'unité radicale et «five» opposants, soit au 
total quatre-vingt-douze élus, et d'un groupe s’arti- 
culant autour de FU.D.F. avec quarante-neuf 
conseillers. 

Un Intergroupe de la majorité sera mis sur pied 
et placé sous la présidence de M. Chirac. Le Conseil 
de Paris ne tiendra sa première séance de travail de 
la nouvelle mandature qoe le hmdi 25 avriL — A- P. 


La composition politique du nouveau Conseil 


LES RÉSULTATS 

13’ SECTEUR 

Iriser., 95 172; absL, 27.13 %; 
suffr. expr., 68 1 86. - 
un. opp. (M. Toubon. R. P. R-, d.), 
36 006 (52,80%). 10 ÉLUS; un. g. 
(M. Quilès. P.S., d.) 32 180 
(47,19%). 3 ÉLUS. 

An premier «our : Inscr., 95 192; 
absu. 30.92 % ; suffr. expr.. 64 687. - 
Un- opp. (M. Toubon. R.P.R., d.), 
32077 (49.58 %); un. g. (M. Quilès. 
P.S., d.). 26 152 (40,42 *); verts 
(M. Brassaulij, 2 786 (4.30 %) ; div. d. 
(M. Romcrio) . 944 (1.45 %) ; V.T. 
(M. Le Grali. L.C.R.), 684 (1.05 %); 
ext_ g. (M“ Cartairade), 632 (0.97 %) ; 
div. d. (M. Giafferi. U.L.P.). 554 
(G.S5 %l ; ext. g. (M. Obadia. P.C.Ï.), 
485 (0.74 %i; P.P.T. (M. Dnizi), 373 
(0.57 SJ.BALL. 

1981. - MM. Mitterrand. 44 574 
(57.93 %) ; Giscard. 32 363 (42,06 %). 

20* SECTEUR 

Inscr.. 94 062: absL, 30.63 %: 
sulïr. expr., 64 479. - 
Un. opp (M. Bariani. U.D.F.-rad., a. 
d.). 32 519 (50.43 %). 10 ÉLUS: 
un. g. (M. Charzat. P.S.. c. s., d.). 
26 451 (41.02 %). 3 ÉLUS; exL d. 
(M. Le Pen, F. N. . a. d.J. 
5 509 (8.54%). 

Au premier tour : Inscr.. 94 062 ; 
abst_, 33,84%: suffr. expr.. 61 061. - 
Un. opp. (M. Bariani. U.D.F.-rad., 
a.d.) , 27 267 (44.65 %) : un. g. 
(M. Charzat. P.S., cj.. d.), 21 42S 
(35.09 %>: ext. d. (M. Le Pen. F.N„ 
a.d.). 6 877 ( U. 26 %ï ; verts 
(M. Taieb), 2612 14,27 %) : div. d. 
(M. Caron, U.L.P.), l 188 (1.94 %): 
V.T. (M« Dubois, L.O.l. 922 
(1,50%) ; ext. g. (M. Lest rade, P.C.I.). 
767 (1,25%). BALL. 


Les conseils d'arrondissements 
créés par la nouveau statut de Paris 
sont composés des conseillers de 
Paris et de conseillers d'arrondisse- 
ments élus en même temps dans 
chaque secteur électoral (les vingt 
secteurs correspondent aux vingt 
arrondissements) . Les membres 
composant le conseil d'arrondisse- 
ment élisent en leur sein un « maire 
d'arrondissement » qui doit être un 
conseiller de Paris élu de l'arrondis- 
sement. Ces élections devraient se 
dérouler le mardi 29 mars. 

En vertu de implication du nou- 
veau mode de scrutin, un seul arron- 
dissemeot, le 8 e , n'a aucun élu de 
l'opposition municipale. Sept arron- 
dissements ne comptent qu'un seul 
élu de gauche (socialiste) : les 1 er , 
2*. 5*. 6*. 7*. 9 e et 16 e . Disposent de 
trois élus de l’opposition municipale, 
les 3 e , 4 e et 10* arrondissements. Les 
12 e et 17* en comptent quaire cha- 
cun alors que le 14 e et le 20 e en 
comptent cinq. Le 11 e et le 13* ont 
six élus de gauche, les !5* et 19*. 
sept. Le 18* est. en ce domaine, le 
mieux pourvu, avec huit élus de gau- 
che. Dans le conseil du 20 e siégera 
M. Jean-Marie Le Pen. président du 
Front national. 

Parmi les personnalités de la 
majorité qui pourraient briguer le 
mandai de maire d'arrondissement. 


A fissoe des deux tours de 
scrutin et en fonction des éti- 
quettes adoptées par les nou- 
veaux élus lors de leur déclara- 
tion de candidature, voici quelle 
est la composition politique du 
nouveau Conseil de Paris. Sur 
163 membres, 22 se réclament 
de la gauche dont 6 commu- 
nistes, 92 se situent au R.PJL. 
au C.N.LP. et apparentés et 
49 à FU.D.F. ou dans des mou- 
vements proches. La majorité 
municipale est ainsi de 
141 élus. 

Majorité municipale 

• 77 R.P.R. : 

1** an - . : MM. Michel Caldaguès, 
Jean-Louis Botirsin; 2* ; M“ Moni- 
que Garnier-Lançon; 3* : M™* Marie- 
Thérèse Hermange; 4* : M. Pierre- 
Charles Krieg: 5* : MM. Jacques 
Chirac, Jean Tiberi, Roger Romani; 
6* : MM. Pierre Bas, François Col- 
let; 7 e : MM. Jean-Philippe Hubin. 
Henri- Dominique Magnin ; 8* : 
MM. Maurice Couve de Murville, 
François Lebel; 9* : M. Gabriel Kas- 
pereii. M** Hélène Perrin, M. Ed- 
mond Poli; 10 e : MM. Claude- 
Gérard Marcus. Claude Challal, 
M me Gabrielle Mass: 11 e : 
MM. Alain Devaquet. Claude Mar- 
tin, Joël Laine, Emile August, Mi- 
chel Marquet; 12* : MM. Fernand 
Rombach. Olivier Dassault, Guy 
Drut. M®* Hélène Michoud, 
MM. Jean-José Clément, Jean- 
Pierre Becbtcr; 13* : MM. Jacques 
Toubon. Jean Matieoli. Claude 


les plus probables sont les suivantes : 

1 er , M. Micbei Caldaguès 
(R.P.R.) ; 2*. M. Alain Dumait 
(U.D.F.) ; 3 e , M. Jacques Dominati 
(U.D.F.) : 4*. M. Pierre-Charles 
Krieg (R.P.R.) ; 5 e . M. Jean Tiberi 
(R.P.R.) ; 6 e , M. Pierre Bas 
(R.P.R.) ; 7 e . M. Edouard Frederic- 
Duponl (C.N.I.P.) ; 8% M. Couve 
de Murville (R.P.R.) ; 9*. 
M. Gabriel Kaspcreit (R.P.R.) : 

10 e , M. Claude-Gérard Marcus 
(R.P.R.) ; 11*, M. Alain Devaquet 
(R.P.R.) ; 12 e . M. Paul Pemin 
(U.D.F.-CD.S.) ; 13*. M. Jacques 
Toubon (R.P.R.) ; 14 e , M. Lionel 
Assouad (R.P.R.) ; 15 e . M- René 
Galy-Dcjean (R.P.R,) ; 16*, 
M. Georges Mesmin (U.D.F.- 
C-D-S.) ; 17*. M. Pierre Rémond 
(R.P.R.) : 18*. M. Roger Chinaud 
(U.D.F.-P.R.) ; 19 e . M. Jacques 
Feron (C.N.I.P.) ; 20 e , M. Didier 
Bariani (U.D.F.-Rad.). 

• 

• m 

Dans les arrondissements de 
Paris, sur les 354 conseillers d’amm- 
dissements élus aux deux tours, 
l’opposition de gauche comptera au 
total 51 sièges, dont celui de 
M. Henri Fiszbin. ex-communiste, 
dans le 19*. Les verts ont un élu dans 
le 15* et la liste de M. Jean-Marie 
Le Peu, dans le 20*. a obtenu un 
siège au conseil d'arrondissement. 


Avisse, Daniel Meraud, M” Anne- 
Marie Couderc. MM. Alain Baril, 
Jean-Pierre Payrau ; 14 e : 

MM. Christian de la Malène. Yves 
Lancien, Lionel Assouad. Pierre 
Dangles, Roland Carter: 15* : 
M"* Nicole de Hauteclocque, 
MM. Jacques Marettc, Jean Ché- 
rioux. Bernard Rocher, René Gafy- 
Dejean. Jacques Game. François 
RufT, Jean-Paul Rocquet, Philippe 
Goujon; 16* : M“* Françoise de Pa- 
nafieu. MM. Jean Méo, Gérard Lo- 
bau: 17 e : M. Bernard Pons. M" Hé- 
lène Missoffe. MM. Jean de 
Préaumont. Philippe Laiay, Serge 
Jeanneret, Pierre Rémond, Alain Rj- 
vron; 1 8* : M- Alain Juppé, M“ Jac- 
queline Delatte. MM. Claude De- 
fa rion, Raymond Dohet, 
M®* Anne-France Chantalat, 
M. Raymond Prieur: 19* : M“ Ni- 
cole Chouraqui, MM. Patrick 
Faure. Philippe Nivct-Doumer. 
M** Simone Koch; 20* : MM. Paul 
Violet. Patrice-Henri Dcsaubliaux, 
Pierre-Marie Guasuvino, Cyrille Pi- 
lipenko, Jean- Pierre Marliac. 

• 6 C.N.I.P. : 

7*. M Edouard Frédéric-Dupont, 
M“* Martine Aurillac ; 8*. M* Mag- 
deleine Angiade; 10 e , M. Jean Ro- 
manetti : 16*, M. Michel Junot ; 19«, 
M. Jacques Féron. 

• 1 Entreprise libre et indépen- 
dante : 

1". M. Daniel Maillet. 

• 1 Démocrate V* République : 
14 e , M°* Marguerite Fialon. 

• 2 Unité radicale : 

15*. M* Jacqueline Nebour ; 19*. 
M. Guy Longeville. 

• 1 Parti démocrate français : 

1 J*. M. Guy Genesseaux. 

• 4 Divers opposition : 

15*. M. Antoine Veil : 17 e , 
M. Manuel Di&z; 18 e , M. René Bc- 
guet : 19 e , M. Pierre Mattéi. 

• 26 U.D.F.-P.R. : 

2 e . M. Alain Dumait, M» Benoîte 
Taffin; 3 e , M. Jacques Dominati; 
4*. M. Lucien Finel : 5*. M. Patrick- 
Olivier Picourt ; 10 e . M” Alice 
Saunier-Seïté : 12 e . MM. Jacques 
Loygue. Jean-Pierre Burrier: 13*. 
MM. René Dubail. Jacques MiqueL, 


Pierre-André Pcrissoi ; 14 e , M. Mi- 
chel Pele gc ; 15*. MM. Jean Comte- 
haye, Alain Destrem ; 16*, MM. Gil- 
bert Gantier, Pierre-Christian 
Taittinger. Raymond Long; 17 e , 
M. Bernard Plasait; 18*, MM. Ro- 
ger Cbinaud. Jean-Pierre Pierre- 
Bloch, Yves Werwaerde, Dominique 
Lansoy ; 19*. M** Annick Bouch&ra ; 
20 e , M” Jeanne Porcher, MM. Ber- 
nard Lehideux, M“* Isabelle de Ker- 
viilcr. 

• 14 U.D.F.-C.D.S. : 

6 e . M“ Gisèle Favre ; 7*. M. Phi- 
lippe Mithouard ; 1 I e , M. André 
Chavïnien ; 12 e , M. Paul Pernin ; 
14*. M- Claude Goasguen ; 15 e , 
MM-. Dominique. Pado, Jean- 
Charles de Vincenli ; 16 e , 
MM. Georges Mesmin, Michel El- 
be l, M““ Solange Marchai. Colette 
Talmon ; 1 8 e , M. Bernard Guyo- 
mard ; 19*. MM. Alain-Michel 
Grand, Jean-Thomas Nordmann. 

• 2 U.D.F.-CJubs Perspective et 
Réalités : 

9 e , M. Claude Valette; 17*. Xa- 
vier de la Fournièrr. 

• 6 U.D.F.-Radical : 

11 e , M. Alain Bloch; 16*. 
MM. Jean-Loup Mode. Pierre Lé- 
pinc; !7«, M. Yves Galland; 20 e , 
MM. Didier Bariani, Jean-Louis 
BergeaL 

• 1 U.D.F.-P.S.D. : 

1 1 e , M. Gérard Guelton. 

Opposition fnufiicfpâte 

• 16 P.S. : 

3 e . M. Jack Lang ; 4 e , M. Maurice 
Benassayag ; 10 e , M. Gérard Lutier ; 
1 I e . M. Georges Sarre ; 12*, M. Phi- 
lippe Farine ; 13 e , MM. Paul Quilès. 
D&nieJ Banassaya ; 14*. M*"* Edwige 
A vice, M. Pierre Castagnou ; 15 e , 
M. Alain Hubert ; 17 e , M. Jean-Luc 
Gonneau ; 1 8 e , MM. Lionel Jospin, 
Claude Estier ; 19 e , M. Manuel Es- 
cuüa ; 20 e , MM. Michel Charzat, 
Jean Brocas. 

• 6 P.C. : 

1 I e , M“ Christine Schwarz Bart ; 
13 e , M®* Gisèle Moreau; 15*. 
M. Roger Gauvrit; 18 e , M. Louis 
Baillot ; 19*. M. Paul Laurent ; 20 e , 
M. Henri Malberg. 
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GAUCHE 

38 


GAUCHE 

22 



363 sièges 


IULE 


1981. - MM. Minerrand, 42 124 
(56.90 %) ; Giscard. 31 904 (43.09 %). 

Les vingt maires d'arrondissements 
seront élus le 29 mars 


A L’HOTEL DE VILLE 


M. le maire est ailleurs 


Hôtel de Ville. 21 h 30. U ar- 
rive en trombe, monte sur l'es- 
trade. On l’attend depuis une 
heure, il parie trois minutes. Tout 
aussi vite, il quitte (a saBe de 
presse. Sous les lustres, au pas 
de course, accompagné par 
M. de La Malène, il gagne son 
bureau et s’y enferme près d’une 
heure. La meute des photogra- 
phes, comme celte des admira- 
teurs. a bien du mal à suivre : 
M. Chirac est Btüeurs. 

Déjà, «fans sa déclaration, ta 
capitale n’apparaissait guère. 
Paris disparaissait derrière la 
France. Cette France que Ton ne 
«fait pas réviser en e un -peuple 
de gauche et un autre peuple qui 
serait moins digne d'intérêt m . 
Une ombre au tableau : * Le 
deuxième tour ne semble pas de- 
voir confirmer totalement nos es- 
poirs. » Une satisfaction malgré 
tout: a la lourde défaite, dans un 
ben nombre de villes », du parti 
communiste. 

Paris ? Le « grand chelem » ? 
La ffvwtoèe totale» ? M. te 
m acre n'évoquera rien de tout 
cela. Il remercie sobrement les 
Parisiens pour leur confiance, qui 
a valeur, à ses yeux, c d'encou- 


ragement ». Curieusement, il 
n'en cfra pas plus. Visiblement, il 
est bien loin, comme au-delà de 
son propre triomphe. 

On n'échappera pourtant pas 
à la joie expansive, aux acco- 
lades, à tous les degrés de la 
gamme des politesses salon- 
nardes. L'Hôtel de Ville, ce soir, 
est bruissant de bonheur. 
M. Toubon arrive à son tour. Ac- 
clamations en haut de l'escalier 
d'honneur. Félicitations de 
MM. Tiberi et Juppé. Le nouveau 
vainqueur s’évanouit à son tour 
puis réapparaît sous tas flashes 
aux côtés d* un Jacques Chirac 
radieux et protecteur. 

Nouvelle disparition ; tous les 
élus s'enferment longuement 
avec les équipes de radia et de 
télévision. N faut faire anticham- 
bre pour un geste, un sourire. Il 
faut séduire les vigiles pour espé- 
rer une poignée de main, pour 
gagner une embrassade. 

A 23 heures, les enregistre- 
ments sont terminés. Le cham- 
pagne vient d’être servi. Le maire 
de Paris ? Il est déjà parti. 

JEAN-YVES NAU. 


DANS LE VINGTIÈME 


M. Le Pen frustré 


M. Jean-Marie Le Pen, à peine 
arrivé dimanche dans sa perma- 
nence du vingtième arrondisse- 
ment, voulait en repartir pour le 
siège du Front national. Comme 
si sa place n'était plus là, dans le 
local couvert d'affiches dénon- 
çant r insécurité, l’immigration et 
te chômage. Comme s’il savait 
avant môme les résultats, qu’fl 
avait perdu : e ü n'est pas néces- 
saire d'espérer pour entrepren- 
dre», écrit-il en détficaee à un 
jeune militant. 

Un seul sujet le mobilise vrai- 
ment ; M. Chirac, qui a refusé la 
fusion eu lendemain du premier 
tour, qui a mené campagne 
contre lui. Qui a, dans des jour- 
naux, dénoncé le maintien au 
deuxième tour du président du 

Front national. Comme M. La 

Pen est frustré des deux sièges 
que le maire de Paris aurait dû. 
d'après lui, fut conc é der r 

M. Defferre, annonce la radio, 
est réélu ; la gauche est victo- 
rieuse à Nevers, à Belfort et ê 
LHIe. e Je l'avais bien dit », s’ex- 
clame M. Le Pea comme rassuré 
sur sa propre analyse. Seule le . 
défaite de l'opposition -à Dreux 
laisse le président du Front natio- 
nal sans voix. On avait donné. 
M™" Gaspard battue en début de 
somôe, ce qui était, pour les rraü- 
tants du Front national un sym- 
bole du succès d'une union de 
toute l'opposition- Une fois (es 
résultats connus, M. La Pen, sim- 


ple conseiller d*Birondissemem, 
attrfcuait encore, en fin de soi- 
rée, au siège de son parti ta res- 
ponsabilité de son échec à une 
» campagne mensongère et dif- 
famatoire » du. maire de Paris. 

Une quarantaine de mffitants 
socialistes du vingtième arrondis- 
sement faisaient, eux, ta pan des 
choses : ta gauche perdait à Paris 
mais résistait en France. Môme 
Grenoble, rêvait-on, aurait pu 
être conservée s’3 y avait eu bal- 
lottage. Les résultats bureau par 
bureau attristent pourtant la plu- 
part des militants ; on en oublie 
presque de regarder M. Jospin à 
la télévision. « Paria va devenir 
invivable, déclare une mifitante ; 
il va falloir déménager en ban- 
lieue. » Seul le recul de M. Jearv 
Marie Lè Pen en . console 
quelques-uns. 

M. Didier Bariani (radical), tout 
è ta joie de reprendre à ta gauche 
le siège de Gambetta, répond à 
peine aux questions. De nom-, 
braux invités se pressent autour 
de lui ; les embrassades tiennent 
lieu de commentaires. M. Bariani 
se félicita pourtant d'avoir rem- 
porté s cette victoire contre tas 
sodakj-xxxnrmmistes sans l'aide 
de l’extrême droite ». Personne 
ne parle, devant le buffet de la 
-liste victorieuse, des bons résul- 
tats de (a gauche dans le reste 
du pays. Paris, à liù seul, vaut 

bien une» fête. 

- NICOLAS BEAU. 



ÏPOi 





•••LE MONDE - Mardi 15 mars 1983 - Page 11 


municipales 


m ». - 

Sïrîîà: 


ILE- 


Z?*- 4 ** 

*** *<*8*, "O 


"T 

**• 4» i, . 

S»» *, --.'. ^ -v. - ^ 

* > >-e^ 

1 *»-*njV*nî 

sr^-r^;* 


1 "‘■"Kl*. -*XJ 


*•*. --W -, 

* r i-.-î- , “^4 

* Sî *!|J 

* - j S^S; 

;w * rw,?* 

* »-t *r •:• JJ- 

te* V ii-rü: *» . ~ ^ 

- - U 


t ailleurs 


"-'= .•>;.•.• 

•TT<- 


*-"»=, ' | r 

> - ■ •'" ■■■■ • 


frustré 


: le sursaut majoritaire n'a pas eu lieu 


'•' te swÂntie b gaik& > ÿi 1 |tt « lien eu Ht^ 
de-France. Dansfa peti^.covoue parisettM. 
^o^ t-De^ rd-d^M«ne, Htnts- 

oli kar. nôtre sortautétait *a ballottage. Et ai les 
spcnHstes u^oat - nbéudoMÉfe- qOn de leurs com- 
•wvés encore es jeu, elle à valeur -4e symbole? le 


•■*** profitable. De roêroe à Memnx, à Créteil et sur- 
tout à CBchy, où le léger réveil des abstentionnistes 
. a permis â M. Delors de garder cette mairie aux 
sodaEstes; mais le ministre de Tëcoaomie et des 


s^atoer, u des cadqiKâ' de PA, on proche Ai pre- 
mier ministre, <4 sa dtê itait déjà g érée par les 


Dush grande haufifiuyta défaite de h gâodhe 
«sttout aussi nette ;Je RJiperf 3 sur 5 de ses bal- 
lottages a» Srinft ÀMawa,: »■»<—* ^"'fFmiWlf ; 
teP-S^hà, eaperd 2 sar 5 dans l'Essonne, 1 sur 7 en 
Sâné^4Ûhtaû-M&M la: mohtKflatioapfaig grande 
de PëiëctorAt nehria, pas toujours para?®» de sauver 
dea mairies naâtfrâ; atari, Â Yerres, l’abstention a 
. de 4 pwnt% v nuB5 b droite reprend quand 

nriW Cette cite ^dteiraitdfi ahnilftwi^ gy » «j» 
ans à an SocfafiSta. De même, & Sèvres, où Earrîrée 
•de 678 nooreanr rodants à permis aa imHihi de b- 
droRe de battre le maure sortant, M. Roger Fajmyl- 

bet&dsaUnt Ai'P.Gt ipf a pourtant amSkat -le 
snu^defagaachedopremicirHtôttr. =.-■ 

Qnaùëd l’appel «pc abstentionnistes a été 
ea t èwdu , des situations qui paraissaient difficiles le 
6 mai? à*, soir «mit été redressées : à Erey, M. Jac- 
f âftpt rf, député socialiste, est £fa avec 51,49 % 
des suffrages exprimés, alora-qu’une semaine-aapa- 
rwant ia garnie aurait totalisé que 38^7 %. 


cbal â faqn eUe 0 pouvait a priori prétendre. 

Globalement, là' défaite de là gauche ne peut être 
contestée: dans la grande couronne (Seine- 
et-Mnrne, Yve&nes, Essonne, Val-d’Oise), le P.C 
gérait 45 des 242 viUes de pfeas de 3 500 haMtants ; fl 
n’en dirigera pins que 40. Quant an PJS-, B a perdu 
1# de ses 54 mairies,' te-MJELG- et tes divas gauche 
MWtrost les 5qu*ïb possédatent déjà. Résultat : la 
droite augmente de près <Tun tiers lé nombre de ses 
mairies. En petite couronne, le P.C a meme résidé : 
■ la puissance de ses bastions lui permet de les conser- 
ver malgré la forte dîmimitioa-du nombre de ses 
électeurs. Mais 3 y perd quand même S de ses 
54. mairies, et le RSL, 3 de ses 18. La droite, avec 
.82 manies, en a ainsi une de plus que te gauche: la 
ceinture n'est plus rorço. 

r Les tribunaux ad min istratifs et 1e Conseil d'Etat 
pourraient bien accentuer encore ce rCCtd- commu- 
niste. Au premier, tour, tes réélections:- de justesse 
- des ntaires sortante- membres du P.C. à Sarcelles, 
ViUepïute, Limefl-Brévannes, avalait été. contestées 
par leurs adversaires. Cette fois, des incidents de 
même nature ont en lieu à Trappes,' Ncasy-k-Gnuid, 
Villeneuve-Saiat-Ceorges, La Queue-en-Brie, 


Fontenay-sons- Bote, Aulnmÿ-soos-Bois, Antony, tes 
opposants se plaignant de manipulation des addi- 
tions au bureau centraBsatew, de bousculades lors 
du dépouUtenwtpf. Des plaintes vont être déposées, 
parfois ponr faux en écriture publ iq ue, et il va être 
demandé aux tribunaux de proclamer élu le candidat 
de l'opposition aux fieu et place du nuire sortant 
communiste. 

Les mauvais reports de voix expliquent certaine- 
ment eu partie cette retraite en ordre dispersé : à 
Chelles, tes voix obtenues par 1e P.C et le P-S- an 
premier, tour pouvaient laisser espérer à h gauche 
8 984 suffrages an second ; elle n'en a eu que 8 806, 
alors même qu'il y a eu 1 301 votants supplémen- 
taires. Des électeurs socialistes n'ont sans doute , pas 
voulu voter communiste. A l’inverse, à D&mm&rie- 
tes-Lys, 3 a manqué 134 voix a la gauche (sur 
7 458 suffrages exprimés) par rapport à son score 
du premier tour, alors que cette fois, c’étaient tes 
communistes qui avaient dû se ranger derrière leurs 
challengers socialistes. Même situation à Vülepa- 
risis. Et si les socialistes peuvent remarquer que la 
droite gagne 10 des 16 commîmes communistes où 
ils avaient tenté, en vain, de contester, an premier 
tour, la suprématie du parti communiste, ils doivent 
aassi constater que, dans deux des quatre villes où Us 
avaient gagné cette première manche, c'est P opposi- 
tion qui, finalement, en a profité. Us ont même perdu 
les deux cités de pins de 3 500 habhante.(Maiirepas 
et VUkbon-snr-Yvette), oà le P.C, bien qne déte- 


nant la mairie, leur avait laissé b tête de b liste 
d'union de b gauche. 

Mais cette seule analyse ne saurait suffire. La fai- 
ble identité communale en baaltene parisienne peut 
expliquer qne l'appel à juger b seule gestion du 
maire ait été moins entendu id qu’en province. Mais, 
surtout, b désindustrialisation de rile-de- France 
continue à mettre à mal - comme le craignait 1e 
P.C - ses fiefe. Quant an P.S, 3 apparaît bien 
qu'une partie des cadres moyens et des technicieas 
supérieurs qui l'avaient rejoint jusqu'au prin- 
temps 1981, Font cette fois, abandonné. U suffit de 
constater ses pertes dans b vallée de l'Yvette, là où 
les chercheurs du plateau de Sacby se sont fait 
construire leurs pavillons. De même, le PJS. a mar- 
qué le pus, pour b première fois depuis leur création, 
dans tes villes nouvelles: 3 perd une commune à 
Marne-b-VaUëe, nue à Mehin-Sénart ; s*3 en gagne 
deux à Saiirt-Quentin-en-Yveliiies, c'est au P.C qu’il 
les prend, alors qu'il doit bisser Maurepas à l'oppo- 
sition. Ici - comme en d'autres matières, - il paie b 
diffienhé de fente une figue politique précise : on ne 
peut à b fois critiquer les villes nouvelles et préten- 
dre être les mieux placés pour les gérer. Elles ne 

peuvent plus être, en tout cas, des bases de départ 
pour b conquête de l'Ile-de-France. D est vrai qne, 
cette fois — contrairement aux espérances de 1981, 
- 3 ne s’agissait pins de conquérir mais de préserver 
ce qui pouvait l'être. Ce fat peu. 

THIERRY BRÈHIER. 


ÉVKST . - ...... 

Inscr:, -14 445 ; abwl, 28,76 % \ 
suffr. «xpr., 10 101-' .v. -Un. «. 
CM. Guyard,, P.S., d.), 5 201 
(51,48 %), 30 ELUS ; un. 6pp., 
db. d. (ht Olivier, RJPJL), 4900 
(48,51.%), 9 ELUS. 

Nouveau conseil : 2 P.S.Ü., 7 PC, 7 
19 P.S., <2 M.R.G., 3 U.D.F., - 
3R.PJL,3div.d. 

Sortants : 7 P C;, 16 P.S., 
ldiv. g-, 3 sièges vacante. ■- 
- M. Jesmlin, P-S., m^, se lepré^') 
sente.sor bÜsté de M. Guyard. ' 

Au preste tour.' - Inscr., 14421 ; ■ 
abit,'30^7%; sufir. emr,;9 699...- 1 T.. 
Un. g. (M. Gnyaid, R&, d.), 4472 
(46,10 %); un.- opp. (M. Olivier;-!- 
R.P.R.), 3 742 (3848 %); dîv. d. 


ball. 

1981. MM. Miàenyndtv 6 387 
(59^4%) 

♦ ATHB-MONS 

(M. T^Huig itiütft-ëËU. 36-254 ' 
(51,22_%) , 27. BLVS , 
(M“ Cbcmier, F.C. nL'sJ), 5 955 . 
(48,77 %),8 ELUSr " 

Nonveaa couseQ z 4JPJC, 2JPJSL, ; 

I MJR-G^ 1 dîv. g., 7 X7.D.F., 

II RJP.R-,9-«fiv. d. : ' .* . S 

Sortante s. 1.6; P.C., 10 P.S:, 

5 dîv. g. 

Aa premter toar. - liocr^ 17431 ; 
afafL, UM%; soffr. npr. Il 669. - . 
Un. oppi (M. LVelguen, ajn;), 4995 
(4280 %>rP.C (M- Ghêmte; uls.), ■ 
3541 (3034 %); PS. (M. .Bouvier. 
aaO, 2 251 (1939 %)ïàcL toc. (M. Ri- 
bault). 882 <7^5 %). BALL, 

1981. - MM. Mitterrand, 8 373 
(58^6%) ; Giscard, 5 949 (41,53 %)- : 

BR£TIGNY-S15R-C*GE 
Inscr., 11 837; ateL,. 22,44 %; 
suffr. expr;, 8-977; — Un. g. "* 
(M. Blin, ^.CJ,: m. a; >, 4 534 
(50,50 %)^ 25 ELUS;- UL opp. . 
(M. de Boishue; KPJL), 44« 


(M. de Boishue, RJP.R-)v 4443 
(49,49%), 8 ELUS. 

• Nouveau conseil : 2 P S.IL, 
7 P.C, 7 P-S-, 3 MiCG-, 6 div. 

I U J>.F„ lEJ’R-, 6 div. d. 

; Sortante : 3 pcL 12- P.C, 
7 P.Su, 1 MJLG, .2 dîv. g*, 2 sièges 
vacants. • ...... 


Au p rem i er tour, - faner., « 841 ; 
ab«U 27^0%; suffi, expr^ 8328. -r 
Un. ‘g. <M. Blin. P.C, bls.). 3 788 
(45,48 %); to. opp. (M. de Boishnc, 
BJP JL), 3 759 (45,13 %); Div. d. 
(M. Loup), 781 (9^7 %), BALL. 

1981- MM. Mitterrand, 5903 
(60£9%) ;Gbcad,3 871 (393®%). ' 

ÊPINAY-SOL^-SÉNART . 

Inscr, 7 023; absL, 31,46 .%;. 
sufîr. expr-, 4 570. — - Uil. opp. 
(M.: Dole), 2 457 (53,76 %J, 
26ELUS; un.g^ écoL (M-Bonmn- 
gue, P.C, m). 2113 (46J23 %), 
7ÉLUSu 

Nonveau conseil : 1 P.S.U.,_ 
2 P.C, 2 PS-, 1 M.RJG^ t écoL, 

1 U JXF-, l RJ».It,%4Æv. d. 


Sortants ; 2 eXL g., 9 P.C , 9 P.S., 

3diV. g. : 

. ..An premier tom. - Inscr^ 7 020; 
âb*t, '34 v 94 %T suffi, expr.. 4 484. - 
Un. opp. (M..Dole), 1 664 (36^6 %) ; 
P.C (M Bojnmngue, m. s.). 1298 
(28^5 %); VS. (M.' Fouet), 1094 
(24,40 %) ; ÉcoL (M- Exbalb), 448 
(9^9%). BALL 

! 1983.= r MM. - Mitterrand, 3 628 
(62,78 %) ^Giscard, 2 150 (37,21 %). 

♦ MASSY "• • 

Intor; 23 719; absL, 3339 %; 
suffr, expr .,.-15 557. - - Un. g. 
(M. Genoon, PSu, mjL, d.), 7 635 
(49,07 %), 32 ÉLUS ; un. opp. 
(M. Gauthier,. U.D.F.), .6 451 
(41.46 %), 9 ÉLUS ; div. g. 

( M^°- Berthon Wartner) H 471 
(9,45 -%) r 2 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 1 P.S.U., 
MO P C, 20 PA, 1 fifrlLG; 2 Æv. g., 
4 UJDjF.,3 RJPJL, 2 div. d. . . 

- Sortante : 2 est 12 P.C. 
r M‘PS. I M-R-G;' 3 div. <L, 1 siège 
-yabanL J ; '■ ■ . • / '■. 

• -An ■rwtoer tttor.' — Inscr. 23 719 ; 
a&tv 36^13 %;«tffic.- expr^ 14750. - 
Un. (bE.Geonpn, ES, ou, d.), 

7 025 '(47,62 %); nn.‘opp. (M. Gan- 
tUer,UJ)JP.); 5 746(3835 %) ;div. g. 
(M**. Berthon-Waztner), l 484 
<10j06'%)i PXXL. (M. Coastal), 272 
(134 %)ÿ Y.T. (M. Serve . Batîsta, 
lÆJt) 223 (1,51 %). HALL 
. 198L - MM Mjnertend, .12441 
(63,61 %) ; Grâeard.7 1 16 (3638 %) . 

MONTGERON ; 

Lisct, 14783 ; absL, ^1,85 % ï 
suffi, ennv-11 309. — Un. opp. 
(M. Jôsse, R.P.R.), 5 9V0 
(52,78 .%), 27 ÉLUS ; un. g. 
(M. Langumier, PJS., tas.), .5 339 
(4731%)* 8 ÉLUS. 

Nourémi ccincfl : 2 P.C, 2 P^, 

I MJLG.v 3 div. g^ 7 UJD.F^ 
17 R.RR^.1 PJL,3dîv. d. 

Sortants-: 8 P C., 12 P.S., 
2MJB-G^ 4diy. g^_I nêge vacant. 

An pr e mi er , tw. - faner.» 14783; 
ahst-.7537% ; *uffr. eocpr. l073a - 
Un. opp. (M. Jonc, JtPJL), 5 227 
(48,71 ?Q;un.g: (M. Lmprarder. PS^ 
uusi), 4 627 (43,12 %) ; div. g. 
(M-Paufichet), 836 (8,16 %). BAIL. 

1981. - mm: MitterTand, 6370 
(5132%) rGi»card,6065 (48,77 %), 

YERRES 

: . Inscz^ J6 941 ; ahst, 25,50 % ; 
suffr. -expr... 12 317. - Div. d. 
(M- Gossiomc, U.D.F.),, 6 223 
(50,52%), 27 ÉLUS;, un. g. 
(M. Lacas, PA, m.s.), 6 094 
(49/17 %),8 ÉLUS. 

Nonveaa conseil* : 1 P.S.U., 

3 P.C, 4 PJS^ 2 U J>JF, 14 RJ* JL, 

II dîv: d. 

Sortants r 10 P.C., 14 P.S^ 
l.MJLGn 2 sièges vacants.. 

-An premier tom; - Inrér, 16942; 
absL 29.64% ; sufEt ex;»-, 11 609. - 
Un. g. (M. Lucas, PJS, nt), .4857. 
'(41,â %); «fiv. d. (M. Prats. RJUL), 
4752 (40,93 %) ;4fivrd. (MLGomiame. . 
U.D.F.) , 1 007 (8,67 %).; «col. 

' (M. Pcmtrién»), 993 (835 %). BAIL. - 
; 1981. - MM. MUtereanL 7.901 
(5730 %) ; Giscard, 5 838 (42,49 %). 


HAUTS-DE-SEINE 


♦ .ANTOWY * .. 

Inscr^ 37 217; abst; 2230 %; 
suffr- «aepr^-a® 315. Un- g-, écoL 
(M. Â&ty, P.C, au.), 14.367 
(50,73%), 34 ÉLUS;, un. opp. 
<M. Dovédÿm, JLPJt:)* 13 948 
(4936%), 11 ÉLUS-- . 

Nouveau conseil : 2 P.S. U., 
14 P.CV 13 PÂ, 2 M3 LOï 36coL. 
3 U JXF- 4 RJPJL, 4 div. d. 

Sortante s i exL g^ 18 P.C, 
11 P5.5M.R1G.;: l'. 1*. ï . 

An - premier taàe. - T user- 37 217 ; 
■lût, 283? % ; jaffr. dam, 25986. - 
Un. opp. (IL. Devré^iL. R.P.R.). 
12 179 (46,86 %) ; uu g. (M- Anbay, 
PC, 11376 (4L77 %>; sens 

(M. Prôwrt), 2 431(935%)- BAIL. 

• Î«L - MM. Mtaertand, 17241 
-<55,»%).; Gtoiil313» 7 (4JMï4%). 


- O CHATENAY-MALAWKY 
V Inscr, 17 375; abk, 2839 %;. 
suffr. expr., 12 253. — Un g. 

. (M. Vons, P.S., Bt i.), 6 132- 
(5034 %), 27^ELUS; un:^opp. 

‘ (M. Husbrouck, RJP-R-), 6.121 
(4935%), 8 ELUS. 

Nouveau conseil : ! P.S.U., 
8 P.C-, 15 P-S, 3 div ^ 3 
3 R-P JL, 2 div. d- - . ^ ■: 

S ortante : 14 P.C.» 17 PS - 
' . An penitf ton. — . fanai» 17 376 ; 
abat- 3235%; suffi, expr- 11 548. - 
' Un. g. (M. Vous, PS, ms.)* 5 135 
(44,46 %); un. OPP- (M- Hasbranek. 
R.P.R.), -4 960 L42J35 .%).; verte 
(M. Ptodion), 769 .(6,65 %); écoL 
. (M. Robert), 684 (5,92 %); BALL- . 

198L - MM. tfttcffftitd, 8 360 
(5732%) ; Giscard, 6-223 (42,67 %). 


Ml Parti communiste 
-I->3 Parti socialiste 
S Droite - : . ■ 
★ Pris au PC 
O Pris au PS 
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chatilijon-sous-bagneux 
I nscr-, 15 567 ; absL, 21,47 % ; 
suffi, expr., 11984. - Un. opp., 
div. d. (M. Schosteck, R.P.R.), 
6 251 (52,16 %), 27 ELUS; on. g. 
(M. Le Dauphin, P.C^m. s.), S 733 
(47,83%), 8 ELUS. . 

Nouveau csmefl : 4 P.C, 3 PJS-, 
1 div. g., 9 U.D.F., 7 R.P.R., 
M div. d. 

Sortants : 13 P.C.. 8 P.S., 
1 M-R-G., 5 div. g. 

Au |Vfi>f tonr. — Ixtscr., 1S562; 
abat-, 2633 % ; suffi, expr-, U 230. - 
Un. g (M. Le Durpbm, P.C, mi), 
4 964 (44*20 %); an. opp. (M. Schos- 
teck, R1PJL), 4 660 (41,49 %) ; div. d. 
(M. Paris). 1 606 (1430 %); BALL. 

198L - MM. Mitterrand, 7 958 
(5734%) ; Giscard. 5 848 (4235 %). 

♦ CLÏCHY 

Inscr^ 25 061; abL, 2931 %î 
suffr. expr., 17 389. — Un. .g. 
(M. Delon, PS., min.), 8 914 
(5136 %), 33 ÉLUS: Un. opp. 
(M. Deodato, R.PJR-), 8 475 
(44,73%). 10 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 1 P.S.U., 
14 P.Ç„ 18 PS, 3 U.D.F, 7 R.PJL 
Sortante : 17 PS„ 16 div. g- . 

- M. Roche. PS* œls., il&t-P- 
Am prendre ton. — Inscr, 25 061 ; 
abu, 3137 %; suffi 1 , expr., 16 783. - 
Un. g. (M. Delon, PS, nain.). 7 927 


(4733 %); un- opp. (M. Deodato, 
RJ.R.), 7 368 (43,90 %); div. d. 
(M. Knsnewaz, PDF.), 864 (5,14 %) : 
P.C.L (M. Duibefl), 354 (2,10 %); 
V.T- (M. Nogrette, L.Ô.). 270 
(130%); BALL. 

1981. - MM. Mitterrand, 11 S81 
(5738 %) ; Giscard, 8 531 (42,41 %) . 

SÈVRES 

Inscr, 13 915 ; abst, 18 % ; suffi, 
expr, 11 230. - Un. opp. (M. Caü- 
lonneau, U.D.F.). 5 675 (50,53 %), 
27 ELUS; P.S. (M. Fajnzylberg, 
dûs. P.C, m. s.), 5 555 (49,46 %), 
8 ELUS. 

Nouveau consefl : 1 diss. P.C, 5 
PJS., 2 div. g, 16 U.D.F, 7 RJ’.R, 

4 div. d. 

Sertatos : 2 exL g-, 12 P.C, 
1 P.C diss, 10 PS, 2 div. g. 

An prem ie r tour. — Inscr, 13 915; 
abst, 22,75 % : suffr. expr, 10 552. - 
Un. opp. (M. CailhMineau, UDF.), 

5 233 (4939 %) ; PS (M. Fajnzylbeix, 
dîss. P.C, m.s.),4 691 (44,45 %); P.C. 
(M. Vuillemeuot), 628 (5,95 %). 
BALL 

1981. - MM. Giscard, 5 962 
(50,39 %) ; Mitterrand. S 868 
(49,60%). 

♦ SURESNES 

Inscr, 21 949; absL, 23,73 %; 
suffi, expr, 16 446. - Un. opp. 
(M. Dupny, R.P.R.), 8 353 
(50.79 %), 30 ELUS ; Un. g. 


(M. Pontilkm, P.S, m. s, sén.), 
8 093 (4930%), 9 ELUS. 

Nouveau conseil : 3 P.C, 4 P.S, 
2 div. g, 14 UJXF, 13 R.P.R, 3 
div. d. 

Sortants : 13 P.C, 13 P.S, 2 dîv. 
g, 3 sièges vacants. 


Au premier tour. - Inscr, 21 949 ; 
abst, 27,90%; suffi, eror., 15 389. - 
Un. opp. (M- Dupuy, K-P.R-), 7 579 
(49,24 %) ; un. g. (M. Pontillon, P5, 
m. s, s&l). 7 255 (47,14 %); P.CJ. 
(M. Mouier) , 555 (3,60 %) . BALL 
1981. - MM. Mitterrand, 10123 
(5635 %) ; Giscard, 7 873 (43,74 %). 


*«£*/ 

un mois étonnant chez üm 
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LE SECOND TOUR 


SEINE-SAINT-DENIS 


♦ A ULN A Y-SOUS- BOIS 

laser., 41 248 : abst-, 30,68 % ; 
suffr. expr., 27 874. - Un. g. 
(M. Thomas, P.C., m. s.), 14 088 
(50.54 %), 37 ELUS; un. opp. 
( M. Abrioux, R. P. R.), 13 786 
(49.45%), 12 ÉLUS. 

Nouveau coaseil : 2 P.S. U., 
19 P.C.. 14 P.S., 2 M.R.G.. 

5 U.D.F., 6 R.P.R., I div. d. 

Sortants : 2 exL g- 23 P.C., 

10P.S..2 M.R.G. 

Au premier tour. — Inscr., 42 248 ; 
abst- 37,24 % ; suffr. expr.. 25 694. - 
Un. g- (M Thomas, P.C., m- s.), 12 563 
(48,89 %); un. opp., (M, Abrioux, 
R.P.R.). 12 130 (47.20 %) : V.T. 
(M. Guillemot. LO.). 625 (2,43 %): 
P.C.I. (M. Segtua), 376 (1.46 %). 
BALL 

1981. - MM Mitterrand. 18 896 
(60,1 1 %), Giscard, 12 536 (39.88%). 

♦ GAGNY 

Inscr.. 22 432: abst-, 25,32 %: 
suffr. expr.. 16 525. — Un. opp. 
(M. Valenet, R.P.R.). 8 464 
(51,21 %), 30 ELUS ; on. g. 
(M. Favretto. PC., nus.). 8 061 
(48.78 %) . 9 ELUS. 

Nouveau coaseil : 5 P-G. 4 PJS., 
11 U.D.F.. 17 R.P.R., 2 div. d. 

Sortants : 1 ext. g-, 15 P.C- 
15 P.S. 

Au premier tour. — Inscr., 22 432 ; 
abat., 28.54 % : suffr. expr.. 15 695. - 
Un. opp. (M. Valenet, R-P.R.) . 6 266 
(39.92 %): P.C. ((M. Favretto, nus.), 
4 853 (30.92 %); P.S. (M. Barbera, 
ex.). 3 325 (21,18 %): div. <L( M. Ri- 
got), 1 251 (7,97 %). BALL 

1981. - MM. Mitterrand. 10 887 
(57,45 %) . Giscard, S 063 (42^4 %) . 

♦ LES LILAS 

Inscr., 12 371 ; abst.. 31.16 %; 
suffr. expr., 8 272. - Un. Opp. 
(M. Salles, U.D.F.-C.DS- a.s.), 
4 745 (57.36 %), 28 ELUS : un. g. 
(M. Bartolone, P.S., d.), 3 527 
(42,63 %).7 ELUS. 

Nouveau coaseil : 2 P.C., 5 PS., 

6 U.D.F., 1 1 R.P.R., 1 1 div. d. 
Sortants : 3 U.D.F.-C.D.S., 

4 U.D.F.-P.R-, 4 U.D.F-6 RJ>.R.. 
10 div. d. 

M. Rabeyrollea, div. d., m.s., 
its.r.p. 

Au premier tour. — Inscr., 12366; 
abst. 30,68 %; suffr. expr., 8376. - 
Un. opp. (M. Salles. U.D.F.-CJDJS., 
SLS.). 3 684 (43.98 %) ; Un. g. (M. Bar- 
tokne, PS.. <U. 2895 (34,56 %); 
div.d. (M. Dubois). 1433 (17.10 fc); 
V.T. (M-' Laguiller, L.O.), 364 
(4J4 %). BALL 

1981. - MM. Mitterrand, 5 580 
(56,78 %). Giscard, 4 246 (43,21 %). 


♦ MONTFERMEtL 
Inscr., 11 361 ; absL, 22.06 %; 
suffr. expr., 8 691. — Un. opp. 
(M. Bernard, div. d.), 4 451 
(51.21 %). 27 ELUS ; un. g. 
(M. Guïmet, P.C.. m.s-), 4 240 
(48,78%). 8 ELUS. 

Nouveau conseil : 4 P.C., 4 P.S., 
9 U.D.F., 10 R.P.R., 8 div. d. 
Sortants : 18 P.C., 9 P.S. 

Au premier tour. — Inscr., 1 1 364 : 
abst, 25.84 %; suffr. expr., 8 243. - 
Un. g. (M. Guimet P.CL, mx.), 4 047 
(49,09 %); Un. opp. (M. Bernard, 
div. d.). 3 967 (48,12 %) : L.C.R. 
(M. Pollet) . 229 (2,77 %) . BALL 
1981. - MM. Mitterrand. 5 330 
(56,44 %) ; Giscard, 4 080 (43,35 %). 


♦ NOÏSY-LE-GRAND 
Inscr.. 21 624 ; abst-, 2430 % ; 
suffr. expr.. 15 144. - Un. g. 
(M“ Goutmann, P.C., M.S., A.D.), 
7 647 (50,49 %), 33 ÉLUS; un. 
opp., act. loc. (M" c Richard. 
R.P.R.), 7 497 (49,50 %), 
10 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 1 P.S.U.. 
15 P.C., 14 P.S_ 3 div. g., 2 U.D.F- 
2 R.P.R., 3 mod., 3 div. g. 

Sortants : 3 exL g., 20 P.C., 
1 M.R.G., 7 div. g. 

Au premier tour. - Inscr., 21 676 : 
abst-, 30,07 % ■ suffr. expr., 14 828. - 
Un. g (M“ Goutmann. P.C- m. s_, a. 
d.), 6 370 (42,95 %) ; un. opp. (M 1 * Ri- 
chard. R-P.R.) . 5 689 (38 .36 %) ; act 
loc., (M. Cuq) , 2 769 (18,67 %). 
BALL. 

1981. - MM. Mitterrand. 10070 
(58 .22 %) ; Giscard, 7 226 (41.77 %). 


♦ SEVRAN 

Inscr- 20 732; abst.. 34.50 %; 
suffr. expr., ] 3 022. - Un. g. 
(M. Vcrgnaud, P.C, m. s.), 7 188 
(55.19 %). 34 ÉLUS; un. opp. 
(M. Fleury. R.P.R.), 5 834 
(44,80%), 9 ELUS. 

Nouveau conseil : 3 P.S.U., 

13 P.C. 12 PS.. 2 M.R.G., 4 div. g.. 
4 U.D.F., 5 R.P.R. 

Sortants : 2 exL g., 14 P.C. 

14 P.S. I M.R.G. 

Au premier tour. — Inscr., 20 732 ; 
ahst. 3L34 %; suJTr. expr., 13 819. - 
P.C. (M. Vcrgnaud, m.s.), 5 144 
(37,22 %) : PS. (M. Dray), 4 150 
(30,03 %) ; un. opp. (M. Fleury. 
R-P.R.), 3 767 (27.25 %) ; div. d. 
(M. Machin). 474 (3,43 %) ; P.C J. 
(M“ Landron), 284 (2,05 %). BALL 
1981. - MM. Mitterrand, 11052 
(63,82 %) ; Giscard, 6 263 (36.17 %). 


VAL-DE-MARNE 


► CRÉTEIL 

Inscr. 39 122: abst, 26,27 %; 
uffr. expr., 28 135. - Un. g. 
M. Caüuua, P.S., m.s., d.), 14 293 
50,80 %), 37 ELUS; un. opp. 
M. Guillou. R.P.R.), 13 842 
49,19%), 12 ÉLUS. 

Nouveau coaseil : ! P. S. U., 
P.C., 18 P.S., 3 M.R.G. 7 div. g., 
ëcol., 1 U.D.F.-P.R., 3 U.D.F. 
R.P.R., 1 C.N.I.P., 3 div. d. 
Sortants : 22 P.S- 7 M.R.G., 

1 div. g., 1 siège vacant 
Au premier tour. - Inscr., 39 122: 
bst, 32,45 % : suffr. expr. 25 833. - 
Jn. opp. (M. Guillou, R-P.R-). 11 652 
45.10%) ; un. g. (M. CathaJa, P.S- 
o-s. d.). 10 794 (41.78%); Verts 
’M. Justaume) . 1 678 (6,49 %) ; mod. 
M. Adda), 1 041 (4,02%); V.T. 
M. Viguie. L.C.R.). 385 (1.49%); 
i.CI. (M** Damien), 283 (1,09%). 
JALL 

1981. - MM. Mitterrand, 17 809 
57.78%) -.Giscard, 13 013 (42,21%). 


CACHAN 

Inscr. 13 123; abst., 22,60 %; 
suffr. expr., 9 791. - Un. g. (M. Ca- 
rat, P. S., m.s., sén.), 5 532 
(56,50 %). 28 ELUS; un. opp. 
(M. Grellier, U.D.F.), 4 259 
(43,49%), 7 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 2 P. S. U., 
6 P.C., 18 P.S.. 2 div. g.. 2 U.D.F.- 
P.R., 3 R.P.R-, 2 C.N.I.P. 

Sortants : 23 P.S., 2 M.R.G.. 


2 div. g. 

Ab premier tour. - Inscr.. 15 123; 
aiKL. 30,59 % ; Suffi, expr. 10 203. - 
P.S. (M. Carat, m.s., sén.), 4 410 
(43,22%); un. opp. (M. Grellier, 
U.D.F.), 3 692 (36,18 %) ; P.C. 
(M. Nectar). 1 534 (15,03%) ; div. g. 
(M“ Dupont P.S.U.). 567 (5.55 %). 
BALL. 

1981. - MM. Mitterrand, 7 348 
(59 M %) ; Giscard. 5 034 (40,65 %). 


o FONTENAY-SOUS-BOIS 

Inscr.. 31 921 ; abst, 28,28 % ; 
suffr. expr., 22 499. - Un, g-, écoL 
(M. Bayeune, P.C., m.s.). 11 793 
(52,41 %), 35 ÉLUS ; Un. 
opp.(M. Favas, C.N.I.P.), 10 706 
(47,58%), 10 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 1 P.S. U., 
18 P.C.. Il P.S., 3 M.R.G., 2 éooL, 
3 U.D.F., 3 R.P.R., I C.N.I.P., 


3 div. g. 

Sortants ; 17 P.C., 8 P. S., 
3 M.R.G., 1 div. g.. 4 sièges vacants. 

Au premier tour. — Inscr., 32 950; 

absL. 32,73 % : suffr. expr.. 21 127. - 
Un. g (M. Boyeurte, P.C., ots.), 
10 189 (48,22 %); un. opp (M. Favas, 
C.N.I.P.), 9 449 (44.72 %) ; ëcol. 
(.M. Cane), 1 489 (7,04%). BALL. 

1981. - MM. Mitterrand. 13 67g 
(54,98%) ; Giscard, Il 200 (45,01 %). 


FRESNES 

Inscr., 14 057; absL, 33,25 %: 
suffr. expr., 9 176. - Un. g. (M. Vil- 
lette. P.S., m. s.), 5 304 (57,80 %), 
28 ÉLUS; Un. opp- (M. Brin, 
U.D.F.-rad.). 3 872 (42,19 %), 
7 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 1 P.S.U., 
5 P.C., 16 PJS., 1 M.R.G., 5 div. g., 
1 U.D.F.-rad., I U.D.F^ 4 R.P.R., 

1 div. d. 

Sortants : 9 P.S., 15 div. g., 
3 sièges vacants. 

Au premier tour. — Inscr., 14 057 ; 
abst, 38.96 % ; suffr. expr, 8 373. - 
P.S. (M. Vîllette, m.s.). 3 726 
(44.50 %): un. opp. (M. Brin, U.DJ.- 
rad.). 3 187 (38,06 %) : P.C. (M. Chau- 
diron), 1460 (17.43). BALL. 

1981. - MM. Mitterrand, 7 419 
(61^0%) ; Giscard, 4 702 (38,79%). 

LE KREMLÏN-WCÊTRE 

Inscr.. 9 908; absL, 29 .31 %; 
suffr. expr., 6 819. - Un. opp., div. 
d. (M. Lacroix, U.D.F.-P.S.D., m. 
s.), 3 744 (54,90 %), 26 ÉLUS; un. 
g. (M 1 "' Martelli. P.C.), 3 075 
(45,09%), 7 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 3 P.C., 4 PJS-, 
16 U-D.F-, 8 R.P.R., 2 div. d. 

Sortants : 20 U.D.F^ 5 R. P- R-, 

2 sièges vacants. 

Au premier four. — Inscr., 9 908; 
absL, 29.54 %; suffr. expr.. 6 762. - 
Un. g. (M- Martelli. P.C.), 2 714 
(40,13%); un. opp. (M. Lacroix, 
U.D.F.-P.S.D.. nu.) . 2 448 (36 J0 %} : 
div. d. (M. Majsne, UJJJ.-CD.S-, 
oj.), 1 600 (23,66%). BALL. 

1981. - MM. Mitterrand. 4 894 
(58,19%) ; Giscard, 3 51S (41J0%). 


UNT-MAUR-DES-FOSSÉS 
xr.. 49 506; abst., 29.09 %; 
■. expr., 34 368. - Div. d. 
Beaumont, m. s., a. d.), 21 962 
90 %), 44 ÉLUS ; un. g. 

Deianoé. P. S.). 9 213 
80 %), 7 ÉLUS : div. g. 
NoCL gaull. g., a. m.), 3 193 
1%), 2 ELUS. 

Hiveao conseil : 2 P.C., 5 P.S-, 
v. g.. 14 U.D.F., 14 R.P.R^ 
«.P., 15 div.d. 

rtants : 7 U.D.F., 13 R.P.R-, 
v. d., 1 siège vacanL 
premier tour. - Inscr., 49 506 ; 
28 J8 % ; suffr. expr., 34 579. - 
d. (M. Beaumont, m. s., a. d.), 
0 (48 %) : na. g. (M. Delanoc, 
I. 7 565 (21.87 ft) ; div. d. 
Martin. R.P.R.) , 5 856 (16.93 %) : 
. (M. Noël gaull. g., a. m,), 4 053 
2 %); P.C.L (M. Denis). 505 
%).BALL 

Si. - MM. Mitterrand, 23 76) 
8 %) ; Giscard, 17 499 (42,41 %). 


O VHXENEUVE- 
SAINT-GEORGES 

Inscr- 16 747; absL, 22,15%: 
suffr, expr., 12 675. - Un. g. 
(M. Gaudon, P.C.. m.s,), 6 381 
(50J4 %), 27 ELUS; un. opp.. 
div. d. (M. Faisse, div. d.). 6 294 
(49.65 %), 8 ELUS. 

Nouveau conseil : 2 P. S. U.. 
15 P.C., 8 P.S., 2 M.R.G., 2 Ui).F- 
2 R.P.R., 4 div. d. 

Sortants : 2 ext. g.. 14 P.C- 
8 P.S., 3 M.R.G., 3 div. g., 1 siège 
vacanL 

Au premier tour. - Inscr- 16 746; 
abst., 27 J6 % ; suffr. expr- 1 1 873. - 
Un. g. (M. Gaudon, P.C., nts.), 5 024 
(42J1 %) ; div. d. (M. Fais»), 3 182 
(26,80 %) ; div. d. (M. Furweatber, 
R.P.R.), 2 839 (23,91 %) : ëcol. 
(M. Huot). 819 (6.89 ft) ; P.C.L 
(M. Ponch-Gimenez), 9 (0,07 %). 
BALL 

1981. - MM. Mitterrand. 9 155 
(62^8 %) ; Giscard. 5 472 (37,41 %). 


VDLLXERS-SUR-MAKNE 

Inscr- 12 892; abat- 25,80%; 
suffr. expr., 9 211. -Un. g. (M. Dela- 
porte, P-S- nu.), 4 834 (52,48 %), 
27 ELUS ; nn. opp. (M. Bertrand), 
4 377 (47,51 %), 8 ELUS. 

Non venu conseil : 3 P.S.U., 
8 P.C- 13 PS- 3 div. g- 2 U.D.F.- 
C.D.S., 2 U.D.F.-PJL), I U.D.F- 
2 R-P.R- 1 div.d. 

Sortants : 3 exL g-, 10 P.C- 
8 PS- 3 M.R.G- 3 div. g. 

Inscr- 12 892 ; abat- 29.24 %; suffr. 
expr., 8 874. - Un. g. (M. Delaporte, 
PS., DLS.), 3 800 (42.82 %) ; ifiv. d. 
(M. Bertrand, U.D.F.), 2 468 
(27,81 %) ; div. d. (M. Vanneau, 
UJ5J 3 * * * 7 .). 1 567 (17,65 %) ; art. toc. 
(M. Carguik»), 648 (7 JO %) ; div. g. 
(M. Leblanc, M.R.G., c.m.), 391 
(4,4%). BALL 

1981. - MM. Mitterrand, 5 911 
(53,36 %) ; Giscard, 4 765 (44.63 %). 


SEINE-ET-MARNE 


♦ CHELLES 

Inscr.. 26 849 ; absL, 28,47 % ; 
suffr. expr., 18 822. — Un. opp. 
(M. Cova, R.P.R.). 10 016 
(53,21 %). 33 ÉLUS; Un. g. 
(M. Bordu. P.C- us., a.d.), 8 806 
(46,78 %), 10 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 3 P.C- 4 PJS. 

1 NLR.G.. 2 div. g- 19 RJ\R- 

4 U.D.F., 9 div. d- 1 ext d. 
Sortants : 17 P.C., 12 P.S., 

2 M.R.G. 

An premier tour. — Inscr- 26 856 ; 
absL, 33.36 % ; suffr. expr- 17 521. - 
Un. opp. (M- Cova, RJp.FL), 8 537 
(48.72 %) ; P.C. (M. Bordu. nus- a.d.), 

5 006 (28 J7 %) ; PS. (M. Fourre, c. 
m- d.), 3 978 (22,70 %) . BALL 

1981. - MM. Mitterrand. 12643 
(58J49E.) : Giscard, 8 806 (41,05 %). 

COMBS-LA- VILLE 

Inscr- 8 710; absL, 23J3 %; 
suffr, expr- 6 614. - Un, g. (M. Sa- 
pin. P^- a. s.), 2 877 (43,49%), 
24 ÉLUS ; un. opp. (M. Kirchbelm, 
R.P.R.), 2 764 (41.79 %), 
7 ÉLUS ; Acl loc. (M. Sudre), 973 
(14.71%), 2 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 5 P.C, 15 PJ5- 

4 div. g., 2 Ri* JL, 5 div. d., 2 art. 
loc. 

Sortants : l PJS.U- 8 P.C., 1 app. 
P.C, 13 PJS- 2 app. P.S- 2 M.R.G. 

Au premier tour. — Inscr- 8 713; 
absL 25,04 % ; suffr. expr- 6 424. - Un. 
g. (M. Sapin. P.S., a.s.), 2 803 
(43,63 %) ; un. opp. (M. Kircfaheîm. 
R.PJL), 2 283 (35J3 %) ; art. toc. 
(M. Sudre). 1 338 (20,82%). BALL 
M. Vivien, P.S., uls., d- se r eprése n te 
à Melon. 

1981. - MM. Mitterrand, 3 925 
(56.42%) ; Giscard, 3 031 (43.57%). 

DAMMARIE-LES-LYS 
Inscr., 10 267; absL, 26,15 %; 
sufTr. expr., 7 458. - Un. opp. 
(M. Mignon, R.P.R.), 3 875 
(51,95 %). 25 ÉLUS ; Un. g. 
(M. HenaulL a. s.). 3 583 
(48,04 %) , 8 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 3 P.C.. 5 P.S., 

5 U.D.F.. 10 RJ*.R.. 10 div. d. 
Sortants : 13 P.C., 12 P.S- 

1 M.R.G., 1 siège vacanL 
M. Roben Laporte, P.C, mus., est 
décédé. 

Au prem i er tour. - Inscr- 10 267 ; 
absL 28.43 %; suffr. expr- 7 204.- 
Un. opp. (M. Mignon, RJP.R.), 3 487 
(48,40) : PS. (M. Heaauh. aj.) . 1 903 
(26,41 %): P.C. (M“ Plard, aa.), 

I 814 (25,18%). BALL 
198L - MM. Mitterrand. 5 147 
(60 %) ; Giscard. 3 430 (39,99 %). 


YVELINES 


LECHESNAY 

Inscr- 17 457; absL, 34 J5 %: 
suffr. expr.. 1 1 446. - Div. d. 
(M Cointe. U.D.F., m. s.), 5 607 
(48,98 %). 27 ELUS ; div d. (M. de 
Vernejoul, R. P. R.), 3 444 

(30,08 %), 5 ELUS ; Un. g. 
(M. Herizog. P.S.). 2 395 
(20.92%), 3 ELUS. 

Nouveau conseil ; 1 P.C- 2 P5., 
7 U.D.F., 7 R.P.R., 18 div. d. 

Sortants : 4 U.D.F., 5 RJP.R., 
1 8 div. d. 

An premier Cour. — laser- 14 457; 
absL, 16.95 %; suffr. expr- 11 849. ** 
Div. d. (M. Coime, U.D.F- m. s.), 
5421 (45,66 %) ; div, d. (M. de Verne- 
joui R.PJL), 3 894 (32,86 %); un. g. 
(M. Hemog, PS.). 2 544 (2M7 %). 
BALL 

1981. - MM. Giscard. 8 767 
(63.28 %) ; Mitterrand, 5 087 
(36,71 %). 

♦ HOUILLES 

Inscr.. 17 940; abst- 22.78 %; 
suffr. expr,, 13 560. - Un. g. 
(M. Seleslovitch, P.C- nu.). 6 867 
(50.64 %). 27 ÉLUS ; un. opp. 
(M. Mabiet, R. P. R.), 6 693 
(49.35%). 8 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 16 P.C., 
iO P.S.. 1 div. g., 2 U.D.F., 
5 R.P.R.. 1 div. d. 

Sortants : 16 P.C., 12 P.S., 
3 div.d. 

Au premier tour. - Inscr., 17940; 
abst- 26 J0 %: suffr. expr.. 12969. - 
Un. g. fM, Seteskovnch, P.C. ou.), 
5 647 (43,54 %) ; un. opp. (M. MahicL 
R.P.R.), 5 606 (43,22 %) ; verts 
(M. Ccaikn). 990 (7.63 %): div. d. 
(M. Du bernard), S6S (4J7 %) ; exL g. 
(M. Rosenfeld). 158 (U 1 %); BALL 
1981. — MAL Mitterrand, 8 267 
(54,08%) ; Giscard, 7 017 (45,91 %). 


LAGNY-SUR-MARNE 
Inscr- 10 137 ; absL, 28 % ; sufTr. 
expr- 7 178. — Un. opp. (M. Avisse, 
R>.R- m. &.), 4455 (62,06%). 
27 ÉLUS ; Un. g. (M. HanroL 
P.S.) , 2 723 (37,93 %) , 6 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 2 P.C., 4 PJS-, 
5 U.D.F- 1 1 RJP.R., 1 1 div. d. 

Sortants : 3 P.C., 2 P.S., 
I MLR. G., 2 div. g- Il U.D.F., 
5 RJP.R-, 3 mod. 

Au premier tour. - Inscr- 10 137; 
abst- 28,03 %; suffr. expr- 7 146. - 
Un. opp. (M. Avisse, ILP.R- ms.), 

3 393 (47,48 %) ; un. g. (M. HanroL 
P.S.), 2 433 (34,04 %) ; div. d. 
(M. Lallemant), 1 320 (18,47 %). 
BALL 

1981. - MM. Mitterrand, 4 136 
(50.63%) ;Gûcard,4033 (49,36%). 

♦ MEAUX 

Inscr- 21 881 ; absL. 26,10 % ; 
suffr. expr., 15 874. - Un. g. 
(M. Lion, P.S., m. s.), 8 166 
(51,44%), 33 ÉLUS; Un. opp. 
(M. Larché. U.D.F.-P.R., sén.), 
7 708 (48.55 %), 10 ÉLUS. 

Nouveau conseil-: 10 P.C., 
21 P.S., 2 M.R.G., 4 U.D.F., 

4 R-P.R., 2 div. d. 

Sortants : 1 1 P.C., 17 PJ3- 3 app. 
P.S- 2 M.R.G. 

Au premier tw. — Imcr., 21 882 ; 
abat- 30,92 %: suffr. expr- 14 714. - 
Un. g. ^M. Lkm. PJS- nus.), 7 012 


(47, 


(M. Larché, 


Ui3E.-P.R- sén.), ^482 (37^5 %) ; 
div. d. (M. Hëraud. UJ3J.-P.R- axL), 
2 220 (15,08%). BALL 
1981. - MM. Mitterrand, 9 518 
(53J59 %) ; Giscard, 8 241 (46,40%). 

vuxepàwsis 
I nscr- 9 849; abst- 27,13 %; 
suffr. expr- 7 029. - Un. opp. 
(M. Dnchemïn, div. d.). 3 557 
(50,60 %), 25 ELUS; Un. g. 
(M. Hennequin. P.S., a. s.), 3 472 
(49.39%), 8 ELUS. 

Nouveau conseil : 3 P.C- 5 Pü- 
1 U.D.F- 9 RJ*.R., 15 div d. 

Sortants : 1 P.S.U., 17 P.C- 
9 PS. 

M. Tomas, nus- P.C, s’est retiré 
après le premier tour. 

Au premier tour. - Inscr- 9 849; 
abst- 27,50 %; suffr. expr., 7 026. - 
Un. opp. (M. Duchemin, cfav. d.), 3 046 
(43,35 %), PJS. (M. Hennequin, a^.). 
2196 (31.25 %), P.C. (ML Torras, 
m. s.), 1 784 (2539 %). BALL 
1981. - MM. Mitterrand, 4 970 
(63,53 %) ; Giscard, 2 852 (36,46 %). 


MAISONS-LAFFITTE 

Inscr., 14 772 ; absL, 29 % ; suffr. 
expr- 10 363. - Un. opp. (M. Du- 
près. div. d- HLS-), 5 275 ( 50,90 %), 
27 ÉLUS ; div. d. (M. Lefebvre, 
diss. R.P.R.), 3 115 (30.05 %), 
5 ÉLUS ; un. g. (M. Athias, P5.), 
1973 (19,03%), 3 ÉLUS. 

Nouveau couseB : I P.C- 2 P.S., 
10 U.D.F- 5 R.P.R., 17 div. d. 

Sortants ; U U.DJr- 1 RJ»JL, 
15 mod. 

Au premier tour. — Inscr- 14 772 ; 
absL, 27,22 %: suffr. expr- J0 585. - 
Un. opp. (M. Dudits, div. d- nu.), 
5 061 (47.8! %) ; div. d. (M. Lefebvre, 
disa. RJ*.R- 3 453 (32^2 %); un. g. 
(M. Athias, P5.), 2 071 (19,56 %); 
BALL 

19*1. - MM. Giscard, 7 930 
(63,94 %) : Mitterrand. 4 472 
(36,05%). 


RAMBOUILLET 

Inscr- 13 538; abst., 26,42 %; 
suffr. expr.. 9 840. - Un. opp, 
(M. Larcher, R.P.R.), 5 235 
(53,20 %), 27 ÉLUS ; un. g. 
(M. Lepetit, P.S-, c.m.). 3 720 
(37,80 %), 7 ÉLUS ; div. d. 
(M. Paccou), 885 (8,99 %), 
1 ÉLU. 

Nouveau ooused : I P.C., 2 Pü- 
4 div. g„ 7 U.D.F., 5 R-P.R., 
16 div. d. 

Sortants : 5 P.C., 14 P.S., 
7 M.R.G., 1 U-D-F.-rad. 

Mme Tbome-Palenotre, ex- 
M.R.G.. du., iLs.r.p. 

An premier tour. — Inscr- 13 548 : 
abst- 28.82 %; suffr. expr- 9417. - 
Un. g (M. LeptlîL P&, a m.), 3 254 
134.55 %) ; ELPJL (M. Larcher). 3 023 
(32,10 %); U.D.F.-PJL (M* Boutin, 
m. S. d'Anffargis). 2085 (22,14 %); 


dhr. d. (M. Paccou), 1 055 (11JZ0 %). 
BALL 

1981. - MM. Mitterrand, 5 579 
(503)7 %) ; Giscard, 5 563 (49,92 %). 

SAINT-CYR-L’ÊCOLE 
Inscr- 9 856; absL. 30,83 %; 
suffr. expr- 6 665. - Un. g. (M. Cu- 
gnen, P.C, Cjd.), 3 658 (54,8* %), 
26 ÉLUS; un. opp. (M. Gourgon, 
UJ>JF.), 3 007 (45,11 %),7 ÉLUS. 

Nouveau eouseS : 17 P.C- 7 P.S- 
1 M.R.G- 1 div. g- 3 UJ> J., 
2R.PJL-2div.d- 
Sortants ; 4 P.S.U., 15 P.C- 
6 PS- 2 M.R.G. 

Au premier tour. - Inscr- 9 857; 
abst- 31,22 %; suffr. expr- 6 643. - 
P.C. (M. Cuguen, m. s.), 2 884 
(43,41 %); un. opp. (M. Gourgon, 
U.D.F.), 2 630 (39.59 %) ; P.S. 
(M. Filliatreau, c.m.), 1 129 
(11,99%). BALL 

1981. - MM. Mitterrand, 4 866 
(58,62 %) ; Giscard, 3 434 (41,37 %). 

♦ SARTROUVIIXE 
Inscr- 25 734; abst- 29 ,37 %; 
suffr. expr., 17 781. - Un. g. 
(Ml Chrétienne, P.C- M5-), 9 157 
(51,49 %), 33 ÉLUS; un. opp. 
(M. WetzeL U.D.F.-C.D.S.), 8 624 
(48,50%), 10 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 1 P.S. U-, 
21 P.C., 2 div. g., 4 U.D.F., 
3 R.P.R., 3 div. d. 


abst- 31,03 % ; suffr. expr., 17 457. — 
Un. opp. (M. Wetzel, LLD.F.-CJXS.), 
6 888 (39,45 %) ; P.C (M. Chrétienne, 
idls.). 6 511 (37^9 %); PS. (M. Le 
Gara, d.), 3 776 (21,63 %); P.CL 
(M. Imbert). 282 (1.61 %); BALL 
1981. — MM. Mitterrand, 12 031 
(57^6 %) ; Giscard, 8 870 (42,43 %). 

TRAPPES 

Inscr- 13 597: abst- 33,93 %; 
suffr. expr., 8 765. - Un. g. 
(M. Hugo, P.C, MJS- Sea.), 4447 
(50,73%), 27 ÉLUS; un. opp. 
(M— Cayet. U.D.F.), 4 318 
(49,26%) ,8 ÉLUS. 

. Nouveau conseil : 1 PÜLU- 
16 P.C- 7 P&. 1 M.R.G., 2 dzv. g- 

2 U.DJ 7 - 1 R-P.R- 5 div. d. 
Sortants : 1 P.S. U- 20 P.C- 

6 PS 

An preuder tour. - Inscr- 13 598 ; 
abst- 41.18 %; suffr. expr- 7712. - 
Un. g. (M. Hugo, P.C- nus- sén.), 

3 634 (47.12 %): un. opp. 

(Mme Cayet, U.D.F.), 3 617 
(46^0 %); V.T. (M. Stafin, LCR.), 
461 (5.97 %) ; BALL 

198L - MM. Mitterrand, 7 459 
(68,03 %) ; Giscard, 3 505 (31£6 %). 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
et rentes par adjudication 


A vendre aux enchères pnbL par vole 
de saisie réelle, PaL Justice TOURS, 
ManS 22 Mare 1983, 4 14 fa 30 

UN PAVILLON 

de 5 pièces pri n c i pales, situé 

à TOURS (37) 

7, rue du Vercora 
MISE A PRIX: 250.000 F • 
STadr. Càb. M" A- CAMPfON, 
J-M. JALLET, LTOUREAU, avoc- 
25, r. Nationale, Tours. (47) 05-62-57. 


VENTE s/ saisie îmmob. Pal. Jnst. 
Nanterre, Mercredi 23 mars 1983, 14 fa 


UN STUDIO 

au 2 e ét- 73 ***■ r. Pasteur 

à SURESNES (92) 

M. à P. 26.000 F. S'adr. M- Betfaoat et 
Léepald-Coutnrier, av. as- 14, r. d’An- 
jou. PARIS (8>). 265-92-75. M* Pinot, 
bais. Paris, 12, r. Beyen. Ts avocats pr. 
Trib. Gde InsL Pans, Bobigny, Nan- 
terre, Créteil. S/lienx pr visiter. 


Vie PaL Just. Veiaailk» (78) 3. pL A. Mignot -23 mais- 10 heures 

PROPRIÉTÉ A MAISONS-LAFFITTE (78), 17 a 84 ca 

2. av. GaLLecIerc et 5, av. Carnot - Pav. 2 étages, 8 pces, gar. 

LIBRE « MISE A PRIX : 380.000 FRANCS 
Reas. SCP AVOCATS JEAN SULARD et astres - T. 95042-99 

• . 79 bis, boulevard de la Reiooà Versailles - 


Vies, saisie îmmob. PaL Justice Créteil, 
Jeudi 24 mars 1983, A 9 h 30 

UNE BOUTIQUE 

1 pièce, 1 cuisine, joniss. d’un débar. en 
rez-de-cL. cav e en s ons-sol 

UN APPARTEMENT 

de 2 u. princ. au 1" ét et jotüsa. exclu- 
sive d’une cour donnant accès & la bouL 

à VILLEJUIF (M) 

35, r. J.-Baptisto-Baadiffl 
39 et 41, r. M.-Gronnenil 
Mb* A prix : 40-000 F 
S*ad. M- BETHOUT et LEOPOLD- 
COUTURIER, avocats associés A 
PARIS (8»), 14. r. d’Anjou, 265-92r75. 
M* PINOT, htris- Paris, 12, r. Bayen. 
Ts avis pr Trib. Gde Inst Paris, Bobi- 
gny, Nanterre. CréteiL S- /lieux pr vüïL . 


VENTE s/saisicimmob. Pal. de Justice 
Nanterre, marc. 23 mars 1983, à 14 h 


UN APPARTEMENT 

oompr. 3 P J*, au 5 e 6t. bat B, cage E, 
cave, dans ensemble immob. sis A 


1 à 53, nie du Haut-de4a-Nouc 
79 A 83 bis. avenue de Verdun 
2’A 42, avenue Jean-Janrës 

MISE A PRIX : 43jOOO FRANCS 
S’adr. M" R. BETHOUT et 
LÉOPOLD-COUTURIER, avoc. ass., 
14, r. d'Anjou, Paris (8*). 265-92-75; 
MT PINOT, huis, Paris, 12, rue Bayea ; 
ts avoc. pr. T.G.L de Paris, Bobigny, 
Nanterre, Créteil ; sur Ceux pour vis. 


Vente sur saisie immobilière, au Palais de Justice à CHARTRES 

le JEUDI 31 MARS 1983, & L4 bernes. - EN 8 LOTS : 


3 pces pri nc ip ales. Cave privative et emplacement simple de 

parking. Non ton& M. A P. : 55.900 F. 

4 pces principales. Cave privative et emplacement double de 

parking. Loué à M“ VIDAL M. à P. : 80.000 F. 

4 pces principales. Cave privative et emplacement double de 
parking. Loué à M* CHIVARD. M. A P.: 80.000 F. 


55, 57 et 59, RUE GABRIEL-PERJ, CHARTRES 

1) APPART. 

2) APPART. 

3) APPART. 

A\ iODiDT 3 pces principales. Cave privative et emplacement simple de 

4) ArrAKl. parking. Loué A M« LEROY. M. à P. : 55.000 F. 

C\ inninT 4 pces principales. Cave- privative et emplacement double de 

ArrAKl. de parking. Non loué. M. A P.: 80.000 F. 

£\ tnnirvr 4 pces principales. Cave privative et emplacement double de 
0; ArrAKl. part Loué à M- M*» CHEVALLIER- M. A P.: 804100 F. 

IDDIDT 3 pces principales. Cave privative et emplacement double de 
/) ArrAKl. parking. Non Loué. M. A P.ï 55.000 F. 

av inninv 4 pces principales. Cave privative et emplacement double de 
ol ArrAKl. parking. Loué à M* POrÎRIMOL M. A P.: 804)00 F. 

Sadr. pr is rens. à M' . ;î k DORÉ, avocat, 17, cWirc Notre-Dame à CHARTRES (28). 
TEL 36-5049 et A M* 1 DUPUIS, émaner â Chartres, pour visiter le MARDI 22 MARS de 
lOh A 12 h et MERCREDI 23 MARS de 15 h A 17 h. Ta 3601-83. 



DES LENTILLES CHEZ OSIRIS 




OSiRB: LES SPÉCIALISTES FRANÇAIS DES LENTILLES 


Laboratoires 
X)SIRIS 


BORDEAUX ■ 4 cours Akcce-torroû» (56) 52.9626 
LILLE - 10 nie du Pdfcris Khour (20) 54A2J8 
LYON 6* - 4 quoi du Go} SarraN (7) 824.12.46 

DADIC I* _ on : L- M .. 
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DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


Dans les départements 
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MQUBEL - 

Inscr„ 4 297; abst, 26,13 % ; 
suffr. expr, 3 131.. - . UnTopp. 
(M. Beaufort, UJD.F.), 1 560 
(49,82 %),:22 ÉLUS ; Un. g. 
(M. Coquard, ..P„S.);, 1 2W 
(40,27 %), 6 ÉLUS ; dl». 

(M. Davèze), 310 (9,90-1 

1 élu. 

Nouveau conseil : 2 P.G, 4 P.S, 
•lUDLP n I R.P.BL.-21 ffiv. d. - : - 
Sortants : 23 çüv. d. - 
■- M. Billandon, m.s, Üifi.F.- 
CJDS-, tLs.r.p. • : ; _r . > 

Aa premier tov. - Inscr, 4297; 
absL.29,33 %; suffi. exnc,2931. - 
Un. opp. (M. Beanfort, URF1 1 441 
(49,16 %] ; Un.' g. (M. Coquaü. ï&). 
:i 110 (37,87 %); div.d. (M. Dura), 
380 (1296%). BALL 
1981. - MM. Mitterrand, 1 825 
(52,94 %) ; Giscard. 1622 (474)5 %). 

Les principales villes du département 
oia damé une prime aux maires sor- 
tants raclât facilement dès le- premier 
tour à Bourg-en-Bnase (PS. ). Betle- 
gorde (P.c.f. Belle)/ (UJXF.-P.R. f, à 
(app- U.D.F.). 
Seul* Oyormax, seconde ville de. l'Ain, 
a opté pour un cha nge m ent dé la gau- 
chevers la droite. > ■ ■' 

La seule , ville Impartante, enbàlio- 
tage, Mlribel. a éré conservée par l’op- 
position maigri la nondésistementde 
M. Davèze (div. à]. M. Jean Beoufon. 
conseiller généra ! fapp.-'XJJXF. ), ■ est 
élu maire, battant Mi Alain Coquard, 
premier secrétaire dé Tû fédération du 
PS. de l'Ain et chargé de mission au 
mtmstiredaP.T.T. - 

' ‘ AISNE - - ;-:y 

HERSON ■ - 

laser-, 7 846; abst, 19,58 16; 
saffr. expr., 6 044. • Un- opp. - 
(M. Lapeyrie, R-P.R), -3 099- 
(51,27 %),. 25;tLUS ; un, g. . 
(M. Mahoudeaux, P.C.. m.B.j, 

2 945.(48,72 %), 8ÉLUS- 
Nonew conseS : 4 P.C, 3 PB, 

1 div. g, 8 UJD.F., 14 RJPJL, 

3 div.d. : 

Sortants : 10 P.C.; 10 P.S., 

7 div. g* • 

An premier tonr- - fuser, 7 851 ; 
abst, 2321 % ; suffi., expr, 5756. - 
Un. g. (M. Mahoudeaux, P.C; nia.), 
2469 (42,89 %) ; on. opp. fMLapey- 
rie. RJ* JL), 2065 (3^87 %); div. i 
(M. Hary>, 1 099-- (19,09 %) ; P.CL - 
(M- Gny), 123 (2,13 %) . BALL : ; 

1981. — MM- Mitterrand 3 825- 
(57,55 %) ; Gkcaid,2821 (42,44%)... 

♦ SAJM-OUENTIN ; V . 
Inscr, 40 687;- absL^18^0->%; 
suffr. expr, 32330t. - tta^opçfcfact 
loc. (M. Braconnier; R-P fC ); 

I64S7 (50.90 %); n ELUS ; 

(M. Le Meur, P.C, nuS^d.)! 
15 873 (49,09 %), 12ÊL.OS. , - 

Nonenowa r 4 P.C, 2‘app. 
P.C., 6 PB,10 U JXF,1<7RJJL, 
10 div. d, 7 act. loc. . : 7 

Sortants : 1 PB.U, 19 P.C„ . 
14PB,3div.g. 

Au premier tâter. - huer-, 40687 ; 
abst, 24.17 %Y«nflï. oq»r, 29479. - 
Un. opp. (M-BnçonmiecILPJL.s&L),: 
13 094 (44,41 %) •. un. g. (M. LcMcor, 
P.C n mt, <L), 12838 (43^4 %>-•«. 
toc. (M. Hognet), 3.547 (12JB %); 
BALL. • . 

1981. - MM. hGttemnd, 19364 
(55,82 %) ; Giscard, 15 322 (44,17 %). 

Cest au nord du dépa r t em en t que le 
changement est - Intervenu jr- Saint- 
Quentin. Hirson et Tèrgpier ont changé 
de camp. A Saba-Queatin. 564' suf~ 
/rages ont suffi à M . ; Jacques Bracon- 


nier, sénateur RJ*JL. pour reprendre à 
M. Le Meta-, député communiste, maire 
sortant.' la mairi e qu e ce darder lui 
avtài ènlevée tn ;19T7. Bien que M. Le 
Mour ait gagné plus de 3 0m voix par 
ropporr au premier Jour, cela n'a pas 

SunU pour endiguer la monté e de son 
adversaire, M. Braconnier a bénéficié 
de F apport de la liste de M.Huget. 

À Hlrson, Mr btahoudeaux, maire 
sàrtant. a été de même victime du désti- 
tanetq de la liste 0ary, dont les élec- 
teurs ont apporté leurs suffrages b là 
Bste R-P-R. de M. Lapoyrie. Cou dé- 
fidte de la gauche à Sinon • répond » 
àla victoire, à Vervlns. du député soda- 
liste M. Balligand, au premier Uw, qui 
à détrôné le maire. sortant. • 

... - Une autre ville de plus de 3 S00 habi- 
. taras a changé de couleur : Tergrder. 
- grâce à l'apport des communes as so- 
ldées, où la gauche d repris F avantage 
d’un siège m dont le main sera socia- 
liste. 


ALLIER 

♦ MONTLUÇON 

laser-, 33 907; ab*L, 20,53 % ; 
-suffr. «pr;, 25 893, - P.C. 
(M- Gddbcrg, 1S229 

(58,81 %)-, 34 ÉLUS ; un. opp. 
(M. Rûss. UJ3JF.-PJL). 10664 
(41,18%), 9 ÉLUS. 

Nosksb coaseS ; 15 P.C-, 6 P.S., 
1 MJ6LG, 12 div. 3 R-PJL. 
3 U.DJF^ 3div. d. 

Sortants : 17 P.C., 11 P JS:, 
-Tdiv.g.. ..... 

An premier tour. - Inscr^ 31 907 ; 
abat, 14,60%; aepe^ 26622. - 
RC. (M- Goldbcrg, td.), 12 194 
(45^0 %) ; PS. (M. Cbaubaid, Æ), 
7 141 (26^2 %) ; un. opp. (M. Rossi, 
UJ>Jv-PJL), 4 533 (17.02 %) ; div. <L 
<M- Mairal, 1LPJL), 2 754 (1034 %) : 
BALL. 

19BL — ■ MM. MJttoxaad. 17453 
(5937%) ; -Giscard, 11 843 (40,42%). 

A Mqnttuçon, le report des voix so- 
cialistes du premier tour s'est mal ef- 
fectué,. au second* en. faveur de la liste 
d'union- conduite par M. Goldberg 
{P.C J. La gaucheiotalisalt 19 335 suf- 
frages au premier tour. Elle n'en re- 
cueille que 15 229 au second, ce qui lui 
.suffit cependant pour l’emporter aisé- 
ment. 


BRIANÇON - ' ’ 

* Iracrv 5805 abst, 18^9 %; 
suffr. expr-,4 517. - UiL g. (M. de 
Canmont, P S., -d.) , 2 277 
(50,40%), 22 ÉLUS; un. opp. 
(M. Chabas. RJPX, c.g.). 2 240 
<49^9%), 7 ÉLUS. . • 

’ . i^mtenu dt&wa : 7 P.C, 2-P-S^ 

7 div. g^‘3 rIp.R-, 5 dîv. d. ■*'. 

;-SortaM«~rr U.D.F.-T.R.V 
22 div.d: 

: An premier tonr. — laût, 5 805 ; 
abst, 23,08%; suffi-, cror^ 4278. - 
Un. g. CM- de Canmont, P 3^ d.), l 699 
(39,71 %); on. opp. (M. Chabas, 
R_PJL, dg.); i 675 (39,15 %); St. d. 
(M. Chanet), 904 (21,13 %).BAUL 
M. Pa d Dqond, UJ3J.PJL, bls, 

a.d_ a UM.1LU.P. . . . 

1981. - MM. Mitterrand. 2 544 
(5135 %) ; Giscard, 2 391 (48,44%)-; 

. . La liste conduite par M. Robert de 
Canmont. député r a emporté avec 

seulement 37 voix d’avance sur la liste 
d’opposition. Après le premier tour, la 
liste apolitique du docteur Çheynet 
s’était retirée. M. de Canmont, un des 
fondateurs des GAM (Groupes d'action 
muiddnale), succédera donc à M. Paul 
JHjoud (UJkF.-P.R.): 'qui w maire sor- 
tant. ne se représentait pas. 


ALPES-MARITIMES 


J 


BEAUSOLEIL 

Imçr* 9826;- nbsL, 22,66 %; 
suffr. expr., 7 510. - Un. g. 
(M. Vanco, P.C, xoj.), 3 845, 
(51,19 %); 25 ÉLUS; un. opp. 
(M.~ Bcmardi, .R.P.R.), 3 *65 
(48,80%),8ÉLUSL- 

Nonmaa conaaB : -8 P.C, I P^,. 
16 div, 2 U J5.F.-P^., 4 ILPJL, 
2 div. g. 

Sortants : 15 P:C., 3 P.S^ 
9 div. g. V 

An premier tour. — Inscx, 9826; 
absL 2635. %; suffi, expr., 7078. - 
Un. g. (M; Vsaoo, P.C, mxà, 3447 
(48,70%); bxl. .opp. . (M. ^-Bernardi, 
R.P.R.., 3 061 <43.24%) ; -div. d. 
(M. Zooza). 570 (8.05%). BALL. 

1981. MM. Giscard. 4 174 
(55,80 %) ; Mitterrand, 3 306 
(44,19%).. :• ... 

♦ CANNES 

lnacr ^ 50 828; absL. 2I.73 %; 
suffr. . cxpr_ 39. 18Q. Un. opp. 
(M« Dnpuy, R.P.R.); 21 680 
(55,33 %), 39 ÉLUS : div. g. 
(M. Cornat-GentiBe, « m , a-d.) , 
13 234 (33;77 %). 8 ÉLUS; nh.'g. 
(M. -Renonâzd, P.S.), 4 26 6 
(1038 SB). 2ÉLUS. . . 

NoowwiMaid:2PX 8 div. 

6 UDI=.. 6 RJ* JL, 1 CNXR, 

26 div. d. 

Sortants ? 3 P.C. 6 P.S, 28 acL 

faC. -, v. • >■ - - 

M. Ladevèze, mA.nôd^ s’est retiré 
après le premier tour. . ^ . 

An arénlêx tonr. — . tow. 50828; 
afcsL, 2238%; saffr. expr. 38 «9. - 
Un. opp. (M- Dnpny, RPJL);.1759S 
(4532 %) ; cfîv. a. (m. Coamt-Gcntine, 

ajtL. jud.), 1 Ûm 6 (28,16%) : Æv. d. 
(M. Ladevè»» ia*) J 5237 (1335%); 
Un. g. (ML Renouard. -PS.). 4931 
(12,75%): BALL. 

, 1981.;- MM. Gueaid. 25118 
(59,47 Mitterrand,. 17 114 
(4032:%). . . ; • . . . 


MENTON : 

Inscn,. 19287; ahsL, 18^9 .% ; 
suffr. expr.,15 151. - R.P.R. 
(M. Anbert, m.s.,_d.), 9 038 
(59,65. %)V 28 ÉLUS ; Un. g. 
(M. Guidez,. P.S.),: 6 113 
(40,34 %>, 7 ELUS ; un. g. 
.. (M. Guidez, P.S.), 6 113 
(4034%), 7 ÉLUS. . . 

CAS Nonvemn conseil ; 3 P.C.. 4 
P.S., 1 UJ>J.-Ci>5, 5 UJ> 1 1 
RJ* JL. 11 div.d. ■ 

Sortants 2 U.D.F.-P.S.D., 
4 U J> 7 RP Jt, U div. (L, 

3 sièges vacants. 

An premier toer. — loscr^ 19289; 
: abat-, 18.73 % ; suffi, expr. 15 285. - 
RJ* JL (M. Anbert, m- ^ d-), 7 067 
(46^3 %); un. g.. (M- Guidez, P.S.), 

4 271 (27^4 %) ; UJXF. <M. Palmerô, 
S&.), 3 947 (2532 %).BALL 

- 1981. - MM. Giscard, 9 143 
■ (56.43 %), Mitterrand, 7 057 
(4336%). 

VENCE, ■ 

Inscr., 8 818; abst, 27^7 %; 
suffr. expr-, 6 746 —.- Un. opp. 
(M. Falcoz, R.P.R.), 2 785 
(41,28 %), 24 ÉLUS ; dîv. d. 
(M. Prionx. RJ».R.), 2 047 (3034 
%). 5 ÉLUS ; Un. g..(M. Boivm 
PÂ), 1 914 {2837%),4ELUS. 

Nouveau conseil : 1 P.C. 3 PA, 
1 ÜJJJ Ï .-CJ)^S-, 7 UJ3F.-PJL, 9 
RJ* JL, 12 div.d. . . 

Sortants : 2 P^, 4 UJJJ.-PJL, 

5 RJ* JL, 16 mod. 

1 M. Maret, UJDJ 7 ^ ox, nxnp. - 
An pmmirr tmn. — Insccw 8 818; 
abcL, 2239%; suffi, expr^ 6630. — 
Un. 6pp. (M. Falcoz. RJ* JL), 2338 
(35J6 %); div. d. (M. Boâvin, PB.), 
1 883 <28,40 ft); div «L (M. Chabert), 
477 (7.19%). BALL 

1981. — MM. Giscard, 4 073 
(60 . 1 r%)- ; Mitterrand, 2 702 
(3938%). 

Le deuxième tour du scrutin n'a pas 
modifié notablement la ante politique 
duàépartemenL 


A Cannes, après l'éviction. le 6 mars, 
du maire sortant. M. Ladtvèze (div. 

: droite), c'est, comme prévu. Anne- 
Marie Dupuy (RJ* JL) qui remporte 
-ai devançant la liste conduite par 
M. Bernard Corkut-GentlUe de 
-8 446 voix. Elle a bénéficié d'une bonne 
pari des suffrages dont avait bénéficié 
■ m premier tour la liste de M. Lade- 
vèze. 

A l’inverse, la Este majoritaire de 
M. Renouard (PS.) a perdu 665 voix 

par rapport au premier tour. * 

A Menton, comme cela était égale- 
ment attendu. le maire sortant, M. Au- 
' bert (R.P.R. ). retrçuve son siège avec 
. 2925 voix de plus que le candidat du 
PS. tout comme M. Vanco (P.CF.), 
qui est réélu à Beausoleil où le réflexe 
majoritaire a joui en sa faveur, lui per- 

- mettant de bâfre son adversaire R.P.R. 
de 180 voix. 

A Vaux, où le maire ( U.DJF. ) sor- 
tant ne se. représentait pas et où deux 
listes R.P.R. s'affrontaient au second 
tour face à la liste de' la gauche, 
M. Falcoz (R.P.R.) l’a emporté sans 
que cette victoire constitue, là encore. 

une véritable xurprise- 

ARDÈCHE 

AUBENAS 

Inscr.. 7 403; abst-, 2234 %; 
suffr. expr.. - 5 506. - "Div. 
d.(M. Hugo, RJ* JL, m-s^ sén.), 

3 187 (57,88%), 26 ELUS ; un. g. 
(M. Eymery, P.S.), 2 319 
(42,11%), 7ÊLUS. 

Nouveaa conseil : 2 P.C. 5 P.S-, 

5 UJ3J 7 ., 9 RJ* JL, 12 div. d. 

Sortants : 1 U.D.F.,-9 RJ.IL 
16 mocL, 1 siège vacant. 

An prerâf tonr. - Inscr., 7403; 
abst. 2234 %; suffr. expr., 5 587. - 
Div. d. (M. Hugo, RJ* JL, m.s, sén.), 
2724 (48,75 %) ; ua. g. (M. Eymary, 
P.S.)'. 1 814 (32,46 %) ; div. d. 
(M. Chastanier, U.D.F.), 1 049 
(18,77 ^',BAU- 

1981. - MM. Giscard, 3 230 
(51,75 %) ; Mitterrand, 3 011 
(48J4%). 

•T 1 T TïTÏ 

Inscr^ 5716; absL, 18,71 %; 
suffr. expr., 4 530. - Un. g. 
(M. Chapiiîs, P.S., d.), 2 741 
(60.50%), 24 ÉLUS ; un. opp. 
(M- Bemstant, U.DJ., nus.), 1 789 
(39,49%), 5 ELUS. 

Nouveau conaefl : 8 P.C. 26 PiL 
5 div.d. 

Sortants : 23 mod. 

An premier tour. - Inscr.. 5516 ; 
abst., 16J1 %; suffi*. expr n 4465. - 
P;S. (M. Chapuis, d.), 1773 
(39,70 %) ; un. opp. (M. Benntant. 
U.DJL nu.), 1 594(35.69 %) ; P.C. 
(M.Mazd) r l 098 (24J9%). BALL. 

.- -1981. - MM. Mitterrand, 2 907 
(60B8 %) ; Giscard. 1 931 (39,91 %). :? 

la gauche, qui a dû concéder la mai- 
rie d'Armonay à M. Perbet (JLPJL), a _ 
conquis, avec M. Chapuis. député soda-' 
liste, la mairie du TriL 
A Vals-lee-Baüu. le fils de F ancien 
ministre Paul Ribeyre. M. Jean-Paul 
Ribeyre, est élu. Les électeurs Font pré- 
féré à une. liste composite proposée au 
second tour, après maintes tractations, 
qui exclu a it le P.C et rassemblait so- 
cialistes. centristes et divas droite. 

ARDENNES 

♦ CHARLEVILLE-MÉZIÈRES 
. Inscr-, 32 367; absL, 24,98 %; 
suffi, expr., 23 694. - 
un. g. (M. Mas, P -S. m. s., d.), 

12 726 (53,70 %), 35 élus ; un. opp. 
(M. Pilaid, U.D.F.-CD.S.), 10 968 
(46.29%), 10 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 13 P.C., 

21 PS.,1 div. g^ 4 U.DJ.-P JL. 

5 RJ* JL, I div. d. 

Sortants: 15 P.C, 20 P.S. 

An premier .tour. — Inscr.. 32 371 ; 
abst,- 29,25 %; suffr. expr, 22 249. - 
Un.'g. (M. Mas.. P JL, m. x, d.), 10 764 
(4857%); un. opp. (M. Ktord» UJ>.F.- 
C.D.S.), 9 561, (42,97 %) ; mod. 
(M. Frezzaxo), 1 028 (4,62 %) ; div. g. 
(M. Gtot),896 (4,02%). BALL. 

1981. - MM. Mitterrand, 15 939 
(57,44%), Giscard. 11 808 (42JS %). 
Bimn 

Inscr^ 5 202; abst, 24,79 %; 
suffi, ezpr^ 3842. - 
Div. d. (M. Siegel, C.N.O.P., 
m *.); 1 736 (45,18 %), 20 ÉLUS ; 
un. g. ((M- Faynot, PS.), 1345 
(35 %); 5 ÉLUS ; div. d. (M. div. d. 
(M. Prudhommeaux.) , 761 
(19,80 %), 3 ÉLUS. 

Nouveau coàseS ; 2 P.C.. 3 P.S, 

4 R.P.IL, 19 div. d. (+ 1 div. d. An 
au premier tonr). 

Sextants : 4 PS., 1 C.N.LP., 

. 18mod. 

- . Au premier tour. - Inscr., 5 202 ; 
abst^ 2589 %; suffr. expr^ 3 751. - 
Div. d. (M. Siegel. C.NJ.P^ hls.); 

1 494 (39,82 %) ; un. g (M- Faynot, 
P.S.) , I 087 (28,97 %) ; div. d. 
(M. Pnxdbbôuneaixx), 854 (22,76 %); 
mr: g, (M- Ccmvers, MJLG.), 316 
(8,42%). BALL. 

1981. - MM. Mitterrand 2 298 
(52^0 %). Giscard, 2 070 (47.39 %). 

SEDAN 

Inscr., 13 090; absL, 21,28 %: 

suffr. expr^ 10 108. - 

Un. g. (M. Demoulin, PS.. 5 073 
(50,18 %), 27 ÉLUS: un. opn. 
(M. SonidiUe, R.P.1L, a.«L, a. m.), 

5 035 (49,81 %), 8 ÉLUS. 

" Nouveau conseil : 20 P.C, 27 
PS^ l RJ*.R^ 7 div. d. 

Sortants ; 10 P.C^ 1 7 P.S. 

M. Charpentier, P.S., ms., «L, se 
représente sar la Hste de M. Demou- 
En. 

An prcaàer tour. - Inscr, 13 089; 
abâù 27J8 % ; suffi, expr-, 9 240. - 
Un. opp. (M. Sourdille, R. P JL, a.d., 
*JX1.).4484 (48,52 %) ; nn. g. (M Do- 
moulin, P.S.), 4248 (45^7 %): act 


toc. (M. Petitjean), 508 (5,49 %). 
BALL. 

• 1981. - MM. Mitterrand, 6 456 
(58,64 %), Giscard, 4 553 (4 

La listé d'union de la gauche 
conserve la mairie de Sedan avec seule- 
ment 38 voix tF avance, la liste d'oppo- 
sition conduite par le président du 
conseil général. M. Jacques Sourdille 
■ (JLPJL ), qui avait 272 voix de retard 
au premier tour, l'aurait emporté sans 
le réveil des abstentionnistes en faveur 
de la gâche dans le seul secteur de Se- 
dan. 

Ces abstentioardaes du premier tour 
ont aussi permis la réélection de M. Ro- 
ger Mas (PS.) à Charleville-Mézières, 
qui recueille près de 2 000 voix de plus 
que son adversaire, m enregistre un sou- 
tien important des écologistes. 

AfflËGE 

FODC 

laser, 6087; ahsL, 18,15 %; 
suffr. expr„ 4 896. - Un. g. (M. Ca- 
rol, P.S_ m. s.), 1 891 (38,62 %), 

20 ELUS ; diss. PS. (M. Thiers). 

1 676 (34,23 %), 5 ELUS ; un. opp. 
(M. Sannac, R.P.R.), 1 329 
(27,14%), 4 ELUS. 

Nouveau conseil : 2 P.S. U.. 
5 P.C.. 7 P.S., 4 diss. P.S., 

2 M.R.G., 5 div. g., 1 U.D.F.. 
2R.PJL.1 div.d. 

Sortes : 6 P.C, 15 2 app. PB. 

An premier tour. — Inscr ^ 6 087 ; 
absL, 19,74 %; SoJTr. expr^ 4 690. - 
Un. g. (M. Caïd, PB, ma.), 1 781 
(37,97 %) ; diss. PB. (M. Thiers, CB., 
dis. P.S.), 2 532 (3 2,66 %) ; aa. opp. 
(M. Sannac, RJ>.R_), 1 377 (2936 %). 
BALL. 

1981. - MM. Mitterrand, 3 185 
(61J2 %) ; Giscard, 2 017 (38.77 %). 

LAVELANET 

‘ Inscr., 5 677; absL, 18,70 %; 
suffr. expr., 4 503. - P.S. 
(M..Caux) t 1 905 (42,30 %), 

21 ELUS : P.C. (M. Miquel, dls.), 
1 623 (36,04 %), 5 ELUS ; un. opp. 
(M. Müesi, div. d.), 975 (21,65 %). 

.3 ELUS. 

Nouveau conseil : 5 P.C., 21 P.S., 

3 RJP.R. • 

Sortants : 13 P.C et app., 10 P.S. 
etapp. 

An premier tom. — Inscr^ 5 677; 
absL, 29,86 %. suffr. expr, 4 385. - 
PB. (M. Ceux), 1 814 (41J6 %) ; P.C 
(M. Miquel, ols.), I 532 (34,93 %) ; 
un. opp. (M. Mxlesi, div. d.), 1 039 
(23,69%). BALL 

1981. - MM. Mitterrand. 2 990 
(64.09%) ; Giscard. 1 675 (35.90%). 

PAMŒRS 

Inscr., 9400; absL, 16,76 %; 
suffr. expr., 7 626: - Div. d. : 
(M. Rouquet, m". s.), 3 823 
(50,13 %), 25 ÉLUS ; ua. g. 
(M. Barrière, div. g), 3 803 
- 7(49,86 %),8ELUS. 

Nouveau conseil : 4 P.C., 3 PB., 

1 M.R.G., 3 RJ» JL, 22 div. d. 

- Sortants : 2 P.C. 2 app. P.C-, 

4 soc., 19 acL loc. 

An premier tuv. — Inscr., 9404; 
absL, 22.01 %, suffi, expr, 7 246. - 
Div. d. (M. Roaquet, nus.) , 2 784 
(38.42 %) ; P.C. (M. Banière, div. g.), 
2037 (28,11 %); mod. (M. Daltet), 
1296 (17,88 %); PB. (M. Tnmo), 

1 129 (1538%). BALL 
1981. - MM. Mitterrand, 4 622 
(60J2 %) ; Giscard, 3 014 (39,47 %). 

Prime au matee sortant d Foix où 
M. Olivier Corot (PS.) conserve son 
siège devant le socialiste dissident. 
M. Serge Thiers. Les deux candidats 
socialistes obtiennent ensemble un score 
sensiblement voisin de celui réalisé en 
1977 par le seul M. Olivier CaroL A 
Panâers, le maire sortant. M. Francis 
Rouquet (div. d.) sauve son siège de 
justesse, 

A Lavelanet. M. Jean-Michel Çaux 
(PjS.) bat largement M. Jean Miquel 
(P.C). maire sortant, qui n'obtient que 
36.04 % des voix, soit un peu plus d un 
point de moins qu'au premier tour. 

AUBE 

LA CHAPELLE4SA1NT-LUC 
Inscr., 7 929; absL, 36,12 %; 
suffr. expr., 4 938. - Un. opp„ mod. 
(M. Noley, div. d.), 2 554 
(51,72 %) ,25 ÉLUS; Un. g. 
(M. Cornai, RS.),2 384 (48,27 %), 

8 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 3 P.C, 5 PB., _ 
4 div. g., 5 diss. PB^ 16 div. d. 

Sortants : S P.S., 9 div. g.. 
13 mod. 

M. Predieri, nu., diss. PB., se 
présente sur la liste de M. Noley. 

An premier tonr. - Inscr-, 7929; 
ahflL, 37,33 % ; suffr. expr.. 4 841. - 
Un. g. (M. Gesnot, P.S.), 1 827 
(37,74 %), un. opp. (M. Noley), 1 624 
(33,54 %); mod. (M. Prcdien, diss. 
PB, m. s.), 1 390 (28,71 %), BALL 
1981. - MM. Mitterrand, 3 804 
(61,87%) ; Giscard, 2 344 (38.12%). 

A La ChapelleSatitt-Luc, la victoire. 
avec 51.72 % des suffrages exprimés et 
25 sièges, revient à la liste d'action et 
d’union municipales, conduite par 
M. Noley (div. i), adjoint sortant, et 
résultat d’une fusion entre la liste dite 
apolitique de M. Noley et celle du 
maire sortant, dissident socialiste. 
M. PrédiérL A elles deux, elles compta- 
bilisaient 62 J % des voix au premier 
tour, et ont donc perdu pris de dix 
points entre les deux tours. Dans le 
même temps, la liste d'union de la gau- 
che, conduite par M. Gesnot, s o cialis te 
et conseiller municipal sortant, a gagné, 
elle, dix points et, en recueillant 
48,27 % des voix, s'est assuré 8 sièges. 

M. Bernard Goury, directeur de cabi- 
net du ministre de l’agriculture. 
M" Cresson, qui se présentait sur la 
liste d’union de la gauche à Aix- 
en-Othe, a été battu. 


AUDE 

♦ CARCASSONNE 
Inscr., 28 486; absL, 21,10 % ; 
suffr. expr., 2! 535. 
— Un.opp.(M.Chesa, R.P.R.), 
11 355 (52,72 %), 33 ÉLUS; Un. 

6 , dîv. g. (M. Vidal. P.S., 
0,10 180 (47,27 %),]0ÊLUS. 
Nouveau conseil : 4 P.C., 
4 PB., I div. g., I écoL U U.D.F., 
11R.P.R., 11 div.d. 

Sortants : 1 6 P.C., 1 7 P.S. 

M. Anselme, ou., P.S. diss., s’est 
retiré après le premier tour. 

Ab pre mi er tonr. - laser., 28 498; 
abst, 23,48%; suffr. expr.. 21 241. - 
Un. opp, (M. Cbesa, R.P.R.), 8 779 
(41,33 %); un. g. (M. Vidal, PB.. <L), 
7 262 (34,18 %) ; di m. P.S. (M. Ancely, 
m. s.), 3 295 (15,51 %) ; div. g. 
(M. Peylavi, diss. P.C.), 1 905 
(8^6%). BALL 

198L - MM. Mitterrand, 13 230 
(58,46 %) ; Giscard, 9 400 (41 J3 %}. 

UMÛUX 

Inscr.. 6 621; absL. 16.22 %; 
suffr. expr., 5 356. - Un. g. (M. Ba- 
doc, PB., MB.). 2 978 (55.60 %),), 
23 ÉLUS; Un. opp. (M. Santa 
Mans, RJ» JL), 2 378 <44.39 %), 
6 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 8 P.C.. i 1 P.S., 
3 M.R.G.. 1 gaulL g., 2 U.D.F., 
4 R.P.R. 

Sortants : 8 P.C., 14 P.S., 
4 M.R.G., l div. g. 

An pr u ni er tour. - laser.. 6 621 ; 
abst, 18 .48%: suffr. expr., 5 197. - 
PB, MJLG- (M. Badoc. PB, nu.), 
2081 (40,04 %) : un. opp. (M. SanU 
Mans, R.P.R--), 2 005 (38,57 %) ; 
P.C.(M- Rivera). 1111 (21J7 %). 
BALL 

J 981. - MM. Miueirand. 3 445 
(61,08%) ; Giscard, 2 195 (38^1 %). 

Après Narbonne et Castelnaudary en 
1971. le parti socialiste vient de perdre 
la plus importante ville du départe- 
ment. Carcassonne, qu'il détenait de- 
puis trente ans. Mais si la victoire de la 
liste de l’opposition ( 52.64 % des suf- 
frages) marque le glissement à droite 
d’une ville qui, en février 1982. avait 
déjà élu M. Raymond Chesa (R. P. R) 
au conseil général, c’est avant tout la 
conséquence logique d'un déchirement 
de la gauche, qui n’alignait pas moins 
de trots listes lors du premier tour. 
L’une d'entre elle, était conduite par le 
maire sortant. M. Fernand Ancely. qui 
n’avait pas obtenu l’investiture du P.S. 
une autre l'était par M. Joseph Vidal, 
député socialiste, et candidat officiel de 
l’union de la gauche. La question de la 
tête d’une éventuelle liste d’union 
n'ayant pu être réglé entre les deux 
tours. M. Ancely (15 % des voix au pre- 
mier tour) avait décidé de se retirer de 
la compétition. Un rapide calcul fondé 
sur les résultats du 6 mars laissait 
alors facilement prévoir une victoire de 
ML Joseph Vidal, fort du report' de 
toutes les voix de gauche; mais le 
contraire est arrivé, et c'est M. Chesa 
qui. avec 11.39 % de plus qu'au premier 
tour, semble avoir bénéficié des suf- 
frages obtenus une semaine plus tôt par 
M. Ancely. A JUmoux. en revanche. la 
alliances' ont été respectées et la fusion 
da lista socialiste et communiste a 
permis à la majorité, désunie au pre- 
mier tour, de remporter, avec 55.60 % 
da suffrages, une assez nette victoire. 

Linioux et Lézignan-Corbièrts res- 
tent désormais la seules villa de plus 
de 7 000 habitants dirigées par le parti 
socialiste Un parti qui. s'il perd de son 
poids dans la milieux urbains, garde 
toutefois une place prépondérante dans 
la plupart da communes de moins de 
3 500 habitants. 


AVEYRON 

RODEZ 

Inscr, 14313; absL. 20,45 %; 
suffr. expr, 1 1 237. ~ Div. d. 
(M. Censi, U-D.F.-P.R). 4 185 
(37,24 %.), 24 ELUS ; div. d. 
(M. Boscaiy-Monsservin, U.D.F.- 
P.R, m. s.), 3 832 (34,10 %), 
6 ELUS; un. g. (M. Raynal, 
P.S.) , 3 220 (28,6.5 %) , 5 ELUS. 

Nouveau conseil ; 1 P.C, 4 P.S, 
24 UD.F, 2 R.P.R, 4 div.d. 

Sortants : 1 P.S, 6 U.D.F., 
5 R-P.R-, 14 mod. et 1 siège vacanL 

An premier tour. - Inscr, 14313: 
abst, 2390 % ; suffr. expr, 10 595. - 
Div. d. (M- Censi, UDF.-P.R,). 3 749 
135,38 %) ; div. d. (M. Boscary- 
Monsservin, U.D.F.-PJL, m. s.), 3 702 
(34.94 %): un. g. (M. Raynal, P.S.), 
3 144 (29,67%). BALL 
1981. - MM. Giscard, 6 264 
(52,94 %) : Mitterrand. 5 568 
(47,05%). 

MILLAU 

Inscr, 15 596; absL. 17.03 %; 
suffr. expr, 12 561. - Un. g. 
(M. Deruy, P.S.), 6 687 
(53,23 %), 27 ELUS; un. opp, 
mod. (M. Espcrce, U.D.F.-rad.) 

5 874 (46,76%). 8 ELUS. 

Nouveau conseil : 1 P.S. U, 

6 P.C, 11 P.S, 3 M.R.G, 
2 G-A.M, 4 div. g, 8 div. d. 

Sortants : 3 MJLG, 2 U.D.F.- 
rad, 5 U.D.F.-C.D.S, 16 mod, 
! siège vacanL 

Au prem ie r tour. — Inscr, 15 600 ; 
abst, 21.94 % ; suffr, expr. 1 1 644. - 
Un. g. (M. Deruy. P.S.), 5 705 
(48.99 %) ; un. opp. (M. Eperce. 
U.D-F.-rad.). 4 174 (35.84 %>; mod. 
(M. Rimiinger), 1 765 (15,15 %). 
BALL 

1981. - MM. Milterrand 7436 
(56,45 %) ; Giscard 5735 (43.54 %) . 

V1LLEFRANCHE- 
DE-ROUERGUE 
Inscr, 8 247; absL. 15,83 %; 
suffr. expr, 6 740. - Un. g. (M. Ri- 
gal, MJLG, d.), 3 671 (54,46 %). 
26 ELUS; un. opp. (M. Pelou, 
mod.), 3 069 (45,53 %). 7 ELUS. 
Nouveau conseil : 4 P.C, 7 P.S, 

7 MJLG, 8 div. g, 1 U.D.F.-P.R-, 
1 R.P.R., 5 div. d. 

Sortants : 3 P.C, 7 P.S, 

8 M.R.G., 9 div. g. 

M. Fabre, ex-M.R.G, m.s, 

n.s.r.p. 

An p re mi er tour. — inscr, 8 247 ; 
abst, 19,48 % ; suffr, expr, 6 372. - 
Un. g. (M. Riga!, MJLG, d.). 3 119 
(48.94 %) ; un. opp. IM. Trebosc. 
U.D.F.). 1 974 130,97 %) ; mod. 
(M. Peton), 1 279 (20.07 %). BALL 
1981. - MM. Giscard 3 613 
(53.66 %) ; Mitterrand 3 120 
(4633%). 

A Rodez, le maire sortant. 
M. Boscary-Monsserrin (PJL). qui. 
avec l'appui du RP.R. avait choisi de 
se maintenir contre la liste officielle de 
FU.D.F.. doit céder la mairie à son an- 
cien adjoint. M. Marc Censi. Celui-ci. 
au premier tour, n'avait que 47 voix 
d'avance Cette fois, il en a 353. 

Millau bascule à gauche La liste 
conduite par M.. Deruy ( PE. ) s’impose 
plus nettement qu'on ne le pensait géné- 
ralement. Toutefois, son score (53,23 % 
des suffrages) est en recul par rapport 
aux législatives de Juin J981 où M. De- 
ruy totalisait, à Millau-Ville. 58.61 % 
des suffrages exprimés. 

Enfin, à VUiefranche-de-Rouergue. 
M. Ri gai (M.RG.), député et conseil- 
ler générai, après un premier tour diffi- 
cile. rattrape son retard et achève ainsi 
de recueillir l'héritage de M. Robert 
Fabre. 


BOUCHES-DU-RHONE 


MARSEILLE (1* secteur) 

Inscr, 139 189 ; absL, 26,43 % ; 
suffr. expr, 100331. - Un. g. 
(M. Massé, P.S.. d.), 51 906 
(51,73%). 22 ELUS; un. opp, 
div. d. (M. Santoni, R.P.R, d.), 
48 425 (48,26%). 7 ELUS. 

ELUS : 4 P.C, 12 P.S, 4 div. g, 
2 M.R.G, 2 U.D.F., 4 R.P.R, 
1 div. d. ' 

Aa premier tour. - Inscr, 137 017 ; 
abst, 36,67 % ; suffr. expr, 84 775. — 
Un. opp. (M. Santoni, R.PJL, d.), 
39 126 (46.15 %) ; Un. g. (M. Masse, 
P.S, d.), 38 786 (45,75 %) ; div. d. 
(M. ManoveUi), 5 003 (590 %) ; V.T. 
(M. Godard, L.CJL). 1 860 (2.19 %). 
BALL 

1981. - MM. Mitterrand. 60 748 
(5798 %) ; Giscard, 44 742 (42,41 %). 

MARSEILLE (2* secteur) 

Inscr, 77 702; absL, 27,68%; 
suffr. expr, 55 176. - Un. g. 
(M. Defferre. PB, m. s, min.), 
29 222 (52,96 %), 10 ELUS; 
un. opp. (M“ Grand, (R.P.R.), 
25 954 (47.0 3 %), 3 ELUS. 

ÉLUS : 2 P.C, 6 PB, 1 M.R.G., 
1 div. g, 1 U.D.F.. 2 R.P.R. 

Ao premier tonr. - Inscr, 77 703 ; 
abst, 37,18 % ; suffr. expr, 47 659. - 
Un. g. (M. Defferre, PB, m. s, min.), 
23 301 <48,89 %) ; un. opp. 
(Mr Grand, R.P.R.). 21 020 
(44,10 %) ; div. d. (M.Peyrone)), 2 088 
(4,38 %) ; div. d. (M. Grimatdi. 
E Grand), 1 250 (2,62 %). BALL. 

1981. - MM. Mitterrand, 32 922 
(5693 %) ; Giscard, 25 306 (43,46 %). 

MARSEILLE (3* secteur) 

Inscr, 126 778; absL, 23,92%; 
suffr. expr, 94 241. - Un. g. 
(M. Pézet, P.S.), 48 415 (51,37 %), 
19 ELUS ; un. opp, div. d. 
(M. Chelini, U.D.F.-C.D.S.), 
45 826 (48,62%), 6 ELUS. 

ELUS : 3 P.C, 1 1 PB, 4 div. g, 
1 M.R.G, 3 U.D.F, 2 R.P.R, 
1 div.d. 


Nouveau conseil ; 15 P.C, 34 
P.S, 11 div. g, 4 M.R.G., 
17 U.D.F, 18 R-P.R, 2 div.d. 

Sortants: 

Au premier tonr. - Inscr, 126 778 ; 
abst, 34.44%; suffr. expr, 81 134. - 
Un. g. (M. Pezet, P.S.). 38 239 
(47,13 %) ; un. opp. (M. Chelini. 
UJXF.-C.DB-), 38107 (46,96 %) ; 
div. d. (M. Gasperi). 4 788 (5,90 %). 
BALL 

1981. - MM. Mitterrand, 54 782 
(56.78 %) ; Giscard. 41 688 (43.21 %) . 

♦ AIX-EN-PROVENCE 
Inscr, 71 768; abst, 27,98 %; 
suffr. expr, 50 238. — Un. opp. 
(M. Peretti Délia Rocca. U.D.F.- 
rad.). 29 619 (58,95 %), 45 ELUS ; 
P.S. (M. Rozan) , 13 655 

(27,18 %), 7 ELUS. P.C. (M. Kle- 
niec) . 6 964 ( 1 3,86 %) , 3 ELUS. 

Nouveau conseil : 3 P.C, S P.S, 
2 div. g, 26 U.D.F, 10 R.P.R., 
9 div. d. 

Sortants : 1 U.D.F.-rad., 
16 U.D.F, 5 R.P.R, 15 div. d, 
1 extr. d, 3 sièges vacants. 

M. Joissains, U.D.F.-rad., m. s, 
a.s.r.p. 

An premier tour. - Inscr, 71 386 ; 
abst, 2995 % ; suffr. expr, 47 998. - 
Div. d. (M. de Peretti DdJa Roca, 
U-D.F.-radJ, 13 954 (29.07 %); PB. 
(M. Rozan). 10458 (21,78 %) ; div. d. 
(M. de Peretti. R.P.R.). 10 179 
(21.20 %); P.C. (M- KJeniec), 5 507 
(11.47 %) ; div. d. (M. Gajas. 
C.N.I.P.), 2 787 (5,80 %) ; div. d. 
(M. Debbasch), 2 772 (5,77 %) ; est. g. 
(M. Cdson). I 639 (3,41 %) ; act. loc. 
(M“ c Versini Fernandez), 702 
(1,46%), BALL 

M. Alain Joissard, U.D.F, rai, nus, 
nsr.p. 

1981. - MM. Giscard. 29 743 
(52,03 %), Mitterrand, 27 422 
(47,96%). 

(Lire la suite page 14. ) 
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Dans les départements 


I Suite de la page I 3. I 

0 LACIOTAT 

Inscr.. 2’ 148 : absL. 15.70 
suffr. expr., 18 227. - Un. g. 
(M. Perrimond, P.C.. m. s.). 9 891 
(54.26 30. 30 ELUS; div. d. 
(M. Giraud, R. P. R.). 8 336 
(45.73 %>, 9 ELUS. 

Nouveau conseil : 15 P.C., 
10 P.S.. 5 div. g.. 2 U.D.F., 

3 R.P.R.. 4 div. d. 

Sortants : 13 P.C.. 5 P.S.. 9 div. 
g.. 2 div. d.. 2 sièges vacants. 

An premier tour. - Inscr., 22 191 ; 
absL. 21.30 % : suffr. expr.. 17 006. - 
Un. g. (M. Perrimond, P.C.. m. s.), 
8 360 (49.15 %) : div. d. (M. Giraud. 
R.P.R.), 5 882 (34.58 %l ; div. g. 
IM. Bonan, U.D.F.. c.m.), 2 764 
(16.25 %). BAL L 

1981. — MM. Mitterrand, 9 655 
(54.77 %) : Giscard. 7 972 (45.22 *6). 

MI RAMAS 

Inscr. 12 255: abst.. 16.29 
suffr. expr., 10 098. - Un. g. 
(M. Thorrand, PC., m. s.). 5 249 
(51.98 %>, 27 ELUS; un. opp. 
(M. Carlin, mod.). 4 849 
<48.01 %),8 ELUS. 

Nouveau conseil : 19 P.C., S P.S., 

1 R.P.R.. 4 U.D.F.. 3 div. d. 

Sortants : J 8 P.C., 8 P.S., 1 siège 

vacant. 

An premier toar. - Lnscr.. 12 255; 
absL. 21.08 %: sulTr. expr., 9 439. - 
Uil g. (M. Thorrand, P.C.. nus.). 4 696 
(49.75 %); mod. (M. Carlin). 3 357 
(35,56 %) ; div. d. (M. Thomas, 
R.P.R.1, ( 386 (14.68%). BALL. 

1981. - MM. Mitterrand, 6 357 
(64.55 %) ; Giscard, 3 491 (35.44 %). 

LES PENNES-MIRABEAU 

laser. 11 538; abst.. 23.13 %: 
suffr. expr.. 8 683. — P.S. ( M. Mel- 
lan. m. s.), 4 494 (51,75 %), 
25 ELUS: un. opp. (M. Poussel). 

2 130 (24,53 %). 4 ELUS; P.C. 
(M. Recours), 2 059 (23,71 %), 

4 ELUS. 

Nouveau conseil : 4 P.C.. 16 P.S., 
1 M.R.G., 8 div. g, \ U.D.F., 1 
R.P.R, 2 div. d. 

Sortants : 12 P.S.. J5 div. g. 

An premier tour. — Inscr., 1 1 538 ; 
abst.. 26,13 %: suffr. expr., 8 376. - 
P.S. (M. Meilan. m.s.), 4 153 
(49.58 %) ; un. opp. (M. Poussel), 
2049 (24,46 %); P.C. (M. Recours), 
) 703 (2033 %); mod. (M. Cerenc), 
471 (5.62%). BALL 

1981. - MM. Mitterrand, 5 997 
(64.37 %) : Giscard, 3 319 (35.62 %). 

♦ SALON-DE-PROVENCE 
Inscr., 22 125; abst., 17.02 %; 
suffr. expr.. 17 926 - Un. opp. 
(M. Francou, U.D.F.-C.D.S., nu., 
sén.). 9 504 (53,01 %). 30 ÉLUS: 
Un. g. (M. Vallet. P.S.), 8 422 
(46.98 %). 9 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 1 P.C., 5 P.S., 

3 div. g., 9 U.D.F.. 10 R.P.R., 
1 ! div. d. 

Sortants : 1 U.D.F.-C.D.S., 
12 U.D.F., 5 R.P.R.. 12 div. d.. 
1 siège vacanu 

An premier tour. - Inscr.. 22 141 : 
abst.. 21.68 % : suffr. expr.. 16 929. - 
Un, opp. (M. Francou, U.D.F.-C.D.S-. 
m. s., sén.), 8 420 (49.73%); P.S. 
(M. Vallet), 5 797 (34,24%) : div. g. 
(M. Aim). I 389 (8,20 %) : P.C. 
(M. Cbapas). 1 323 (7,8) %). BALL 
1981. - MM. Giscard. 8 955 
(50.38 %) ; Mitterrand. S 817 
(49.61 S). 


TARASCON 

Inscr.. 7 376; abst.. 15.83 %: 
suffr. expr.. 6 046. - Un. opp. 
(M. Aillaud). 3 061 (50,62%). 

25 ÉLUS; Un. g. (M. Lalauze. 
P.S.). 2 985 (49,37 %). 8 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 2 P.C., 2 P.S, 
4 div. g.. 8 R.P.R., 6 U.D.F.. 

1 1 div. d. 

Sortants : 13 P.S., 13 div. g., 

1 siège vacant- 

M. Saint-Michel. P. S., ni. s., 
n.s.r.p. 

An premier tour. — Inscr., 7 377 : 
abst., 18.72%: suTTr. expr., 5 845. - 
Un. opp. (M. Aillaud). 2 557 
(43,74%); P.S. (M. Ulauze). 2 047 
(35.02%); P.C. (M. Laupies). 1241 
(21,23%). BALL 

1981. - MM. Mitterrand, 3 214 
(54,07 %) ; Giscard, 2 730 (45.92 %). 

VITROLLES 

Inscr.. 12 042; abst., 23,U %; 
suffr. expr., 9 126. — Un. g. (M. An- 
glade. P.S,). 4 109 (45,02 %), 

26 ÉLUS: Un. opp. (M. Luciani. 
U.D.F.-Rad.), 3 541 (38.80 %). 
7 ÉLUS: div. d. (M. Cbichaj, 
1476 (16,17%), 2 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 12 P.C., 

12 P.S.. 2 div. g., 1 U.D.F., 

2 R.P.R.. 6 div. d. 

Sortants : 1 exL g., 12 P.C.. 
9 P.S., 2 M.R.G.. I div. d. 2 sièges 
vacants (M. Celles, m. s.. P.C., s'est 
retiré après le premier tour). 

Au premier tour. — Inscr.. 12 041 ; 
absL, 26,95 % ; suffr, expr., 8 656. - 
Un. opp. (M. Luciani, U.D.F.-rad.). 
2 387 (27.57 %); P.S. (M. Anglade). 
2 073 (23,94 %) ; div. d. (M. Chicha). 
1 945 (22.46%), P.C. (M. Scelles, 
m. s,). 1 938 (22.38 %> ; ext. g 
(M. Poncet, P.C.M.L.), 313 (3.61 %). 
BALL 

' 1981. - MM. Mitterrand, 5 178 
(59.07%) ; Giscard, 3 587 (40,92%). 

Le scrutin a été marqué par une très 
forte augmentation de la participation 
dans l'ensemble du département 
1+7 points par rapport au premier 
tour}. Elle atteint 72% â Marseille et 
dépasse 80% dans certaines petites 
communes du département La majorité 
a conservé les communes de Le Cioiet, 
où M. Perrimont. maire sortant com- 
muniste. a’ résisté à la percée de M. Gi- 
raud fR.F.R.1, ancien directeur admi- 
nistratif des charniers navals. 


Le maire sortant de la ville nouvelle 
de i'itrolies. M. Pierre Scelles (P.C.I, 
battu au premier tour lors d’une pri- 
maire. cède la place à un jeune avocat 
socialiste de trente- trois ans. M. Jean- 
Jacques Anglade . pour lequel il s’était 
désisté, tandis que . à Fos-sur-Mer , 
M. Bavera I opposition I se voit dépos- 
sédé de son écharpe par M. Claude 
Rossi, ancien conseiller général com- 
muniste. 

Miramas reste fidèle à M. Thorrand. 
son maire communiste. En revanche, à 
Tarascon. où le maire sortant. 
M. Saint-Michel f PE. I, ne se représen- 
tait pas. M. Lalauze (P.S. I est battu de 
moins de 100 voix par M *" Aillaud. à la 
tète d'une liste d'union de l’opposition. 
A Salon-de-Provence. U a fallu deux 
tours à M. Jean Francou. sénateur cen- 
triste. pour conserver son siège de 
maire, alors qu’il était un habitué de 
l'élection au premier tour lors des pré- 
cédents scrutins. 

A Carry-ie-Rouet. le maire sortant. 
M. Alfred Martin, ancien socialiste 
passé à l'opposition, a été battu par un 
autre candidat de l'opposition. 
M. Montagnac (R.P.R.1. Aux Pennes- 
Mirabeau. le secrétaire du cabinet par- 
ticulier de M. Gaston Def ferre. M. Vic- 
tor Meilan, qui fait l'objet d'une 
procédure d'exclusion du P.S. pour 
avoir refusé une liste d'union ( comme 
M. Pauriol. le maire de Lambesc). a été 
réélu. 

CANTAL 

MAURIAC 

Inscr.. 2 928; abst.. 17.00 %; 
suffr. expr.. 2 388. - Un. opp. 
(M. Chauvet, R.P.R., m.s, ad), 
1116 ( 46.73 %). 20 ÉLUS : div. g. 
(M. Farron. diss. P. S.), 861 
(36.05 %). 5 ELUS ; un. g. l M. Be- 
soin bes. P.C.), 411 (17,21 %). 
2 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 2 P.C., 5 diss. 
P.S., 7 U.D.F.. 13 R.P.R. 

Sortants : 2 P.C.. 2 P.S.. 2 div. g., 
17 div. d. 

An premier tour. - Inscr.. 2 929; 
abst., 16.93 %: suffr. expr.. 2 335. - 
Un. opp. (M. Chauvet, R.P.R, nus., 
ad). 1 098 (47,02 %) : div. g. (M. Far- 
ron, P.S.), 739 (31,64 %); un. g. 
(M. Besombes, P.C), 498 (21,32 %T; 
BALL 

1981. - MM. Giscard, 1 236 
(52,17 %) ; Mitterrand, 1 133 
(47.82%). 

CHARENTE 

LA COURONNE 

Inscr., 3 756 ; absL, 24,01 
suffr. expr., 2 741. - Un. g. 
(M. Desbordes, P.S.), 1 438 
(52,46*1. 22 ÉLUS; un. opp. 
(M. Faubert. div. d.), 1 303 
(47,53 ®), 7 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 7 app. P.C., 
15 P.S., 7 div. d 

Sortants : 23 P.S. et app. 

M. Motard. P.S„ m.s.. n.s.r.p. 

Au premier tour. - Inscr.. 3 756 ; 
absL 25.42 %: suffr. expr., 2 691. - 
P.S. (M. Desbordes, PS.). 1090 
(40.50 %): un. opp. (M. Faubert. 
div. d.). 1 041 138.68 *) : P.C. 
(M. Jensac), 560 (20.81 %). BALL 

M. Angel Motard, nus.. P~S„ os.r.p. 

1981. - MM. Mitterrand. 1 891 
(61,03%) ; Giscard. I 207 (38.96%). 

Il a fallu la nouvelle loi électorale, 
la retraite politique de M. Angel Mo- 
tard. maire de La Couronne depuis 
1971. et un premier tour convenable, 
sans plus, pour que les socialistes de La 
Couronne acceptent de négocier avec le 
P.C. La fusion entre les deux listes, sur 
la base du 6 mars, constitue en soi une 
victoire des partisans de l'union de la 
gauche sur ceux de la tradition locale, 
fortement marqués par l'esprit de l'an- 
cienne S. F. l.O. La majorité présiden- 
tielle conserve ainsi la mairie, mais elle 
perd 2/2 voix pris de neuf points sur le 
total des deux listes de gauche au pre- 
mier tour. Ces voix se sont reportées sur 
la liste d'opposition : la composante 
centriste des Démocrates de progrès, 
qui faisait la force du socialisme façon 
Motard, ne s'est pas reconnue dans un 
socialisme découvrant les venus électo- 
rales de l'union de la gauche. 


CORSE-DU-SUD 

♦ AJACCIO 

Tnscr., 26 147; abst-, 21.83 %; 
suffr. expr.. 19 631. - Un. opp. 
(M. Ornano, bon., m.s.. sén.). 
11 510 (58.63 %). 36 ÉLUS : un. g. 
(M. Pancrazi, P.C.), 8 121 
(41.36®), 9 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 3 P.C., 2 P. S., 
3 M.R.G., I div. g., 10 U.D.F., 
9 R.P.R., 16 bon, 1 div. d. 

Sortants : 2 U.D.F.-C.D.S.. 
S R.P.R., 28 bon. 

Au premier tour. - Inscr.. 26 156 ; 
abst, 22.80%; suffr. expr.. 19 578. - 
Un. opp. (M. Ornano, bon., m. s., sén.). 
9 371 (47,86 %) ; Un. g. (M. Pancrazi. 
P.C.). 6 248 (31,91 ®) : div. g. 
(M. Sindali, diss. R.P.R.1. 2 267 
(6.47%); aci. loc, (M. Musso), 1 134 
(5,79%); U.P.C. (M. Fazzi). 860 
(4,39%); C.C.N. (M- Rotily-Forcioü). 
430 (2,19%); auL (M. Burcsi). 268 
{136%). BALL. 

1981. - MM. Giscard. 10 741 
(54,05 %) ; Mitterrand, 9 131 
(45,94 %). 

Comme prévu, la municipalité sor- 
tante d'Ajaccio, konduile par 
M. Chartes Ornano {bonapartiste}, 
remporte largement ce second tour. La 
gauche ajaccienne progresse de quel- 
ques points par rapport aux élections 
de 1977 f 41.37 % contre 36.60 S), mais 
elle n'est pas parvenue d mobiliser en sa 
faveur les abstentionnistes du premier 
tour. Sa liste d’union de la majorité ne 
bénéficie que partiellement du report 
des voix autonomistes c: séparatistes, 
qui représentaient, le 6 mars, près de 
10 ft des suffrages exprimés. 


HAUTE-CORSE 

♦ BASTIA 

Inscr., 21 147 ; absL, 26,21 % ; 
suffr. expr., 15.210. - Un. g. 
(M. Zuccarelli, M.R.G., nus., d.), 

7 651 (50,30%). 33 ÉLUS: un. 
opp. (M. Chiarelii. R.P.R.). 5 786 
(38,04 %), 8 ÉLUS ; U.P.C. 
(M. Siméoni), 1 773 (11,65%), 
2 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 2 U.P.C.. 
14 P.C., 5 P.S., 14 M.R.G.. 
5 R.P.R-, 3 div. d 
Sortants : 14 P.C.. 16 M.R-G, 

4 div. g., 1 siège vacanL 

Au premia- tour. - Inscr., 21 127 : 
absL, 29,94 % ; suffr. expr„ 14 297. - 
Un. g. (M. Zuccarelli. M.R.G.. m.s„ 
d.), 6 649 (46 J0 *) ; div. d. (M. Chia- 
relli, R.P.R.). 3 132 (21.90 %); U.P.C. 
(M. Sïmeoni). 1 821 (12.73 %); un. 
opp. /M. Bronzini de CaraJTa, U.D.F.), 

1 6S9 (11,60 %); div. d- (M. Maroc- 
chL diss. R.P.R.), 620 (4,33 %) ; 
C.C.N., (M. Battesti), 416 (2,90 %). 
BALL 

1981. - MM. Mitterrand, 8 582 
(56.66 %) ; Giscard, 6 562 (43,33 %). 

CORTE 

Inscr., 4 201 ; absL. 24,70 % ; 
suffr. expr., 2 991. - Un. opp., 
div. d. (M. Colonna, R.P.R.). 1 692 
(56,56 %). 24 ÉLUS: div. g. 
(M. Baldacchi. M.R.G.). 932 
(31.16%), 4 ÉLUS; P.S. (M. Co- 
lombani) , 367 (12J7 *). 1 ELU. 
Nouveau conseil : 1 P.C., 1 P.S., 

2 M.R.G.. I div. g.. 9 R.P.R.. 13 
div.d 

Sortants ; 0 P.C.. 1 P. S., 

5 M.R.G., 2 div. g.. 3 U.D.F., 

8 div. d, 5 sièges vacants. 

M. Pïerucci, div. d., m-s, iLS.r.p. 
Ab premier tour. — Inscr., 4 201 ; 
absL, 24.49%; suffr. expr, 3 093. - 
Un. opp. (M. Colonna, R.P.R.). 1 2S1 
(41,41 %); div. g. (M. Baldacchi, 
M.R.G.), 655 (21,17 %) ; div. d. 
(M“ Pierucci, nui.). 518 (16.74 %); 
P.S. (M. Cotombani), 368 (1 1,89 *); 
auL (M. GrilTï). 220 (7.11 %) ; C.C.N. 
(M. Gaileü. 51 (1,64%). BALL 
1981. - MM. Giscard, 1 457 
(53,56 %) ; Mitterrand, 1 263 
(46,43 %). 

A Bastia, la liste de ta majorité 
conduite par le maire sortant M. Jean 
Zuccarelli f M.R.G . ) obtient 51% des 
voix, malgré le soutien d'une liste auto- 
nomiste menée par M. Edmond Si- 
meon i I U.P.C I. Ce dernier paie, d'une 
certaine façon, son maintien au second 
tour et sa campagne contre les fraudes 
électorales. Sa liste. Réhabiliter Bastia, 
perd un point (11% contre 12%) par 
rapport au résultat du 6 mars. 

La liste d’opposition a bénéficié du 
report des deux autres listes divers 
droite du premier tour, malgré une 
désunion flagrante au début de la cam- 
pagne électorale. 

A Carte. M. Jean Colonna (R.P.R.1. 
qui conduisait la liste d'opposition, re- 
noue. en l'emportant, avec la tradition 
de Carte, longtemps sous l'administra- 
tion du - clan - de droite. Il bénéficie 
de la défection de l'ancien maire. 
M. Michel Pierucci (U.D.F. I, qui ne se 
représentait pas. Toutefois, certains 
électeurs de la municipalité sortante 
ont reporté leurs suffrages sur la liste 
M.R.G. 


COTE-D’OR 

LONGVIC 

Inscr., 4 649; abst., 30,28 %; 
suffr. expr.. 3 197. - Un. opp. 
(M. JaccmeJinei, R.P.R.). 1 679 
(52.51 %), 23 ÉLUS ; un. g. 
(M. Eücvant P.S.). 944 ( 29,52 %), 
4 ÉLUS: mod (M. Lerat), 574 
(17.95%), 2 ÉLUS. 

Nouveau conseil ; 1 P.C., 3 P.S.. 
2 div. g., 2 U.D.F., 9 R.P.R., 
22 div. d. 

Sortants : 23 tnod. 

M. Michel Mazué, mod, m.s., 
n.s.r.p. 

An premier tour. — Inscr.. 4 649; 
absL. 32,07 % ; suffr. expr., 3 086. - 
Un. opp. (M. Jacquelinet, R-P.R.1, 
1 524 (49,33 %); ua. g. (M Eüevam, 
PS.). 872 (28,25 %); mod. (M. Le- 
rat). 690 (22J5%). BALL 
1981. - MM. Mitterrand, 2 154 
(55.83%). Giscard, I 7 04 (44.16%). 

Les triangulaires, à Longvtc. 
Auxonne, Semur-en-Auxois se sont sol- 
dées par un léger gain de l'opposition. 
M. Marcel Jacqueline! {R.P.R. I accède 
à la marie de Longvic. tandis que deux 

sortants radicaux de gauche, M. M or le- 
vât à Semur-en-Auxois a M. Hugon à 
Auxonne. sauvent leur mairie nuis en- 
registrera un recuL 


COTES-DU-NORD 

GUINGAM? 

Inscr., 5 915; absL, 17,29 %; 
suffr. expr., 4 794. - Un. g. 
(M. Briand. P.S., d.j, 2 434 
(50.77 %), 22 ÉLUS; Un. opp. 
(M. Pasquiou, U.D.F.-P.R.). 2 360 
(49,22%). 7 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 2 P.S. U., 9 
P.C.. I app. P.C., 7 P.S., 3 app. P.S., 
1 U.D.F., l app. R.P.R., 5 mod 
Sortants : 9 P.C.. 8 P.S., 

1 div. g., l U-D.F.-C.D.S., 4 mod 
M. Leizour. m. s., a. d. f P.C-, se pré- 
sente sur la liste de M. Briand 

An premier tour. - Inscr.. 5 922; 
abst., 19.63 %: suffr. expr„ 4 658, - 
Un. opp. (M. Pasquiou. U.D.F.-P.R.), 

2 104 ( 45,16 S) ;PJS. (M. Briand d). 
1321 (2S.35 %); P.C. (M. Leizour. 
m. s., a. d.). 1 007 (21,61 %); rêg. 
(M Gimrt 1.226 (4,85 %). BALL. 

1981. - MM. Mitterrand, 3 062 
(57,14%) : Giscard, 2 296 (42,85%). 


LE SECOND TOUR 



LANNION 

Inscr., 11 135; absL. 17,71 %: 
suffr. expr., 9 090. - Un, opp, 
(M. Ncdelcc, R.P.R.). 4 227 
<46,50 %), 25 ÉLUS ; on. g. 
(M. Jagoret, P.S^ ms., D.), 4 188 
(46,07 %), 7 ÉLUS ; Mod. 
(M- Gouronnec), 675 (7,42 %), 
1 ÉLU. 

Nooveu conseil : 2 P.C„ 4 P.S., 

1 U.D.B., l U.D.F., 11 R.P.R., 
14 mod. 

Sortants : 2 U.D.B., 4 P.C., 

7 P.S., 1 div. g., 1 RJ». R., 12 mod 
An premier tour. - Inscr-, 11 135 ; 

absL 23,91 % ; suffr. expr., 8 194. - 
Un. opp. (M. Nedelec, RJP.R.), 3 592 
(43,83 %) : un. g, (M. Jawret, PS-, 
m.s., d.). 3 519 (42.94%); mod. 
(M. Gouronnec), 1 083 (13,21 %). 
BALL 

1981. - MM. Mitterrand, 5 397 
(58,60 %) : Giscard, 3 812 (41,39 %). 

PLERIN 

Inscr., 7 854: absL, 17,87 %; 
suffr. expr., 6 294. - Un. g. (M. Ol- 
livier, P.C., ols.), 3 267 (51,90 %), 
25 ÉLUS: un. opp. (M. Pascal, 
R.P.R.,), 3 027 (48,09 %), 

8 ÉLUS. 

Nouvean conseil : 1 P. S. U., 
8 P.C., 5 app. P.C., 7 P.S., 2 app. 
P.S., I div. I U.D.B., 1 U.D.F,. 

2 R.P.R., S tnod. 

Sortants : 9 P.C., 8 P.S., 2 div. g., 

4 mod. 

Au premier tour. — Inscr., 7 858 ; 
absL 19,11 % ; suffr. expr., 6 211. - 
Un. opp. (M. PascaL R.P-R-). 2 398 
(38.60%); P.C. (M. OUivier, nus.), 
2 282 (36,74 %) ; PS. (M. Dupard), 
1 194 (19J22 %) ; div. d. (M. Mdeard, 
RJP.R.), 337 (5,42 %). BALL. 

1981. - MM. Mitterrand, 3 5 65 
(56,68 %) ; Giscard. 2 724 (43 J 1 %). 

Les positions que la gauche parais- 
sait avoir maintenues au premier tour 
n’ont finalement pas résisté à la pous- 
sée de l'opposition au second. Le député 
sortant de Lanmon. M. Jagoret (P-S-). 
en est la première victime. A Guingamp 
où, après de difficiles tractations, la 
liste du maire sortant. M. Leizour 
(P.C. ). avait fusionné avec celle du dé- 
puté M. Brimé (PS. J. ce dentier pre- 
nant la tête de la nouvelle liste, la gau- 
che l’emporte avec seulement 74 voix 
d'avance, soit 50.77% des suffrages. 
Elle totalisait 49J>% au premier tour. 
Les voix qui. le 6 mars, s’étaient portées 
sur la liste U.D.B.-écologistes. soit 
4J85% des suffrages, ne se sont donc 
pas reparties au second tour sur la liste 
de gauche. De même, à Plérin. M. OUI - 
vier (P.C), maire sortant, n’a obtenu 
sa réélection qu’avec 240 voix d'avance 
et ne semble pas avoir bénéficié de 
toutes les voix qui s'étalent prononcées 
pour la liste socialiste au premier tour. 

La surprise vient évidemment de Lan- 
mon où M. Jagoret. bien que se trou- 
vant en ballottage difficile à l’issue du 
premier tour, pouvait bénéficier de la 
présence de deux listes de l'opposition 
au second. M. Nedelec (R.P.R). nou- 
veau maire de Lanmon, a bénéficié du 
report d'une partie des voix de la liste 
de M. Gouronnec ( mod ). battant ainsi 
le maire socialiste de 73 voix. 

DORDOGNE 

BERGERAC 

Inscr.. 19 347; absL, 16,13 %; 
suffr. expr., 15 768. - Un. g. 
(M. Manet, P.S., m. s., sén.) ,7 540 
(47.81 %), 26 ELUS; un. opp. 
(M™ Traissac), 7 095 (44,99 %), 
8 ELUS ; div. g. (M“ Bourgeois), 
1 133 (7,18 %),1 ELU. 

Nouveau conseil ; 14 P -S., 6 div 
g.. 3 U.D.F,, 4 R.PJR., 1 div. d 
Sortants : 7 P.C, 12 P.S., 8 div. 
S- 

An pr e m i e r tour. — Inscr, 19 359 ; 
absu 20.17 % ; suffr. expr, 14 727. - 
Un. g. (M. Manet, PS, nus, sén.), 
6 708 (45,54 %) ; un. opp. (M« Trais- 
sac), 6 176 (41.93 %) ; div. g. 
(M“ Bourgeois), 1 843 (12^1 %). 
BALL 

1981. - MM. Mitterrand, 8 664 
(52.76 %) ; Giscard. 7 757 (47,23 %). 
TERRASSON-LA- VILLEDIEU 
Inscr, 4 150; absL 15,06 %; 
suffr. expr., 3 420. - Un. g. 
(M. Baedaguet, P.C.), 1 754 
(51.28 %), 22 ELUS; un. opp. 
(M. Absfl), 1 666 (48,71 %), 7 *-*. 

Nouveau conseil : 1 P.S.U.. 
10 P.C, 7 P.S, 4 div. g, 2 R.P.R, 

5 div.d. 

Sortants : 3 ext. g, II P.C, 

8 P.S, 1 (üv. g. 

M. Lammade. P.S, n.s.r.p. 
An premier tour. - Inscr, 4150; 
abù, 17,22%: suffr. expr, 3 304. - 
Un. opp. (M. Absil). 1 339 (40.52 %); 
P.C. (M. Baxdageet) , 1 044 (31 ,39 %) ; 
P.S. (M. Serre), 921 (27.87 %). 
BALL. 

198L - MM. Mitterrand, 2 174 
(62,45 %) ; Giscard, 1 307 (37,54%). 

Bergerac restait la grande inconnue 
de ce second tour, puisque M. Michel 
Manet, sénateur et maire sortant 
(PS. I. retrouvait contre lui M" Kathe- 
rine Traissac ( R.P.R. ) et M”* Monique 
Bourgeois, qui se déclarait socialiste 
opposée au maire sortant. Finalement, 
M. Michel Manet retrouve son siège et 
M— Monique Bourgeois, dont le mari 
est conseiller général P.S.. est la seule 
élue de sa liste. U père de M” Bour- 
geois. M- Lncombe. est le huitième et 
dernier élu de la liste conduite par 
Mm Traissac. Cette élection pose un 
problème puisque l'article 238 du code 
électoral précise que dans les com- 
munes de plus de cinq cents habitants 
les descendants d’une famille ne peu- 
vent siéger ensemble dans le même 
conseil 

A Terrasson. où le maire sortant. 
M. Larramade (PS. /. ne se représen- 
tait pas, la liste d'union de la gauche 
constituée au second tour - une pri- 
maire avait eu lieu dimanche 6 mars - 


ne fait pas le plein des voix de gauche 
du premier tour mats l’emporte avec 
88 voix d’avance. Cette mairie était te- 
nue depuis une trentaine d'années par 
les socialistes. Il y a eu, là aussi tm 
problème de famiile puisque M. Jean- 
Claude Serre, tête de liste du PS. au 
premier tour, n’a pu se représenter ; son 
frère Maurice (P.C.) avait obtenu plus 
de voix que Itd dimanche dentier. 

DOUBS 

♦ BESANÇON 

Inscr, 61 334; absL, 25,40 %; 
suffr. expr, 44 977. - Un. g. 
(M. Scbwûit, P.S, m. s, sén.), 
22 814 (50.72 %), 42 ELUS; Un. 
opp. (M. Bittard, U.D.F.). 22 163 
(49.27 %), 13 ELUS, 

Nouveau conseil : 4 P-S.U, 7 
P.C, 21 P.S, 4 M.R.G, 6 div. g, 
6 U.D.F, 6 R.PJL, 1 div. d 

Sortants : 2 P.S.U., 8 P.C, 
21 PS., 7 M.R.G., 2 div. g, I siège 
vacanL 

An premier toar. — Inscr, 61 351 ; 
abst, 31,97 % ; suffr. expr, 40 $28. — 
Un. opp. (M- Bittard, U.D.F.). 18 953 
(46 J0 %); un. g-(M- Scbwint, PS., 
m-s, sén.), 17 485 (42.72 %); écoL 
(M. Fousseret), 3 686 (9 %); V.T. 
(M. MlikK. LC JL), 804 (1,96 %); 
BALL 

198L - MM. Mitterrand. 26047 
(52,42 %) ; Giscard, 23 636 (47.37). 

♦ MONTBELIARD 

Inscr, 16 354; abst, 25,73 %; 
suffr. expr, 11 823. - Un. g. 
(M. Lang. P.S, m. s.), 6 255 
(52^0 %), 30 ELUS; Un. opp. 
(M. Kuster, R.P.R.), S 568 
(47,09%), 9 ELUS. 

Nouveau conoeO : 5 P.C, 21 P.S, 
4 div . g. 4 UJJ.F, 5 R.P.R. 

Sortants : S P.C, 26 P.S. 

An premier tour. - Inscr, 16 361 ; 
absL, 30,24 %; suffr. expr, 11 044. - 
Un. g. (M- Lang, P-S., ma.), S404 
(48,93 %) ; un. opp.(M. Kuster. 
R.P.R.), 5 084 (46,03 %) ; V.T. 
(M. Driano, L.O.), 556 (5,03 %); 
BALL 

1981. - MM. Mitterrand. 8165 
(58.35 %) ; Giscard, 5 828 (41,64 %) . 

VALENTIGNEY 

Inscr, 7 762; abst., 26,56 %; 
suffr. expr, 5 6 16. - Un. opp. 
(M. Bianchi, R.P.R.), 2 371 
(42,21 %), 24 ELUS ; Un. g. 
(M. Massacrier, P.S.), 2 066 
(36,78 %), 6 ELUS ; div. g. 
(M. Macler, diss. P.S, m. s.) , i 179 
(20,99%), 3 ELUS. 

Nouvean conseil : 1 ext. g., 
2 P.C, 3 PS.. 3 diss. -PS, 3 UJ).F, 
17 R.P.R, 4div d 

Sortants : 2 P.S.U, 9 P.C., 

14 P.S, 2 sièges vàcUB&. 

An premier tour. — Inscr, 7 763; 
abat, 32J9 %; suffr. expr, 5 19Z - 
Un. opp. (M. Bianchi, RJ» JL), 2085 
(40,15 %); un. g. (M. Massacrier, 
PS.), 1 754 (33,78 %) ; div. g. (M. Ma- 
der, diss. P.S, ms.), I 353 (26,05 %). 
BALL 

1981. - MM. Mitterrand, 4 083 
(64,46 %) ; Giscard. 2 251 (35,53 *) . 

Les eng agem ents pris à Besançon par 
la liste du maire sortant, M. Robert 
Schwint (PS.) à propos de la condam- 
nation du canal à grand gabarit Rhin- 
Rhône, l’organisation de référendums 
locaux, l'ouverture du bulletin munici- 
pal à tous les courants politiques, la 
consultation de ses habitants sur la ré- 
novation du vieux quartier de Battant, 
tout cela a assuré une courte majorité à 
la gauche, grâce aux voix écologistes. 

A Montbéliard, le score réalisé par. 
l’union de la gauche et l'extrême gau- 
che est plus confortable, bien qu'infé- 
rieur de 14 points i celui de 1977. 
M. André Lang (PS.),. élu maire en 
1978, à la suite du décès de André 
Boulloche, a bénéficié des voix d" ex- 
trême gauche, alors qu’à Besançon 
Lutte ouvrière appelait à l’abstention. 

A Valenttgney. le maintien de 
M. Macler, maire sortant, exclu du 
P.S. pour s’être présenté, malgré les ac- 
cords intervenus entre les instances 
communistes et socialistes, assure le re- 
tour à la mairie de la coalition R.PJL- 
U.D.F. qui s'était fait battre ta 1977 
après vingt-quatre ans de pouvoir mtod- 

àaaL 

DROME 

ROMANS-SUR-ISËRE 

Inscr, 20145; abst, 25,18 %; 
suffr. expr., 14 764. — Un. g. 
(Ml Lapassat, PS., adj. s.), 7868 
(53,29 %), 30 ELUS; un. opp. 
(M. Durand, CNIP), 6 896 
(46,70%), 9 ELUS. 

Nouveau conseil : 8 P.C, 18 PJ5,- 
4 div. g, 2 U.D.F, 3 R.P.R., 4 
div.d. 

Sortants ; 10 P.C, 21 P.S. 

M. Georges Fillioud, P S, m.s, 
sno, iLS.r.p. 

Au prend» tour. - Inscr, 20 142; 
abst, 30,01 % ; suffr. expr, 13 780. - 
Un. g. (M. Lapassat, P -S, adj. *.), 
6 483 (47,04 %) ; un. opp. (M. Durand, 
CJM.LP.), 4 200 (30.47 %); div. d. 
(M. Dubernet de Bosco). 2 465 
(17,88 %); M-R.G. (M. Ptaddc), 632 
(4,58 %). BALL. 

1981. - MM. Mitterrand, 8911 
(54,78 %) ; Giscard, 7 353 (4SJU %). 

Avec la victoire â Romans de 
M. Etienne-Jean Lapassat. auquel 
M. Georges Fillioud r ministre de la 
communication, avait passé le flam- 
beau après sa défaite aux cantonales m 
printemps 1982. le P.S. conserve les 
trots villes principales de la Drôme ; 
Montélimar avec M. Maurice Pic. pré- 
sident du cotisai général, ancien mina- 
m et grande figure du département ; 
Valence avec M. Rodolphe Pesât, dé- 
puté; et donc Ramons. 

Dans l’ensemble, la majorité s'est 
bien comportée dont un département 
dont les socialistes ont fait depuis long- 


temps une sorte de » chas se gardée A 
l'issue de ce second tour, on relève 
même te.passage à gauche d’une com- 
mune de plus de 3 500 habitants de la 
ceinture de Valence : Loriot, 

EURE 

LESANDELYS 

Inscr, 5127; abat, 15,62 %; 
suffr. expr, 4 250. - Un. opp. 
(M. Tomasmï, RJ» JL, m. s, sén.), 

2 142 (50.40 %), 22 ELUS ; div. d 
(Mme Kicffer.), 1 378 (32.42 %). 
5 ÉLUS ; PS. (M. Janvier.), 730 
(17,17%), Z ÉLUS. 

Nouveau -conseil : 2 P. S.. 

3 U.DJF.-rad, 1 U.D.F.-CJD.S., 
3 U.D.F.-P.R, 15 Ri* JL, 5 div. d 

Sortants : 6 U.D.F.-rad., 

1 U.D.F.-C.DS, 1 U.D.F.-PJL, 

2 U.D.F, 13RP.R 

An premier tour. — Inscr, 5 129 ; 
abst, 15,12 %; suffr. expr, 4 245. - 
Un. opp. (M. Tomasini, RJ» JL, nu, 
sén.), 2 064 (48.62%); div. d. 
(M“ KieiTer), 1 145- (26S7%); PJL 
(M- Janvier). 614 (14,46%); P.C 
(M. Etienne), 422 <9.94 %). BALL 

1981. - _MM. . Giscard, 2 187 
(30,34 %) ; Mitterrand. 2 157 
(49,65%). 

VERNON 

Inscr, 13 522 ; abst, 2^25 %; 
suffr. expr, 10 340. - 
un. opp. (M. Asphe, RJ*. R..), 5 397 
(52,19 %), 27 ELUS ; un. g. 
(M- Deschaux-Beaume, P.S, d), 
4943 (47,80 %),8ÊLUS. 

Nouveau conseil : 8 P.S., 

3 U.D.F.-rad, 3 U.D.F.-C.D.S, 
6U.DE.-PiL.15RJP.R„ 

Sortants : 3 P.C, 12 P.S, 12 div. 
fr 

M. Azcmia, ex-PS, uls, n-s.r.p. 

An iM inikr tour. — Inscr, 13 521 ; 
abst, 27 J0 % ; suffr. expr, 9 494. - 
Un. opp. (M. Asphe, RJ» JL) , 4 659 
(49J)7%); Un. g. (M. Deschaïu- 
Beaume. PJS, d.), 4 218 (44,42%); 
mod. (M. MtHrtourcy), 617 (6,49 %). 
BALL' 

1981. - MM. Giscard. 5 716 
(50,39 %) ; Mitterrand, S 626 
(49^60%). 

Le scrutin du 13 marr a, dans l' en- 
semble, confirmé les enseignements du 
premier tour ; une grande stabilité dans 
tes comm u nes où la plupart des maires 
conserveront leur écharpe, une érosion 
limitée des voix de gauche dans les lo- 
calités plus importantes. 

A Vemon, seconde ville du départe- 
ment par sa papulation, la gauche est 
en échec. M. D esdusux -Beaume. député 
socialiste de la circonscription, n’a pas 
réussi à combler l’avance prise au pre- 
mier tour par M. Jean-Claude Asphe 
(R.P.R). 'conseiller général de Vemon- 
sud. cadre commercial, qui va devenir 
main de la ville. 

Aux Andelys. M. René Totmuüd 
(R.P.R.), maire sortant et sénateur, re- 
trouve son siège mais avec seulement 
50,40 % des suffrages exprimés. Une de 
ses anciennes adjointes, entrée en dissi- 
dence, M mr Madeleine Kieffer a réussi à 
regrouper sur une liste apolitique 
32,42% des voix. 

Dans T ensemble, pour les quinze 
villes de plus de 3500 habitants, la 
gauche ne détient que sept mairies au 
lieu de neuf, ayant perdu Louviers dis 
le premier tour et Vemon au second. 


EURE-ET-LOIR 

CHATEAUDUN 
Inscr, 9 508; abst, 18,87 % 
suffr. expr, 7 472. - Un. opp 
(M. Venot, R.P.R.), 4 03 
(53,94 %)i 26 ÉLUS ; un. g 
(M. Hardy, P.C, m.s.j, 3 44 
(46,05%), 7 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 4 P.C, 2 PS. 

1 M.R.G, 1 R_P.R, 25 div. d 
Sortants : 6 P.C, 10 P.S. 

7 M.R.G, 4 div. d 
An |ne mk r tsar. Inscr, 9 506 
abst, 21.74 % xaffr. expr, 7 1 88. - Un 
opp. (M. Venot, R.P.R.), 3 441 
(47,92 %); P.C (M. Hardy, m. s.) 

2 243 (31 J0 %); PS. (M. Protîn) 
1 500 (20.86%). BALL 

1981. — MM. Mitterrand, 4 091 
(51,36 %) ; Giscard. 3 879 (48,63 %). 
DREUX 

Inscr, 15 891 ; abst, 23,64 % 
suffr. expr, 11 816. - Un. g 
(M- Gaspard, P.S, hls, d), 5 91] 
(50,03 %ü 30 ÉLUS ; un. opp 
(M. FontanUIc, R.P.R.), 5 904 
(49,96%), 9 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 1 P.S.U., 
7 P.C, 12 P.S, 3 MJLG, 7 div. g. 

3 U JXF, 3 RP JL, l div. d, 2 FJX. 
Sortaats ; 8 P.C., 17 P.S., 

4 MJLG, 2 sièges vacants. 

An premier tour. - Inscr, 16 090 : 
abst, 30.10 % ; suffr. expr, 10 909. - 
Un. g. (M* Gaspard, P.S, ms, d.) 
4 383 (40,17 %) ; div. d (M. Fbntanüle. 
RP.R.), 3 356 (30,76 %); div. d 
(M- Albert, UJJJ.J, 2055 (1W3 %) 
mod. (M. Bresaon), 580 (5JI «); V.T 
(M* E, Mas, LC JL), 279 (2^5 %) 
P.CI. (M. Sanchez), 256 (2J4 %). 
BALL 

1«BL - MM. Mitterrand, 6598 
(S2J4%) ; Giscard, 6 031 (47,75%). 

NOGENT-LE-ROTROU 
toscr., 8661 ; abst, 16,78 %; 
suffr. expr.,. 7 DI 3. - Un. g. 
(M. tfuwart, M.R.G, ms.), 3 569 
(50,89 %), 25 ÉLUS ; un. opp. 
(M. Hognèt. R.P.R.)* 3 444 
(49,10%), 8 ÉLUS. 

Nouveau conseil s 2 P.C, S PJS, 
l MJLG, 17 div. g, 8 div. d 
Sortants s 1 M.R.G, 26 mod 
An premier toar. - Instar, 8 661 ; 
absL 17.15 %; suffr. expr, 6950. - 
Un- opp. (M. Hognet, RP JL), 2 975 
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MAP- nt*-),2752-(39^9%]r;T.C, 
P S: (M: Gallet, ASl), 1 223 
(175?%);BALL. . :. . ' : ; :> 
,1981. - MM. Giscard, 3 796 


. (31.70 %).; un. opp. (M. A 
- - APA),132Q (1934%). Wl 


Afaric, 


(52,02 %) ; Mitterrand, 3 500 
(47,97.%). ■ • 


* } - r ’» .r Y \ Ztf réélection 3e M- Françoise 

■ - .. tK2?d (PS.) à Dreux n âlé arnui< 


p&& (PS.) à Dreux a été acquise- de 
Justesse, mec huit voix d'avaux sur 
M. René-Jean FonundUe (JLF.R.), qui 
siégera au causât rmatictpal en compa- 
gnie de deux membres du Fümt patio - . 
eaL. Lee thèses de ML- Le Peu sur 11m- 
uUffatitm.oat donc refu .ua accueil 
favorable, tien que Jt. CJriraç ait dé- 
sapprouvé rallUmât: * contre rature • 
avec le Front national La papulation., 
immigrée, à Dreux, oscille aare. 22 et. 
24%*. .-• •/• * ; : 

A Ch dteaudun , Jes : éle c t eu rs , qui -' 
avaient accordé aux, différents parties 
de gauche. 52,06 % des suffrages ex- 
primés au premier tour, ont, cote fois, 
accordé leur confiance à la liste de 


M. Venot (R.P.R.). Us ont sans 
conteste voulu éliminer le main sortant 
communiste. M. Jean Hardy, qui avait 
pourtant devancé au premier tour la 
liste conduite par. son premier adjoint. 
JdProtiifPS.). . - : . 

A Nogemde-Rarou, le présidera du 
conseil général. M. Robert Nuwarz 
(HJLG ), a cornu une élection nette- 
ment plus difficile n obtient 50£9 % 
des suffrages exprimés alors que. en 
1977, , il avait totalisé 68% des suf- 
frages au premier tour. 'Là présence de 
communistes sur sa liste a sans doute 
joué en sa défaveur. •" 


FINISTÈRE 


CONCARNEAU . 

. Imar., Î4 070; absL 22^8 
jsnffr. expr., .10 61 1. -r P.S. 
(M. Le Bris, d.), 5884 (55,45%), 
26 ELUS ; ■ un. opp. (M: Kerian, 

. div. <L),4 727 (4454 %), 7 ÉLUS. 

■■ Nobtui conseil : 10 PX.Î 
16 PA, 7 div. 4 

- Sortants; 14 P.C* 9 PS-, 2 motL, 
2 sièges - vacants. M. ArgouacTi, 
m. s., P .S., se présente sur la Este de 
M. Le Bris. . 

An premier toar. Tosc.. 14074;' 
abst^ 23,49 %; snfîr. cxpr^ l0630. - 
Un. qn. (M. Kerian, és. d.) ( ~4035- 
(37^5 %) ; PS. (M. Le Bris, d.), 3 671 
(34J3 %) • PjC.(M- ArgouacT;, nua), 
2 237 <21.04 %) ; div/g. SH. Ronger); 
-687(646%).BALL. 

1ML - MM. MhterrawL \6 203 
(54,07%) ; Gwcard, 5 269 (45^2%). 

. QU1MPEKLÊ ; ; .; . .• 

4nser^ '7678 : ah*w 21^8 %; 
snffr. -espr-, 5 934. Mod. 
(M. dîv/ *ÿÜa$,* , Ô‘333 

(39^1 %) S<23 tlÂJSTVa.- bpp. 

(M. Ptoœt, PJSi), i 727miû %>, 

5 élus;., r ... 

Nomudw«â: 2 PAlPA, 
23(fiv.g^Smod. -, . ... . . 

. Sortants s 10 P.C.-9 PA, 6 div. 
2 sièges, vacains. : , 

An panier tan. — Inscr^ 1 611 ; 
abat, 2134-%; snffr. expr^ 3 830. - 
Mod. (M. Ooffloe. Æv. fr, m. s.), 2249 
(3837 %) ; nn. opo, Çhartzain, 
U.D.F-X, 1 880 (32^4 %) on. *. 
(M. Ptonet, PA), Î.70I (29,17.%). 

1981. - MM. AGttcnafld, 3 610 
(56,09%) ; Giscard, 2 826 (4330%) . 


le 'parti s oc iali s te perd au second 
ntr les villes de Crosoa et Erguê- 


Wur Us villes de Crûsou et Ergué- 
Gaberic, mais enlève Plouguemeau 
(détenue par an. maire CJXS. ) à la sur- 
prise générale et AiuBerne. La gauche 
échoue à Pom-TABbé. sans doute en 
partie à cause do polémiques, qui, 
avant le premier tour, ont opposé le 
PS.- au P.C Dans Te sud du départ & 
mont, où Ut majorité maintient ses posi- 
tions, le PS. grâce aux primaires, 
prend deux mairies au P.C. : Seoir - 
une ville' détenue par le P.C depuis 
1945 - et Concarneau, qui aura désor- 
mais pour- maire le député socialiste de 
là cürçonsaiptûm, M. Gilbert Le Bris. 
Le P.C perd son frf de Penmarc'K au 
profit de l'opposition, mais conserve ce- 
pendant Carkaùc A Quimperlt, le 
maire sortant. M. .Yves Guillou 
' [div. g), qui se présentait contre ses 
antiem eo&ffers, est réélu. - . T r .- . 


GARD 


♦ NIMES 

Inscr-, 82.909 ; à&sL, 20,31 
stdTr. esprv 64734. - Un. opp- 
(M. Bousquet). 32 578 (5(^32 %), 
42 ÉLUS ; Un. g. (M. Jourdan, 
P.CL, nuL, i) r 32 156 (49.67%), 
13 ÉLUS. .. . . ■ • 

Nouveau conseil ï 6 P.C, 6 PA, 

1 div. g, 14 UDJ, 14 RJA 

14 mod. 

Sortant» ï. 1 PAU^ 19 P.C, 

15 PA 2 MAG.,1 (fiv. 3 siégea 

vacants. 1 

Aa pw nfcr tsar. - lnsô- M 82 934 ; 
absL, 28,04 %; *ufEr.«qar^ 58459. - 
Un. opp. (M. Bousquet), 27 495 
(47 JB %); uru g- (M. Jocrdan, P.C 


au,, dj. 25 884. (44^7 , %) ; dis». 
PS.(M. Afcon) 30 A3 (522 %) ; sa. 
loc. (M. Obus). 2«27 (3.46 %). 


loc. (M. C»aa). 2027 (3.46 %). 
BALL. • , * 

1961. - MM-Mütenand, .35305 
<54*29%) ;Gi>carf,29 725 (45*70%). 

BEAUCAZRE ' 

' Inscr., 8 325; abst, 13A5 %; 
snffg.<3qir^ 7065. - Mod.~(M.Aït- . 
dré), 3545 (50aT%), 25 ELUS; 
Un. g. <M. Deschamps, P.C.- a.d.) ," 
3520 (49,82 %),8£LUS. 

' Nowean conseS ; 4 P.C.-i'PA, 
2 drv.g^ 25 mod. 

• Sortants; 15 P:C,J2 div. g. 
M.Boyer, P.C^ msL, iLSj.p. 

Aa n è n der t ou r . - foen, 8356; 
abst, 18*78%; saffif. «pr-» 6618-. “ 
Un. g. (M. DadmniBS, P.C); 3 XO 
^48*35' %); moü (fiC André), 2096 


yJK? , Mitterrand, 3 995 
(^V21 %) ; Giscard, 2 640 (39,78 %). 

■ Considérées traditionnellement 
comme des fiefs- dé jà gauche, et plus 
.particulièrement du parti communiste, 
les grandes villes r du département du 
Gard ont assisté à la déroute des lista 
d'union de là . gauche par le 

■ P.C. A Mmes tout d'abord, où le maire 
sortant, M 1- Emile Jourdan, battu par 
quelques centtànesde voix, devra céder 
sa placé au candidat de. Voppotition, 
M. Jean BotutqûeéCachareL A Beau- 
cearc. où le main sortant communiste 


m se représentait pas, ,U. Bernard Des- 
champs (P.C1 doit s’incliner devant la 
liste d’apposition .modérée. Ayant 
évincé les communistes de sa liste de 
gauche,- le député socialiste, maire sor- 
tant du yigak, H. Alain Journet, réus- 
sit en manche à contenir la liste d'op- 
position. 

On note toutefois plusieurs excor- 
iions à la règle générale : M. Sodol Co- 
lombùa, le moine sortant d’Aigues- 
Hortes . pondent à sauver son siège, 
alors que M. Rancel. le maire socialiste 
dVtès. est battu. A Vatnert et au 
Graudu-Rol, des socialistes sont égale- 
ment écartés de la mairie au bénéfice de 

l’opposition. 


HAUTE-GARONNE 


ÇUGNAUX 

- Laser., 5 721; absL, 18 A4 %; 
sûfïr. expr*,' 4‘542. - P.C, PA 
(ML Blanc, PA), 1 742 ( 38,35 %), 
20 ELUS ; M.R.G. (M. Faivre, 
nu.), 1 473 (32,43 %), 5 ELUS ; 
un. qpp. (M. S ay t APA), 1 327 
.(29,21 %),4 ELUS. 

Nonvean comcB : 8 P.C, 12 PA, 

2 PA dias^ 3 MJLG-, 1 U J) A 

3 AP A 

Sortants ;23 P5,MJLG, mod. 
An pcoaier tour. - Inscr., S 721 ; 
ahsL, 21,79%; suffr. expr., 4327. - 
P.C, PA (M. Blanc, PA), 1 298 
(29^9 %) ; MAG. (M. Faivre* ma), 
-1 256 (29,02 %) ; ml opp. (M. Séry, 
RJPA), 1194 (27 59W; «3. toc. 
(M. Nandin) , 579 (13,38 %). BALL. 

1981. - MM. Mhterrasd, 2997 
(62,71%) : Giscard, 1 782 (37^8%). 


GERS 


MURET 

_■ Inscr^ 9 835 ; absL, 21,73 %; 
snffr. eapr.,- 7 407. — Un. opp. 
-CM.' Douzans. m. s..), 3 964 
(53^1 %), 26 ÉLUS ; un. g. 
<M. Houter. P.S., d.), 3 443 
(46,48%) ,7 ELUS, 

Nonvean conseil : 2 P.C; 4 PA 
1 div. g., 7 RAR-, 4 U.Û.F., 
15 div. d. 

■ Sortants; 27acL k>c. 

An prcwiri loor. — Inscr-, 9836; 
absL, 22^7 %; sottr. expn, 7346 - 
Un. opp. (M. Donzans, nu.), 3 121 
(42*48 %); Un. g. (M. Honteer, PA 
d.), 3 094. (42.11 %) ; div. g. 

• ’ (M- Rondé-Onstaiv U.D-F^nuL). I 131 
(1539). BALL. - 

198L - MM. Mîtrcirand. 4 196 
(5439 %) ; Giscard, 3 490 (45,40 %) . 
RAMONVILLE-SAINT-AGNE 
Lùcr, 6698 ; abst_ 23,1 5 % ; 


suffr. expr., 3 858. - Un. opp. 
(M. Mességué, m.s.), 1 928 
(49,97 %), 22 ÉLUS ; on. g. 


Hiifr.CT*r^4956. — Un. g. (M. Ba- 
ropsae, PA, bel s.), 2 528 (51 %), 


25 ÉLUS*; an. opp. (M Lanoqne, 
APA). 2428 (4839 %).A£LUS. 


APA), 2428 (4839 %).^ELÜS: 

Nbavfanc«MMeS : 6 P.C^-16 PA 
3 div. g.* 1 U.D.F., 5 R-P-R-, 
2 div. A ■- 

... Sortants : 9 P.C, 14 PA. 

An p render tonr. - Inscr., 6698; 
afast, 2533 %; suffi: «pt, 4821. - 
-Un. opp- ,<M Larroqoe, R-PJL), 2 192 
(45.46 %); nn. g. (M. Baioosse, PA, 


hls.), 2 000 (41*48 %) ; div. g. (MFar- 
reny, dûs. P.ÇJ. 629 (13,04 %). 


1961. -r MM. Mmerrand. 3 047 
(58.64%) ;Gûcanf,2 149 (41.35%). 

M. Jacques Dauzans (dtv.-d.J- est fa- 
cilement réélu à Muret alors que, au 
premier tour, son Concurrent s o cialis te. 
M. Gérard BosOecr, avait obtenu un 
score égal au sùst Le. parti sociali s te 
emporte Utnudr1e.de Cugtuutx au détri- 
ment d’un radical de gauche. M. Jean- 


GIRONDE 


LEBGUSCAT 

Inscr, ,14 417 ^ absL. 2039 % ; 
suffi-. 6xpr_, 11 253. - Un. opp. 
(M. VaBcà, APA, d.),.5 916 
(52,57 %);27 1 ÊLUS ; un. g- 
(M. Lalumière, PS-, nts.), 5 337 
(47,42%). 8 ÉLUS. 

Nouveau candi :-2 P.C-, 6 P.S., 
1 U.DJF.-rad., 2 UJ7.F.-P.A, I 
U.D.F.-C.D.S., 3 R.P.R., 1 
CN.LP^ 19 div. d. 

Sortants : 7 P.C.* 17 P.S., 
2div.g,lsiègcvacanL .. 

An pids tonr. — Inscr., 14424; 
absL, 2224%; suffi. «pr M 11026. - 
Un- g. (M. Lalnxmère, PA. muL). 
4 703 (42,65 %) ; nn. opn. (M. VaBeû, 
JLP.A, d.). 4462 (40,46 %); dû- d. 
(M. Vibert, ex-AP.R.), 1 861 
(16,87%), BALL. : 

1981. MM. Mitterrand, 6 561 
(53^2%) ; Giscaxd, 5 767 (46.77%). 

SA1NT-MÉDARD-ÏN-JALLES 
Inscr^ 11993; absç 17,87 % ; 
suffi, expr-, 9 694. — Un. g. (M. La- 
maison, P.S.), 3 861 (39,82 %), 23 
ELUS ; Un. opp^ div. d. (M. Viala, 
U.D.F, m. *.), 3493 (36,03 %), 6 
ELUS;' div. d. (M. Dussedat. 
U.D.F.-rad., a. m.), ' 2 340 
(24,13%), 4 ELUS. 

Nonvean consefl ; 4 P.C, 9 P.A, 
1 MAG-, 9 div. g^ 1 APA 9 div. 
d. 

Sortants : 2 P.S., 1U.DJ, 
24 div. d. 

An w e nri e t toar. - Ibscl, 11 993; 
abst-, 21,14 %; suffr. «pr^ 9 273. — 
Un. g. (M. 'Lamàisbn, PA), 3 135 
(33,80 %) ; nn. cçjp.OVLVrala, UJ>A 
m.s.)* 2 772 (29 .99 %) ; div. d. 
(M. Dnsscdat, UJ5-F--rad-, aun.), 
2608 (2812 %); <fî v. d.. (M- Lauba), 
758 (847%). BALL. 

1981. - MM. Mitterrand, 5 952 
(5936 %) ; Giscard, 4 040 (40,43 %>. 

♦ TALENCE 

Inscr, 21 249; absL, 32^4 %; 
suffi! expr^ 13 493. -Un. g, div. g. 
(M. Buffet, PA) , 7 586 (56^2 %) . 
31 ELUS Un. opp. (M. Casta- 
gnera, APA), 5 907 (43.77 %). 8 
élus. ; ; 


Nonvean conseil : 2 P.C. 5 PS., 

1 div g-, 1 UJ).F.-ia<L, 2 U.D.F.- 
PÀ U APA 17 div. d. 

Sortants : 7 P.C., 22 P.S., 

2 MAG. (M. Deschamps, m. s., a. 
d-, PA se présente sur la Este de M. 
Buffet. 

An mender toar. — Inscr., 21 257 ; 
absL. 33.08 %; suffi, eaqjr, 13 845. - 
Un. opp. (M. Castagne ra. RJ»A), 


5-714 (41^7 %) ; un. g. (M. Saraben, 
P A), 5 027 (36.30 %) ; div. g. 
(M. Descbamps, ex-PjS^ uls- a.eL), 
3104 (22,4180- BALL 
198L - MM. Mitterrand, 9 850 
(57,73 %) ; Giscard, 7 210 (42^6 %). 

XA TESTE 

: Inscr. 13 582 ; absL, 9157 % ; 
suffi, expr., 9 442. - Un. opp, 
(M. Moga, CNIP. hl s.), 4605 
(48,77 %). 25 ELUS; PA-P.C. 
(M. Lateonle, P.S.), 3 264 
(34,56 %), 6 ELUS; act. loc. 
(M. Frays^nbea), 1 573 (16,65 %), 
2ELUS. 

Nonvean conseil : 1 P.C. 4 PA 
I MAG., 1 U.D.F. 1 APA, 1 
CNIP.22 div. d. 2acL loc. 

Sortants ; 1 P.C. 1 app. P.C., 
7 P S.. 2 U.D.F., 2 R.P.R., 

1 CNXP. 13 mod. 

An.praafar toar. - Inscr. 12 582; 
abst. 2651 %; snffr. expr. 9 012. - 
Un. opp. (M. Moga, CAI A ols.). 
4 200 (46.60 %); PA P.C. (M. La- 
teôule, PA), 2 977 (33.03 %) ; div. g. 
(M. Frayssinhes, M.R.G.),1 835 
<2036%). BALL. 

198L - MM. Mitterrand, 5 090 
(5137 %) ; Giscard, 4 875 (48.92 %) . 

' le recul de la gauch e amorcé au pre- 
mier tour a été confirmé sur l’ensemble 
du département de la Giro nde , ma is 
principalement dans l'agglomération- - 
bordelaise Cést ainsi quila majorité. 

• après avoir perdu au premier tour Pes- 
sac, qui a fait basculer la communauté 
urbaine dans l’opposition, accuse, au 

second tour, les pertes du Bouscat et de 

TaJenct. - 

• Le Bouscat avait été gagné en 1977 
par M. Pierre Lalumière. époux du mi- 
’ fdstre de la consommation. Il n'a pu 
conserver son siège malgré une primaire 
i d’une rare âpreté à droite. 


nu, a-d.). 







A Talence. la fédération du parti so- 
cialiste avoir repris sur la liste d'union 
de la gauche, pour le second tour, 
M. Henri Deschamps, maire sortant, 
qui avait constitué lors du premier tour 
une liste dissidente. La liste d'union de 


là gauche était cette fols conduite par 
Af. Yves Buffet (PJS. I, conseiller géné- 
ral. Ce chassé-croisé n’a, semble-t-il, 
.pas été du gpùt des Talençais qui votent 
pourtant majoritairement à gauche de- 
puis plus de cinquante ans. 

Pour des raisons tactiques tout aussi 
confuses, la gauche a également perdu 
une vieille municipalité socialiste, à 
Contras, dans le nord de la Gironde. 

En revanche, elle a conquis la mairie 
de Salnt-Médard-en-Jaltes, dans la 
banlieue bordelaise, où deux listes de 
droite restaient en présence. 

M. Jacques Chaban-Dclmas, réélu 
dis le premier tour maire de Bordeaux, 
est maintenant assuré de reprendre le 
contrôle de la communauté urbaine 
avec une majorité beaucoup plus 
' confortable que celle dont disposait la 
gauche au lendemain des élections mu- 
nicipales de 1977. 


Paul Faivre, maire sortant M. Chris- 
tian Blanc (PS.) a bénéficié du 
désistement de M. Fernand Naudia 
(act loc). A Ramonrille-Saiiu-Agne, 
le maire sortant. M. Francis Bartmsse 
(PS.), est réélu alors que te commu- 
niste dissident. M. Henri Farreny 
[13.04 % au premier tour), avait ap- 
. pelé à l' abstention. 


HÉRAULT 


CONDOM 

Inscr. 5 338; ahsL, 13,69 %: 
suffi, expr. 4 519. — Un. opp. 
(M. Dubos, R.P.R.), 2 285 
(50,56 %), 22 ÉLUS.; un. g. 
(M. Gabory, PAO. 2 234 
(49,43%), 7 ÉLUS. 

. Nouveau conse3 : 2 P.C. 3 P A 
2 drv. g, 2 UJXF. 5 APA 15 
. div. d. • 

Sortants : 4 P.C., 9 P. S., 
1 MAG. 5 div. g. 1 AP.R. 

. 3 mod. 

M. Abeille, PA, m.s. n-s-r.p. 

As prem i er toar. - Inscr. 5 338 ; 
abst, 16,72 %; suffi, expr. 4345. - 
Un. opp. (M. Dubos, APA), 1 896 
;(43,63 %); nn. g. (M. Gabory. PA), 
1 709 (3933 %) ; mod. (M. Tandomret, 
MAG.). 740 (1733 %). BALL 
1981. - MM- Mitterrand, 2 437 
(5331 %) ; Giscard, 2 083 (46,08 %). 

FLEURANCE 

Inscr-, 4477; abst. 12,77 %; 


♦ MONTPELLIER 
Inscr., 107 050 ; abst. 22 16 % ; 
suffi, expr., 81 614. - Un. g. 
(M. Prêche, PA nu. d.), 42 841 
(52,49%), 45 ELUS; un. opp. 
(M. Delmas, U.D.F.-P.R.. a.m.. 
a-d.), 38 773 (4750 %) , 14 ÉLUS. 

Nonvean conseil : 11 P.C., 
2 P.S. U. 23 P.S.. 4 M.R.G.. 
5 div. g. 4 U.DJ.-P.R. 2 U.DA- 
CJ>A 1 U.D.F.-rad. 6 APA 
1 C.N.I.P. 

Sortants : 2 PAU., 13 P.C. 
22 P.S. 5 MAG.. 1 div. g 
An premier toar. - Inscr. 107 072; 
abst. 28,92 % ; snffr. expr. 74 909. - 
Un. g. (M. Frêcbc, PA, bls. d..), 
34 656 (46.26 %} ; on. opp. 
(M. Delmas, UDA-PA ajn. a.d.). 


30 949 (4131 %) ; verts (M. Laurans.), 
.3 815 (5,09 %), F-N. (M. JaneL). 
2 927 (3,90 %); div. d. (M. Kremer, 
P-D.F-) , 1 243 (1.65 %); V.T. (M. Al- 
lies, LCA). 928 (133 %). P.CI 
(M. Cras). 391 (052 %). BALL 
1981. - MM. Mitterrand, 44 337 
(5158 %) , Giscard, 41 443 (4831 %) - 


(49,97 %), 22 ÉLUS; un. g. 
(M. Benbard, P.S ), 1111 
(28,79 %),, 4 ÉLUS ; div. d. 
(M. Bessagnet), 819 (2132%), 
3 ÉLUS- ... 

Nonvean consdl : 1 P.C. 2 PA, 
I div. g.* 1 U.D.F., 4 R.P.R., 
; 20 div. d. 

' Sortants : . 1 U.DJF.-C.D.S., 
2U-DA 20mbd. 

Aa p ws nfa - tsar. - Inscr. .4482; 
abst-, 13,18 %'; snffr. expr. 3791. - 
Un. opp. (M. Mességué, m-S.), 1742 
' (4535 %) ; un. g. (M. Benbard, P.S.). 
945 (2432 %) ; cfiv- d. (M. Bem- 


ACDfi 

. Inscr. 11042; absL 17,74 %; 
- suffi, expr. 8 710. - Un. opp. 
(M. Leroy-BeanBen, APA, uls.). 
4991 (5730%), 26 ÉLUS; un. g. 
(M. Rouquairol, P.C.), 3 719 
(42,69%), 7 ÉLUS. 


Nonvean consdl ; 3 P.C. 2 PA, 

1 MAG. I div. g, 9 U.D.F.-PA 

7 APA 10 mod. 

Sortants : 2 U.D.F.-rad., 
4 U.D.F.-PA, 6 APA, 1 5 mod. 

Aa premier toar. - Inscr. 11 042 ; 
abst, 2039 %: suffr. expr., 8 650. - 
Un. opp. (M. Leroy-Beaulieu, R-P.A, 
nu.). 4118 (47.60%); mod- (M. Ber- 
nard.}, 1 661 (1930 %). P-C. (M- Rou- 
quairol.), 1 438 (16.62 %). PA 
(M. Galibarfy.), 1 433 (16,56 %), 
BALL 

1981. - MM. Mitterrand. 4 308 
(51.74%) ; Giscard. 4 018 (4835%). 
rtTMS 

Inscr., 51707; abst, 21,68 %; 
suffr. expr. 39444. - Un. opp. 
div. d. (M. Fontes, U.D.F.-P.S.D-), 
19 951 (5058%). 37 ÉLUS; 
un. g. écol. (M. Balmigère, P.C. 
m.s., d.),19 493 (49,41 %), 
12 ÉLUS. 

Nonvean coaseO : 3 P.C, 4 PJS. 

2 M.R.G., 2 div. g., I écol., 

3 U.D.F.-PA. 5 U.D.F.-C.DA, 
3 U-D.F.-rad. 9 APA 1 CN.IJP. 
16 mod. 

Sortants : 13 P.C., 12 P.S., 
7 MAG. 7 div. g 
Aa prender toar. — Inscr. 51 707 ; 
abst. 28,08 % ; suffr. expr. 36 236. - 
Un. g. (M. Balmigcre, P.C.. au. d.), 
16 010 (44,1 8%); m. opp. (M. Fontes, 
UJ3A-PA d.). 15 328 (42.30 %); 
écoL (M. Contourna), 2 472 (6,82 %) ; 
div. d. (M. Marc), 2426 (6,69 %). 
BALL 

1981. - MM. Mitterrand, 22 390 
(54,61 %) Giscard, 18 603 (4538 %). 

LUNEL 

Inscr., 9 543; absL 16,10 %; 
suffr. expr., 7 760. - Div. d. 
(M. Ca ni trot). 4 009 (51,66%), 
25 ÉLUS ; un. g. (M. Barrai, PA), 
3 751 (48,33%), 8 ÉLUS. 

Nouveau casÉseB r 3 P.C. 4 P.S., 
1 MAG. 4 U.D.F.-PA 4 U.D.F.- 
C.D.S. 8 R J». A, 8 mod. I F.N. 

Sortants : 10 P.C.. 10 P.S.. 
3 MAG. 4 div. £ 

M. Rauzier. PA, m.s.. n-s.r.p. 

Aa premier toar. - Inscr. 9 564; 
absL 2154%; suffr. expr., 7 240. - 
Un. g. (M Barrai, P.S.). 3 124 
(43,14 %) ; div. d. (M. Canitrot), 3 015 
(41,64%) ; un. opp. (M- Pouderoux). 

I 101 (1530%). BALL 

1981. - MM. Mitterrand, 4 050 
(5338%) ; Giscard, 3 536 (46,61 %). 

♦ SÉTE 

Inscr. 29 451 ; abst. 20.81 % ; 
suffr. expr. 22 692. - Un. opp. 
(M. Marchand, U.D.F.-C.D.S.), 

I I 394 (5031 %) . 30 ÉLUS ; un. g. 


(M. ManeUL P-C. uls.). 11298 
(49.78%). 9 ELUS. 


Nouveau conseil : 4 P.C. 2 PS. 

1 MAG. 1 gaulL g., 1 div. g. 
3 U.D.F.-PA, 9 U.D.F.-C.DA, 
11 APA, 7 mod. 

Sortants : 15 P.C., 10 P.S., 

2 MAG., 4 div. g. 

An premier tour- - Inscr. 29 463 ; 
absL 24,64%; snffr. expr. 2! 690. - 


Un. opp. (M. Marchand, U.D.F.- 
C.D.S.), 9 205 (42,43 %) ; P.C. 


(M. Martel li. m. s.), 7 328 (33,78 %) ; 
P.S. (M. Lacombe, d.), 5 157 
(23.77%). BALL 


' 1981. - MM. Mitterrand, 13 072 
(55,77 %) ; Giscard, 10364 (4432 %). 

A Montpellier, où le candidat de 
l'opposition. M. Delmas, ne recueille 


pas tous les suffrages qu’il 


pérer. M. Friche conserve la ville au 
P.S. avec un gain de 6.23 points par 
rapport au premier tour. 

Mais le PS. et le P.C. perdent plu- 
sieurs villes à la suite de leurs dissen- 
sions. A Pezenas. il s'agit d'un échange 


au sein de la majorité, le poste de maire 
passant du PS. au P.C. En revanche, la 


passant du PS. au P.C En revanche, la 
mairie de Lunel. où le maire socialiste 
sortant ne se représentait pas. est per- 
due par les socialistes et passe à tut mo- 
déré. A Congés, jadis célèbre pour ses 
bas de soie, mais en situation économi- 
que difficile, le PS. perd la mairie au 
profit du R.P.R. Il en est de mime à 
Castelnau-le-Lez. près de Montpellier, 
où l’emporte M. Jean-Pierre Grand 
(R.P.R.), proche de M. Chaban- 
Dclmas. A Maugido, le maintien de la 
liste de M. Lues, conseiller général, 
maire sortant, socialiste dissident, fait 
tomber eu profil de l'opposition, une 
cité qui était socialiste depuis la libéra- 
tion. 

A Béziers, alors que la ballottage 
était favorable à la liste de la majorité. 


renforcée pour le second tour par la 
présence des écologistes, auxquels un 


présence des écologistes, auxquels un 
poste d’adjoint était réservé, les quel- 
que trois mille votants supplémentaires 
ont fait pencher la balance en faveur de 
l'opposition. • Certaines voix populaires 
uous ont fait défaut aujourd’hui ». a dé- 
claré le maire sortant. M. Balmigère 
( P.C. ) 

Enfin, à Sète. la meilleure participa- 
tion (1 000 votants de plus) ne suffit 
pas à expliquer le succès de l'opposi- 
tion, qui a profilé d’un millier de suf- 
frages qui s’étaient portés au premier 
tour sur la liste conduite par M. La- 
combe. député socialiste. M. Marchand 
(U.D.F.-C.D.S. ) remporte de 96 voix, 
une liasse dé bulletins étant l’objet 
d’une contestation. Un recours sera sans 


doute déposé auprès du tribunal admt- 


( Lire la suite page 16. ) 


_ :),913 (24,08%) ;div.g. (M:Moo- 
dange), 191 (5,03%). BALL 

1981- — MM. Mitterrand, 2024 
(55,43) ; Giscard, I 627 (4456%). 

A Condom, avec 51 voix d’avance 
seulement, la municipalité bascule 
dans l'opposition. M. Abel Abeille 
' (PS.)' s'était retiré après avoir été 
maire de Condom pendant dix-neuf an*. 

A Fleurânce. M. Maurice Mességué 
frôle la majorité absolue, avec, sans 
doute, l'appoint d’une partie de l'électo- 
rat qui s'était fixé au premier tour sur 
-M. Bessagnet. conseiller municipal 
* dissident ». 


BMW 520 i : 
une berline 6 cylindres 
pour 6,5 1 nu 100! 


La BMW 520 i est la seule berline 4 portes à 
bénéficier, pour 2 litres de cylindrée, de la puis- 
sance et de la souplesse incomparables d’un 
moteur 6 cylindres en ligne. 

Par l’exploitation rationnelle d’une technolo- 
gie futuriste cette 9cv élève le sens de récono- 
mie au niveau des qualités et des performances 
attachées à l’esprit de la marque. 

Mettez la BMW 520 i à l’essai de vos exigen- 
ces, chez votre concessionnaires BMW. _ 


■Consommations (Normes UT AC) : 

&5I à 90, 831 * 120. lUI en cycle urbain. 
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Dans les départements 


LE SECOND TOUR 


(Suite de la page 15. ) 

ILLE-ET-VILAINE 

♦ RENNES 

Inscr., 112 285; abst- 25.88 %; 
suffr. expr.. 81 498. - Un. g. 
(M. Hervé, P.S., m.s-, min.) , 43 06 1 
(52.83 %).). 45 ÉLUS; un. opp. 
(M. Champaud) 38 437 
(47,16 %).),14 ELUS. 

Nonveau conseil : 3 P. S. U., 

9 P.C., 26 P.S.. 3 M.R.G.. 3 div. g.. 

1 U.D.B., 7 U.D.F.. 4 R.P.R.. 3 div. 
d 

Sortants : 2 U.D.B., 32 P.C.. 
24 P.S..4 M.R.G., 1 div. g. 

Ah premier tour. - Inscr., 1 12 28S ; 
abk., 29,72 % ; suffr. expr.. 77 686. — 
Un. g. (M. Hervé, PS., m.s., min_). 
36 594 (47.10 %) ; un. opp. (M. Charn- 
paud) 34 024 (43.79 %) ; verts (M. Co- 
chet), 4 SOI (6,18 %) ; div. g. 
(M. Fournier), 1244 (1.60 %); V.T. 
(M. Madec. LO.). 1023 (1,31 %). 
BALL. 

1981. - MM. Mitterrand, 51 555 
(563%) : Giscard, 40 041 (43.71 %). 

FOUGÈRES 

Inscr.. 17 628: absL, 20.38 %. 
suffr. expr., 13 686. — Un. g., div. g. 
(M. Faucheux, P. S.), 7 099 
(51.87 %). 27 ELUS; Un. opp. 
(M. CointaL R.P.R., nu., a. min., 
d.), 6 587 (48,12%), 8 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 1 P.S.U.. 4 
P.C.. 1 1 P.S., l M.R.G.. 2 M.D.. 8 
div. g., 3 R.PJL. 3 U.D.F.-C.D.S., 2 

div. d. 

Sortants : I P.C.. 2 P. S., 

2 R.P.R.. 22 div. d. 

Ah premier tour. — Inscr., 17 628 : 
abst- 23.37 % ; suffr. expr., 12 965. - 
Un. opp. (M. Coiniat. R.P.R., m,s- 
a. min- d.). 5 536 (42.69 %) ; un. g. 
(M. Faucheux, P.S.), 4 322 {33JJ %) : 
div. g. (M. Feuvrier, M.D.). 3 107 
(23,96%). BALL 

1981. - MM. Giscard. 8 140 
(54,51 %) ; Mitterrand, 6 792 
(45,48%). 

♦ SAINT-MALO 

Inscr.. 33 886: absL 20,33 %; 
suffr. expr.. 26 297. - Un. opp. 
(M. Planchet, div. d-, a.ra.), 13 633 
(51.84 %), 33 ÉLUS ; P.S., M.R.G. 
(M. Chopier, P.S.. nu.), 12 664 
(48,15%), 10 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 4 P.S.. 1 
M.R.G.. 1 U.D.B.. 4 div. g., 9 
U.D.F.-C.D.S., 1 U.D.F.-P.R-, 3 
R.P.R., 1 C.N.I.P- 19 div. d. 

Sortants : 17 P.S- 3 M.R.G.. 
17 div. g. 

Ah premier tour. — Inscr.. 33 886 ; 
absL. 23.59 % : suffr. expr- 25 428. — 
PS.. M.R.G. (M. Chopier, P.S., nu.). 

10 454 (41,11 %) ; div. d. (M. Man- 
chet, a.m.), 7 700 (30.28 %) ; div. d. 
(M. Lempereur, R.P.R.),5 970 
(23,47 %) ; P.C. (M. Lemaître), 1 304 
(5.12%). BALL 

1981. - MM. Giscard. 14 375 
(53.80 %) : Mitterrand, 12 342 
(46.19%). 

M. Edmond Hervé, ministre de 
l'énergie, a gagné son pari. Le maire so- 
cialiste de Rennes, qui avait refusé 
d'accorder quatre sièges sur sa liste 
aux écologistes, est en effet réélu avec 
52.83 % dés suffrages exprimés, fl perd 
trois points par rapport au second tour 
de 1977. A Fougères, le maire sortant. 
■M. Cointat (R.P.R.), ancien ministre, 
est battu, comme les résultats du pre- 
mier tour le laissaient prévoir. M. Fau- 
cheux (PS.) l'emporte avec 5I.S7 % 
des suffrages. Il a cependant bénéficié 
d'un médiocre report des voix qui. au 
premier tour, f'éroieni prononcées en 
faveur de M. Feuvrier. candidat du 
mouvement des démocrates. Il manque 
en effet 330 voix à M. Faucheux pour 
atteindre le total des voix recueillies 
par les deux listes le 6 mars, alors 
même qu'il y a eu 721 suffrages ex- 
primés de plus d'un tour à l'autre. 

A Saint-Malo, le maire sortant. 
M. Louis Chopier (P.S-I. est battu par 
M. Flanchet (div. dr.)\ qui le devance 
de 969 voix. M. Planchet. qui a été 
maire de Saint-Malo de 1967 à 1976. 
avait été démis d'office de ses fonctions 
en décembre 1976 à la suite d’une 
condamnation aujourd'hui amnistiée 
prononcée par la cour d'appel de 
Rennes. La seule chance de M. Chopier 
résidait dans le maintien de deux listes 
de l’opposition au second tour. La vic- 
toire de M. Planchet constitue égale- 
ment une défaite pour le R.P.R.. dont la 
liste était arrivée en troisième position 
au premier tour. 

ISÈRE 

BOURGOIN-JALLIEU 
Inscr.. 12 820: abst., 50.97 %; 
suffr. expr., 4 480. - Un. g. 
(M. Oudoi, P.S., m. s.). 4 480 
(100%). 35 ELUS. 

Nouveau conseil : iO P.C., 
1$ P.S., 6 div. g. 

Sortants : 8 P.C., 9 P.S.. 10 div. g 
Au premier tour. - Inscr.. 12 820: 
abst-, 32,19 % ; suffr. expr- S 456. - 
U il g. (M. Oudot., PS- m. s.), 4 227 
(49.98 %) : un. opp. (M. Durand, 
U-D.F.-P.R.). 2919 (34,51 %) : mod. 
(M. Faure), 1 310 (15,49 %). BALL 
1981. - MM. Mitterrand, 5 830 
(55,61 %) ; Giscard. 4 652 (44.38%). 

SAINT-ÉGRÊVE 
inscr.. 8 755; absL, 23,62 %: 
suffr. expr., 6 530. - Un. g., écol. 
(M. Delahais, P.S., m. s. J, 3 370 
(51,60%), 25 ELUS; Un. opp. 
(M. Jobert. R. P. R.), 3 160 
(48,39%). 8 ELUS. 

Nouveau conseil : 7 P.C-, 14 P.S., 
4 écol- 2 U.D.F.-P.R., 4 RPR., 
2 div. d. 

Sortants : 2 cxl g., 23 P.S-, 
2 sièges vacants. 

Au premier tour. - Inscr.. 8 755; 
abst. 26 .28 % ; suffr. expr., 6 362. - 
Un. g (M. Débitais, PJS., nu), 2 326 


(36.56 %); un. opp. (M. Jobert. 
R.P.R.). 1 839 (28.90 %): aa. loe. 
IM. BaUstas. M.R.G.), 1 594 
(25.05 %); écol. (M. Tarricow). 603 
(9,47 %). BALL 

1981. - MM. Mitterrand. 3 864 
(55,46 %) ; Giscard, 3 102 (44.53 %). 

La gauche avait enregistré en 1977 
un succès remarquable, le PS. obtenant 
vingt et une mairies de plus de 
3 500 habitants et le P.C. douie. tandis 
que la droite n'en détenait plus que 
treize Les deux tours des élections mu- 
nicipales de 1983 ont permis de rétablir 
un certain équilibre : le P.S. a. en effet, 
perdu au total huit mairies et le P.C 
une. tandis que le R.P.R.. qui n’en déte- 
nait qu’une en 1977, en dirigera désor- 
mais quatre, dont la plus importante, 
Grenoble. 

La réélection des maires socialistes 
de Saint-Egrève et de Saint- 
Martln-le-i'lloux devrait permettre à la 
gauche de conserver, de justesse, la pré- 
sidence du syndicat intercommunal de 
l’agglomération grenobloise 
(SIEPARG ). qui comprenait 
jusqu'alors treize élus de l'opposition 
et quarante-trois de la majorité. Le rap- 
port des forces est désormais égal 
(trente et un contre trente et uni. mais 
certains accords pourraient donner d la 
gauche une courte majorité au sein du 
SIEPARG. 


JURA 

LONS-LE-SAUNIER 
Inscr., 12 424: abst.. 20.39 %; 
suffr. expr., 9 651. - Un. g. (M. au- 
ger, P.C, nus.), 4 S70 (50.46 %), 
27 ÉLUS ; un, opp. (M. Moriconi. 
RJ*.R.).4 781 (49,53 %), 8 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 10 P.C., 
13 P. S., 4 div. g., 4 U.D.F.. 
3 R.P.R., 1 div. g. 

Sortants : 8 P.C- 10 PS- 1 app. 
P.S., 5 U.D.F., 1 R.P.R., 2 sièges va- 
cants. 

Ah premier tour. - Inscr.. 12428; 
absL, 25.28 % ; suffr. expr. 8 986. - Un. 
opp. (M. Moriconi. R.P.R.). 4 233 
(4/.10 %) ; un. g. (M. Auger. P.C.. 
m. s.). 4 172 (46.42 %) ; div. d. 
(M. Azema),581 (6.46%). BALL 
1981. - MM. Mitterrand. 5 299 
(50.86 %) ; Giscard. 5 1 19 (49,13 %). 

DOLE 

Inscr., 16 013; abst., 22,31 %; 
suffr. expr., 12 153. - Un. opp. 
(M. Barbier, U.D.F.-rad.). 6 157 
(50.66 %), 27 ÉLUS ; un. g., PS. U. 
(M. Santa Cruz, P.S- m.s. , d), 
5 996 (49,33 %),8ÊLUS. 

Nouveau conseil : 1 P.S.U., 

3 P.C.. 4 P.S., 8 U.D.F., 6 R.P.R- 
13 div. d 

Sortants : 2 ext. g., 12 P.C- 
12P.S..1 app. U.D.F. 

Ah premier tour. — Inscr., 15 804; 
absL, 28,76%; suffr. expr- J) 116. — 
Un. g. (M. Sonia Cru*, P.S., m. s- d.), 

4 082 (36,72%) : div.d. (M. Barbier, 
U.DJF.-rad.). 3 335 (30%); R.P.R. 
(M. François, div.d.), 2 230 
(20,06%) : PS.U. (M. Corbex), 965 
(8,68%) : div. g. (M. Fourquet). 504 
(4.53 %). BALL 

1981. - MM. Mitterrand. 7 900 
(57,90 %) ; Giscard 5 742 (42,09 %). 

SAINT-CLAUDE 

Section de C taquet roi. — Inscr _ 
143 ; vot.. 1 18 ; suffr. expr., 1 14. - 
MM. Muyard, P.S., 79, ÉLU ; La- 
venne, U.D.F., 35. 

Nouveau conseil : 2 P.C., 7 PS., 

5 U.D.F- 6 R.P.R-, 13 div. d 
Sortants : 1 P.S., 26 U.D.F. 

An premier tour. - Inscr., 7 342 ; 
abst- 34,59 % ; suffr. expr., 4 644. — 
Un. opp. (M. J ail! on. UJ3F.-C.D.S., 
m-s.. a.d.). 2 601 (56%). 24 ÉLUS: 
un. g. (M. Léger. P. S.). 2 043 
(43,99 %), 8 ÉLUS. 

A Lons-le-Saunier, alors que M. Mo- 
riconi IR. P. R.) devançait le maire sor- 
tant communiste. M. Auger. de 61 voix, 
la liste d’union de la gauche l'emporte 
finalement avec seulement 89 voix 
d'avance. 

A Dole, en revanche. M. Sonia-Crue, 
maire sortant (P.S.) est battu de 
161 voix par le candidat de l'opposi- 
tion. M. Barbier (U.D.F.-rad.). qui a 
bénéficié d'un bon report des voue de 
droite du premier tour. M. Barbier, élu 
député en 1978, avait été battu aux lé- 
gislatives de 1981 par M. Santa-Crus. 

La plus grande surprise au niveau 
départemental est la victoire de 
M. Jean Charropin, R. P. R., qui. à 
Champagnole. bat la liste d'union de la 
gauche sur laquelle figurait le maire 
sortant. M. Fumez-Badoz. de !7 voix. 
A Tavaux. malgré un ballottage diffi- 
cile. M. Vauchez. candidat P.S.. l'em- 
porte sur le candidat de l 'opposition 
tandis qu'à Poligny M. Tinguely. tête 
de la liste d'opposition, est élu sans 
grande difficulté. Dans les neuf villes 
de plus Je 3 500 habitants que compte 
le Jura, l'opposition, à l'issue du se- 
cond tour, conserve ses quatre fiefs tra- 
ditionnels (Morez, Saint-Claude. Sa- 
lins a Poligny I. perd un conseil ià 
,4rbois) mais reconquiert deux villes 
(Dole et Champagnolei. La gauche, 
pour sa part, se maintient à Lons- 
le-Saunier et à Tavaux. 

LANDES 

♦ MONT-DE-MARSAN 
Inscr., 17 845: abst- 21,06 %; 
suffr. expr.. 13 779. - Un. g 
(M. Labevrie, P. S.), 5 543 
(40.22 %),' 25 ELUS; div. d. 
(M”' Chiron, R.P.R.). 5 272 
(38,26 %). 7 ELUS ; div. d. 
(M. Laœarque-Cando, nu.), 2964 
(21,51%), 3 ELUS. 

Nouveau conseil ; 5 P.C.. 
19 P.S.,1 M.R.G., 2 U.D.F.. 
5 R.P.R.. 3 div. d. Sortants : 
2 U.D.F., 21 mod, 4 sièges vacants. 

An premier loar. — Inscr- 17 850; 
absL, 26.02 % \ sufTr. expr.. 12 995. - 
Un- g. (M, Labeyrie, P.S.), 4 674 
(35,96 %); div. d. (M** Chiron, 


R.P.R.). 3 826 <29,44 %) ; div. d. 
(M. Lamarque-Cando, m. s.), 3 823 
(29,41 %): acu toc. (M. Dubos), 672 
(5.17%). BALL 

1981. ~ MM. Mitterrand 7 244 
(50.02 %). Giscard 7 236 (49,97 %). 

MHVHZAN 

Inscr- 5 236; abst-, 13,71 %; 
suffr. expr., 4 476. - Div. d. 
(M. Barsac). 2 152 (48.07 %). 
22 ELUS; un. g. (M. Bourden, 
Pi.), 1 829 (40,86 %). 6 ELUS ; 
div. d. (M. Cassagne, U.D.F.), 495‘ 
(11,05%), 1 ELU. 

Nouveau conseil : 6 PS., 9 mod 
1 U.D.F., 13 div.d 
Sortants : 4 P.C.. 1 1 P.S., 
3 div. g- 5 mod 
M. Du grand. P.S., m.s.. it-S.r.p. 

Ah premier tour. - Inscr- 5 238; 
abst- 13,40 % ; suffr. expr- 4 394. - 


Div. d (M. Barsac), I 797 (40.89 %), 
un. g. (M. Bourden, P.5.). 1 347 
(30,65 %); div, d. (M. Cassagne, 
U.D.F.), 1 250 (28,44 %) ; BALL 

M. François Dugrand, P.S., au, 
flULT.pt, 

1981. - MM. Mitterrand 2 825 
(61,85 %), Giscard l 742 (38.14%). 

A Mimizan. où le main sortant so- 
cialiste ne se représentait pas. la gauche 
a perdu la mairie en dépit de la division 
de l’opposition qui maintenait deux 
listes au second tour. A Mont- 
de-Marsan, le maire sortant (div. d.) 
subit une cuisante défaite, tandis que 
M— Chiron (R. P. R. ) crée la surprise en 
réalisant, derrière le candidat de 
l’union de la gauche, un très bon score. 
A Sous tons, le maire sortant. M. Jean 
Nougaro (opp. }. perd lui aussi sa mai- 
rie qui passe d la majorité 


LOIRE 


♦ SAINT-ÉTIENNE 

Inscr- 125 720: absL, 24.49 %; 
suffr. expr- 92 934. — Un. opp- 
div. d. (M. Dubancher, U.D.F.- 
C.D.S.. sén.), 47 349 (50.94 %). 
46 ÉLUS ; un. g. (M. Sanguedolce, 
P.C.. m.s.), 45 585 (49,05 %), 

15 ÉLUS. 

Nouveau conseil ; 1 P.S.U., 
7 P.C- 6 P.S., 1 M.R.G., 18 U.D.F.. 

16 R.P.R- 1 div. d- 1 1 mod 
Sortants : 1 exL g., 2 PS.U-. 

21 P.C- 15 P 5- 2 div. g.. 3 P.D.F.. 
1 siège vacant. 

An panier tour. — Inscr., 125 720 : 
abst- 32.38 % ; sufTr. expr- 83 464. - 
Un. g. (M. Sanguedolce, P.C- m.1.), 
36 025 (43,16 %) ; un. opp. (M. Du ban 
chet, U.D.F.-C.D.S.. sén.). 34 448 
(41,27 %); div. d (M. Bail), 5 222 
(6,25 %); verts (M- Brodhag). 4 514 
<5.40 %); div. d (M“ Victoire, diss. 
R.P.R.), 1 657 (1,98 %) ; div. d. 
(M. Grossmann, P.D.F.), 1 598 
(1.91 %).BALL 

1981. - MM. Mitterrand, 52242 
(52,38 %) ; Giscard, 47 482 (47,61 %). 

♦ SAINT-CHAMOND 

inscr- 24482; absu, 20.17 %; 
suffr. expr., 19 157. - Un. g. 
(M. Badet. P.S., m.s.). 9 647 
(50,35 %), 33 ÉLUS; un. opp., 
vens (M. Ducarre, R.P.R.). 9 510 
(49.64%), 10 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 6 P.C., 1 app. 
P.C., 20 PS., 6 app. P.S- 3 U.D.F.- 
C.D-S., 3 R.P.R.. 3 div. d, 1 écol. 
Sortants: 14 P.C- 19 P.S. 

An pre mi er tour. — Inscr- 24 482; 
absu, 26,62%; suffr. expr., 17 605. — 
Un. opp. (M- Ducarre. R.P.R.), 7 747 
(44 %): un. g. (M. Badet, P-S- au.), 

7 739 (43.95 %) ; Verts (M- Privât), 
1 658 (9,41 %); V.T. (M. Cuadrta, 
L.O.), 46J (2.61 %). BALL 

1981. - M. Mitterrand, 11 121 
(54,69 %), Giscard, 9 212 (45,30 %). 
Deux duels, deux surprises. 

Les divergences entre le P.C. et le 
P.S. ont assurément contribué à la dé- 
faite du maire communiste sortant de 
S ai m- Etienne, mais M. Sanguedolce es- 
pérait en une meilleure participation. 
Or, un quart seulement des abstention 
itistes du premier tour se sont déplacés 
dimanche. Citait d'autant moins suffi- 
sant pour M. Sanguedolce - qui a sur- 
tout attribué sa défaite à - la campagne 
de haine menée par la droite - - qu'une 
partie de ces voix, ainsi qu'une fraction 
non négligeable des suffrages écolo- 
gistes semblent s'être reportés sur son 
vainqueur. M. DubancheL 
A Saint-Chamond. le contraire s'est 
produit. Le maire sortant. M. Jacques 
Badet. député socialiste, devancé de 

8 voix au premier tour par un pharma- 
cien, M. Gérard Ducarre f R.P.R.), 
était d’autant plus menacé que le candi- 
dat écologiste. M. Privai (9.41 B des 
suffrages le 6 mars), avait rejoint, en- 


tre les deux tours, la liste d'opposition, 
où U figurait en cinquième position. 
Mais les électeurs « verts -, qui avaient 
assuré en 1977 la victoire de M. Jac- 
ques Badet. n’ont apparemment pas 
suivi leur leader, et le maire sortant a 
pu redresser une situation très compro- 
mise au soir du 6 mars 


HAUTE-LOIRE 

♦ LEPUY 

Inscr., 12 517; absL, 24,85 %: 
suffr. expr., 9 276. - 
Un. opp. (M. Foumeyron, U.D.F.- 
C.D.S., m. s., a. d..), 4 181 
(45,07 %), 26 ÉLUS; un. g. 
(M. Fraquier, P.S..), 
3 190 (34,38%), 6 ÉLUS: 
mod (M. Portai), 1 905 (20,53 %), 
3 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 1 P.C, 5 P.S., 

5 R.P.R., 6 U.D.F.-C.D.S., 

6 U.D.F.-P.R.), 12 div.d. 

Sortants : 9 U.D.F.-C.D.S., 

3 U.D.F.-P.R., 2 RJ*. R., 13 mod. 

Ah poser tour. — Inscr- 12 517 ; 
abst.. 26,19%; sufTr. expr.. 8 999. - 
Un. opp. (M. Foumeyron. U.D.F.- 
C.D.S- m. s., a .d.). 3 942 (43,80 %), 
nn. g. (M. Fraquier. P.S.), 2 579 
(28,65 %); mod. (M- Portai), 2 111 
(23.45 %) ; V.T. (M. Vacheron, 
LCR-». 367 (4,07%). BALL 

1981. - MM. Giscard. 6 059 
(53.31 %) ; Mitterrand, 5 305 
(46,68%). 

YSSINGEAUX 

Inscr., 4 304; abst, 13,94 %; 
suffr. expr., 3 62 6. - 
Un. opp. (M. GuQlaumond, div. d- 
m. s.), 1 621 (44,70 %). 22 ÉLUS ; 
act. loc. (M. Lezote.), I 121 
(30,91 %). 4 ÉLUS; P.S (M. Du- 
puy.), 884 (24.37 %),3 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 2 P.S- 7 div. g., 
6 U.D.F.-C.D.S., 1 U.D.F.-P.R., 
13 div. d 

Sortants : 7 div. g., 6 U.D.F.- 
C.D.S- 1 U.D.F.-P.R., 9 mod 

Au premier tour. — Inscr- 4 305; 
abst- 13,24%; «nflr. expr., 3 598. — 
Un. op. (M. Guillaumond., div. d., 
m.s.), 1 586 (44,08 %) ; act. loc. 
((M. Lezote). 1 022 (28,40 %) ; P.S. 
(M. Dupuy), 897 (24,93 %), LO. 
(M. Vocaason), 93 (2.58 %).BALL. 

1981. - MM. Giscard, 2 228 
(62,06 %) ; Mitterrand, 1 362 
(37.93 %). 

La gauche ne fait pas le plein de ses 
voix à Yssingeaux. Il en va de même à 
Monlstrol-sur-Lolre où la liste du 
maire sortant. M. Boscker (div. d.). est 
devancée par une autre liste de même 
coloration politique. A Brioude. un re- 
cours a été introduit devant le tribunal 
administratif pour diffusion d’un tract 
jugé diffamatoire contre la liste 
conduite par M. Chambriard (div. d ) 
et élue dis le premier tour. 


LOIRE-ATLANTIQUE 


♦ SAINT-NAZAIRE 
Inscr.. 44 924; abst, 31.01 %; 
suffr. expr.. 30 128. - Un. g. 
(M. Batteux, P.S.), 17 044 
(56.57 %), 39 ÉLUS: Un. opp. 
(M. Garnier. R.P.R.). 13 084 
(43,42%). 10 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 11 P.C., 
25 P.S.. 1 M.R.G., 2 U.D.B., 
2 U.D.F.-C.D.S.. 1 U.D.F.-P.R- 
5 R.P.R., 2 div. d. 

Sortants : 2 P.S.U.. 1 UD.fi., 
13 P-C.,21 P.S. 

M. Caux, P.S., m.s.. n-S.r.p. 

Au premier tour. — Inscr- 44 924 ; 
absL, 34 J5 % ; suffr. expr- 28 696. - 
Un. g. (M. Batteux. P.S.). 13 524 
(47,12%); un. opp. (M. Garnier. 
R.P.R.). 10926 138.07%); div. g. 
(M. Morin, écol.), 1 658 (5,77 %j; 
P.CI. (M. Alseda). 993 (3.46 %); div. 
g. (M. Chatueux, P.S. U.), 904 
(3,15%); V.T. (M. Cherblanc, LO.). 
691 (140%). BALL. 

198L - MM. Mitterrand. 23 288 
(63.73 %) : Giscard. 13 252 (36,26 %). 

SÀINT-SÉBASTTEN- 

SUR-LOIRE 

Inscr- 12 305: absL, 23,22 %; 
suffr. expr.. 9 168. - Un. g. 
(M. Laurent. P. S.), 5 249 
(57,25 %). 26 ÉLUS; Uil opp. 
(M ae Marrel, R.P.R.), 3 919 
(42,74%). 7 ÉLUS. 


Nouveau conseil : 6 P.C., 19 P.S., 

1 M.R.G., 2 U.D.F., 3 R.P.R.. 

2 div. d 

Sortants : 27 mod 

M.Verbe, m. s., div. d, s'est retiré 
après le premier tour. 

An premier tour. - Inscr., 12 305; 
absL, 23.97 %; suffr. expr- 9 180. - 
Un. g. (M. Laurent, P.S.), 3 829 
(41,71%); un. opp. (M“ Marrel, 
R.P.R.), 2 769 (30.16%); div. d. 
(M. Verbe, ims.), 2 582 (28.12%). 
BALL 

1981. - MM. Mitterrand, 5 943 

(57.45 %) ; Giscard 4 400 (42^4 %) . 

Après la perte de Nantes et d’Orvault 
au premier tour, la gauche s'est bien 
ressaisie. Emportant deux nouvelles 
communes - Saint - 

Sébastiensur-Loire. dans la banlieue 
nantaise, et Donges. près de Saint- 
Nazaire. — elle contrôle autant de 
villes du département qu ' avant les élec- 
tions. Cependant. Il lui faudra compter 
avec la nouvelle situation de Nantes, 
qui donne à l'opposition le contrôle du 
syndicat de l'agglomération nantaise 
(dix-neuf communes et le moitié de la 
population du département). On noiera 
enfin l'échec de /'« Of JL * du R-P.Jt 
dans cinq communes ( Carquefou , 
Saint-Sèbatlien-sur- Loire, Sautron, 
Thouaré, TreUlères). où la mains sor- 
tants. « apolitiques » ou modérés, 
avaient refusé d'inclure sur leurs listes 
ses militants. 
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LOIRET 

0 ORLÉANS 

Inscr- 57 025; abst, 27 J0 %: 
suffr. expr- 40659. - Un. opp. 
(M. Douffiagues, U.D-F.-P.R-, mjs., 
a.d), 22 245 (54,71 %),43 ÉLUS; 
un. g- Verts (M. Sueur, P.S- d), 
18 414 (45 0.8 %), 12 ÉLUS. 
Nouveau conseil : 2 P.C- 7 P.S- 

1 M.R.G.. 1 div. g., i écoL, 
20 U.D.F- 16 R.P.R., 7 div. d 

Sortants : S U.D.F.-rad. 1 app. 
U.D.F.-rad., 1 U.D.F.-P.R.. 
14 U.D.F- 3 app. U.D.F.. 9 R.P.R., 
4 CJS.IJP., 4 div. d 
Au premier tour. - Inscr- 57 025 ; 
abat- 30,71 %; suffr. expr., 38 554. - 
Un. opp. (M. Douffiagues. U.DJF.-P.R- 
m*.. a-d.), 17 550 (45.52 %); un. g. 
(M. Sueur. P.S- d). 14 148 (36,69 %) ; 
div. d (M. Molinicr, RJ* JL). 2 289 
(5,93 %) : verts (M. Brésil). 2 030 
(5,26 %); div. g. (M. Grosbois). 1 819 
(4.71 %); V.T. (M* Joue, LCR.), 
718 (1.86%). BALL 

1981. - MM. Giscard, 25 278 
(52,37 %) ; Mitterrand. 22 983 
(47,62 %). 

CHALETTE-SUR-LOING 
Inscr- 7 916; abst., 24,74 %; 
suffr. expr.. 5 760. — Un. g. 
(M. Louis. P.C., m.s.), 3 309 
(57,44 %), 26 ÉLUS; un. opp. 
(M. Pokorny, 2 451 (42,55 %), 
7 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 19 P.C.. 7 PÜ., 
1 R.P.R., 6 div. d. 

Sortants : 27 P.C. et app. 

An promer tour. - Inscr., 7 918;. 
abst- 24,85 % ; suffr. expr., 5 755. - 
P.C. (M. Louis, m.s.), 2 689 
(46,72 %); un. opp. (M. Poknmy), 

1 939 (33,69 %) ; P.S. (M. Maiin- 
gnaggi), 1 127 (19,58%). BALL 

1981. — MM. Mitterrand, 4 057 
(61,98 %) ; Giscard, 2 488 (38.01 %). 

FLEURY-LES-A UBRA1S 
Inscr- 21 797; abst- 26.87 %; 
suffr. expr.. 8 439. - Un. g. 
(M. Chêne, P.C., m.s.), 5 006 
( 59,31 %), 27 ÉLUS : div. d. 
(M. Debaène, R.P.R.), 2 016 
(23,88 %). 4 ÉLUS ; div. d. 
(M. Pellé, 1 417 (16,79 %), 

2 ÉLUS. 

Nouveau cooscfl : 20 P.C., 7 P.S., 
4 R.P.R., 2 div. d 
Sortants : 20 P.C., 7 app. P.C. 

Aa (ramer tour. — Inscr- 1 1 797 ; 
abst- 26,06 %; suffr. expr- 8 486. ~ 
P.C. (M. Chêne, m.s.). 3 910 
(46,07 %) ; div. d. (M. DehaÔne, 
R.P.R.), 1 670 (19,67 %) ; P.S. 
(M« Mesnage). 1 485 (17,49 %); 
div. d. (M. Pellé), 1 421 (16,74 %). 
BALL. 

1981. — MM. Mitterrand, 6033 
(60,37 %) ; Giscard, 3 993 (39.62 %). 
MONT ARGIS 

Inscr., 10 348; abst- 2430 %; 
suffr. expr- 7 613. - Un. opp. 
(M. Brisson. R.P.R.), 4 164 
(54.69 %), 26 ÉLUS ; un. g. 
(M. Nublat, P.C- m.s.), 3 449 
(4530%), 7 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 4 P.C., 

3 P.S., 12 (J.D.F., 14RJ>.R. 
Sortants : 15 P.C., II P.S., 

1 M.R.G. 

Au premier tour. - Inscr- 10 348 ; 
abst- 27,49 % ; suffr. expr- 7 300. - Un 
opp. (M. Brisson, R.P.R.). 3 594 
(4933 «); P.C (M. Nublat, m.s.), 

2 333 (31,95 %); PS. (M. DuponL). 

1 373 (18,80%). BALL 

1981. - MM. Giscard, 4 510 
(52,10 %). Mitterrand. 4 145 
(4739%). 

SAINT-JEAN-DE-BRAYE 
Inscr.. 8 501; abst, 23,47 %; 
sufTr. expr- 6 363. - Un. g. (M. La- 
paire. P.S..). 3 357 (52,75 %), 
25 ÉLUS ; un. opp. (M. Adam, 
U.D.F.), 3 006 (4734 %), 8 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 5 P.C- 20 PJS- 
1 U.D.F., 1 R.P.R., 6 div. d. 

Sortants : 7 P.C., 9 P.S-, 
l M.R.G., 10 div. g. 

M. Marcel Joriot, P.S., m.s., 
n-s.r.p. 

Aa premier tour. — inscr- 8 SOI ; 
abst, 26,97 %; suffr. expr- 6 025. — 
Un. g. (M. La paire. P.S.), 2 946 
(48,89 %) ; div. d (M. Adam, U.D.F.), 

1 865 (30,95 %) ; div. d. (M. Piuvinet, 
R.P.R.), 1 214 (20.14%). BALL 
1981. - MM. Mitterrand, 3 563 
(52,64 %) , Giscard, 3 205 (4735 %). 

A Orléans, la victoire de M. Douffia- 
gues (m. s., U.D.F.-P.R.) est beaucoup 
plus large que prévu, face à M. Sueur. 
Arrivé en tête du ballottage à l'Issue du 
premier tour avec 45,52 %, M. Douffia- 
gues pouvait espérer les voix, qui 
s’étaient portées sur M. Molinié r 
(R. P. R.) (J, 93 96), soutenu par 
M. Henri Duviltard, ancien ministre du 
général de Gaulle (M. Maltnier tte 
s' était pourtant pas désisté pour 
M. Douffiagues, celui-ci ayant exigé 
une déclaration de soutien de M. Durit 
lard, que ce dernier avait refusée.) 

M. Douffiagues l’emporte toutefois 
avec plus de neuf points d'avance sur 
M. Sueur, qui. lui. avait remodelé sa 
liste avec les écologistes (Üs avaient 
franchi le barre des 5%). Il bénéficiait 
en outre du soutien de la LCR. et du 
désistement de la liste centre gauche 
conduite par un ancien adjoint eu . 
maire, M. Grosbois. Le score ae la liste 
Sueur (45.28%) est inférieur à celui 
réalisé par M. de La FoumHre en 1977 
(48.12 %). Un écologiste. M. Jean-Noël 
Breuli. qui figurait en sixième position 
sur la liste de gauche, va entre? au 
COhseîl municipal. 

A Montargis, M. Nublat (m. s., 
P-C.) est battu tris nettement par 
M. Brisson ( R.P.R.). Au premier tour. 
P.C. et P.S. s’étalent affrontés avant de 
faire liste commune. Les vtdx socia- 
listes se sont très mal repolies sur 
M- Nublat, qui pourtant, mathémati- 
quement, pouvait espérer l'emporter. 


Le report des voix socialistes s’est en- 
core plus mal fait à Chaleur, mais cela 
n'a pas empêché M. Louis de conserver 

son siège avec 57.45 % des vmx. 


LOT-ET-GARONNE 

V1LLENEÜVE-SUR-LOT 
Inscr- 16 672; abst- 21,07 %; 
suffr. expr., 12 574. - Un. opp. 
(M. Lapcyronic, U. DJ 7 ., zzus.j, 
7 462 (59,34 %),2S ELUS; un. g. 
(M. Descayrac, P-S- a.m.). 5 112 
(40,65%), 7 ELUS. 

Nouveau conseil : 1 P.C- 2 P-S., 
1 M.R.G.. 3 div. g., 13 RJ».R., 
15 div. d. 

Sortants : 3 P-S- 1 M.R.G., 
10 div. g- 13 mod 
Ah premier tour. - Inscr- 16 672 ; 
abst., 23,40%; suffr. expr- 12386. - 
Un. opp. (M. Lapeyronie, U.D.F.. 
m. s.), 3 971 (32.06 %) ; un. g. 
(M- Descayrac. PS- a. cl), 3 351 
(27,05 %); div. d (M. RaphaZl- 
Lcygues. R-P.R- a. m- a. 4), 3 150 
(25,43 %) ; mod (M. Pasquet), 1 405 
(1134 %); P5.U. (M. Lerîcfae), 509 
(4,10%). BALL 

1981. - MM. Mitterrand. 6 995 
(51.18%) ; Giscard, 6 670 (48,81 %). 


LOZÈRE 

MENDE 

Inscr., 6 398; abst- 19,02 %; 
suffr. expr., 4 883. — Div, d., 
(M. Delmas. UJXF.-red), 2 862 
(58,61 %) ; un. g. (M. Fabre, P.S.), 
2021 (41,38%), 7 ELUS. 

Nouveau conseil : 2 P.C.. 5 P-S., 
1 U.D.F.-rad., 5 U.D.F.-P.R., 
1 R.P.R., 19 div.d 
Sortants : 2 P.C.. 5 P.S., 
17 U.D.F. et app- 3 C.N .l.P. et app. 

M. Couderc, m. a. d, diss. 
U.D.F.-P.R., s'est retiré après le pre- 
mier tour. 

Au premier tour. - Inscr- 6 398 ; 
abst- 19,95%; suffr. expr- 5017. — 
Un. g. (M. Fabre, P. S.), 1 521 
(3031 %), div. d (M. Delmas. U.D.F.- 
rad.), 1 510 (30.09 %) ; div. d. 
(M. Tremolet-de-VîUen, CN1F). 1 219 
(2439 %); div. d (M. Coudcre. diss. 
P JL, m_s- a.d) . 767 ( 1 538 %) . BALL 
1981. - MM. Giscard, 2 777, 
(53,27 %) ; Mitterrand, 2 436 
(46,72%). 

Il manque plus de 600 voix à 
M. Jean-Jacques Delmas par rapport 
au total des voix recueillies par les 
trois listes de l'opposition au premier 
tour, ce qui s'explique par des rivalités 
entre des formations de droite et par la 
personnalité du maire sortant. M. Cou- 
derc. qui s’était retiré après le premier 
tour. En revanche. M. Raymond Fabre 
gagne 500 voix d’un tenir à l'autre. 

MAINE-ET-LOIRE 

♦ ANGERS 

Inscr- 81616; abst- 26.41 %; 
suffr. expr., 58 707. - P.S. 
(M. Monuier, m.s.), 30 566 
(52,06 %), 42 ELUS; un. opp. 
(M. Narquin. R.P.R.). 28 141 
(47,93%), 13 ELUS. 

Nouveau conseil : 2 ext. g., 
19 P.S., 4 M.R.G., 16 div. g„ 

1 écoL, 4 U.D.F.-C.D.S., 1 U.D.F.- 
P.R.), 1 UJJJF.C.N.I- 6 RJP.R., 

1 div. d. 

Sortants : 12 P.C., 24 P.S., 

2 MJLG- 3 div. g. 

As premier tour. - Inscr- 81 616; 
abst- 29,36.% ; suffr. expr- 56 394. - 
Un. opp. (M. Narquin, R.PJL) , 25 870 
(45,87 %) ; P .S. (M. Monnier, ms.), 
24 927 (44,20 %) ; P.C. (M. Prouh), 
4 104 (7,27 %) ; act loc. (M. JoUvet), 

I 493 (2,64%), BALL 

1981. - MM. Giscard, 34 893 
(52.92 %) ; Mitterrand, 31 039 
(47,07%). 

♦ SAUMUR 

Inscr- 19 576; abst; 28,19 %; 
suffr. expr., 13 871. - Un. opp. 
(M. Hugot, R.P.R.), 8 325 
(60,01 %1, 32 ELUS ; Un. g. 
(M. Percereau, P.S.), 5 546 
(3938 %),7 ELUS. 

Nouveau conseil : l P.C, 6 P.S., 

II U.DJ.,21 R.P.R. 

Sortants : 1 U.D.F., 30 div. d 
M. MeheL U JD J 7 ., zxlS- n J.r.p. 

Au preudor tour, - Inscr- 29 576; 

abst- 28,97 % ; suffr. ejqjr., 13 473. - 
RJ» JL (M. Hugot), 5 111 (3733 %) ; 
nn. g. (M- Percereau, P.S.), 4 407 
(32,70 %) ; U. DJ 7 . (M. Constantin), 

3 018 (22,40 %); div. d. (M. Gou- 

nand), 937 (635%). BALL 
1981. - MM. Giscard, 9 080 
(57,25 %) ; Mitterrand, 6 779 
(42,74%). 




MANCHE 

♦ CHERBOURG 

Inscr — 17 963; absL, 27^7 
suffr. expr., 12 973. - Un 
(M. Godefroy, P5- m. s., d), 6 lS 
(47,19%), 26 ELUS; Un. opp. 
(M. Vaur, U.D.F.-P.R.), 6 080 
(46,86 %), 8 ELUS ; verts (M, Ga- 
vonj),770 (5,93 %), 1 ELU. 

Nouveau conseil ; 7 P.C, 15 P.S., 
1 M.R.G., 3 div. g- [ UJ3.F.- 
CD.S- 3 U.D.F.-PJL, 4 RJ*.R- 
lécoL 

Sortants : 7 P.C- 17 PJS., I so cl, 
1 M.R.G- I UJ).F- 4 sièges va- 
cants. 

Au premier tour. - Inscr- 17963 ; 
ab«- 32^9 % ; suffi, expr- 11 989. - 
Un. opp. (M. Vaur, U.D.F^PJL), 5 588 
(46^0 %); on. g. (M. Godefroy. Pi. 
m-s-, (L), 5 197 (43,34 %) ; verts 
(M. Gavory), 1 204 (10,04 %). - 
BALL . 

1981. - MM. Giscard. 7 
(50.01 %) ; Mitterrand, 7 
(49.98%). 


520 
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EQUEURDREVHJÆ- 
HAJNNEVÜJJE 
Inscr, 9662; abst, 23,73 %z 
su(Tt. expr, 7 284. - Un. g. (M Le» 
rouvreur, P.S., m.s.) w 3 716 
(31,01 %), 26 ÉLUS; un. opp. 
(M. Tissot, R.PjR.), 2389 
(32,79 %), 5 ELUS ; écoL (M. Bos- 
quet), 1 1 79 (16,1 8%), 2 ELUS. ’ 
Nouveau coiseil: 6 P.C, 20 P£, 
2 R-P.R, 3 app. R.P.R, 2 écoL 
Sortants: 7 P.C., 20 PA 
Ai premier tour. - laser, 9661; 
abst, 24,15 %; suffr. sm, 7 178. - 
Un. g, (M. Lwouvreor, PS., m. s.), 
3496 (48,70 %); un. gpp. (M. Tissot, 

R.P.R.). 2 401 (33.4Ï %); ÉcoL 
(M. Bosquet), 1 281 (17,84%). BALL 
1981. - MM. Mitterrand, 4 973 
(62,38 %) ; Giscard, 2 998 (37,61 %). 

OCTEVILLE 

Inscr., 10130; abst, 33,61 %; 
suffr. expr, 6 646. - Un. g. (M. So- 
ria, PS., a. s.). 3 241- (48,76 %), 25 
ELUS; un. opp. (ML Gauthier, 
U.D.F. P.R.), 2 575 (38,74 %), 
6 ELUS : &ot (M. Megalhaes), 
830 (12,48%), 2 ELUS. 

Nouveau conseil : 6 P.C., 19 
P.S., 2 U.D.F.-P.R, 2 R-P.R, 
2 mod.. 2 écoL 

Sortants : 6 P.C, 20 PA, 1 écol. 
M. Georges Jourdan, P.S, ms., 
se représente sur la liste de M. So- 
rifl 

Ab premier tour. » Inscr.. 10 130; 
abst, 36,6 1 % ; suffr. expr, 6 276. - 


(M.. Megalhaes), 913 (14,54 %). 
BALL 

1981. - MM. Mitterrand, 5 054 
(60.59 %) ; Giscard, 3 286 (39.40 %). 

La gauche garde Cherbourg-, de Jus- 
tesse : 43 voix seulement séparent la 
liste du maire sortant socialiste. M. Go- 
defroy. et celle de M. Vaut (U.D.F.- 
P.IL). La écologistes, qui s’étalent 
maintenus, ont nettement reculé: Us 
avaient eu 10.04 % des suffrages le 
6 mars. Us n'en ont plus que 5f4 96. 

A EqueurdrevÜle-Htdmeville, la 
liste de Af. Lerouvreur (PS.) progresse 
d’ut tour à l’autre mais enregistre un 
recul par rapport à son score de 1977 
qui était de près de 63%. A Octevüle. 
ta liste d'union de la gauche a égale- 
ment progressé. Dans ces deux com- 
munes. les écologistes ont moins reculé 
entre le 6 mars a le 13 mars qu’à Cher- 
bourg ■ . 

Ces trois succès de la gpueke au se- 
cond tour, qui s'ajoutent au succès ob- 
tenu dès le 6 mars A Tourlanlle •„ assu- 
rent le maintien du stata-qoo dans Ut 
communauté urbaine de Cherbourg au 
sein de laquelle seules les communes de 
La Gloterleet.de QuerquevÜle ont-des 
municipaütésde droite. »" 


MARNE 

EPERNAY 

Inscr., 18001; abst, 19.24 %; 
suffr. expr, 14 279. — Un. opp. 
(M. Stasi, U.D.F.-C.D-S-, d, a.m, 
a. min.), 7 637 (53,48 %) ; 
27 ÉLUS ; P.C (M. Perem, nu.), 
6 642 (46,51%), 8 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 4 P.C-, 4 P-S, 
5 R.P.R.. 6 U.D.F.-C.D.S., 
lôdiv.d 

Sortants : Il P.C., 10 P.S., 

2 div. g, 2 UJDJ-CDS., I ULD.F, 
1 RP. R. 

An premier tour. — huer, 18 004 ; 
abst, 22,79 %; suffr. expr, 13 626. - 
Un. opp. (M. Stasi, UJDJvC JXS.; d, 
ajn, a. min.), 6 757 (49.58 %); P.C. 
(M. Perrin, nu.), 3 621 (26^7 %); 
PS. (M. Thomas), 2 946 (21,62 %); 
P.CL (M. Bartbe), 302 (23 %). 
BALL 

1981. - MM. Mitterrand, 8 322 
(55,57 %> ; Giscard, 6 653 (44.42 %). 

if. Bernard Stasi. U.D.F.-CDS.. a 
retrouvé facilement le fauteuil qu'il 
avait perdu en 1977 au profit de 
Af. Jacques Perrein, P.C. qui sot lidi aU 
un nouveau mandas. 57 voix seulemnt 
lui avaient fait défaut pour être élu dès 
le premier tour face à me gauche divi- 
sée sur trois listes ( 'P.C. . P.S. extr. g). 
Le maire communiste sortant n’a pas 
bénéficié, au second tour, du report de 
toutes les voix de gauche. Et Af. Suui. 
député de la quatrième circonscription 
de la Marne, a gagné 880 voix par rap- 
port au premier tour. 

A Ttnqueux. M. Guy Bazard. R.P.RL. 
a nettement devancé, avec 54.77 % des 
suffrages, Mme Madellne Dupuis. PS 
La candidate socialiste bénéficiait 
pourtant du soutien du maire sortant. 
Mme Paulette BUia (div. g) qui ne se 
représentait pas. 

MAYENNE 

♦ LAVAL 

Inscr.. 32 385; abst, 18,60 %; 
snffr. expr, 25 813. — Un. g- 
(M. Pinçon, P.S, nus.), 13 291 
(51,48 %); 34 ÉLUS; un. opp. 
(M. D’Aubert, U.D.F.-P.R, -d), 
12 522 (48,51%), U ÉLUS. 
Nouveau conseil : 1 P.S.U., 

3 P.C., 30 P.S, 2 U.D.F.-P.R, 

1 U.DJF.-rad. 4 R-P.R, 4 div. d. 
Sortants : 25 PJS, 8 div. g., 

2 sièges vacants. 

An premier tour. — Inscr., 32 385 ; 
abst, 21 ,08 % ; suffr. expr., 24 993. 

- Un. opp. (M. d’Aubert U.D.F.- 
P.IL, d), 11 714 (48,86 %), P.S. 
(M. Pinçon, m. s.), 11 550 
(46.21 %), P.C. (M. Poirier). 1 729 
(6,91 %), BAJLL. 

198L - MM. Mitterrand 13 90! 
(50.90 %> ; Giscard 1 3 406 (49,09 %) . 

M. Pinçon, main sortant socialiste 
de Laval, qui est réélu avec 51.48 %.des 
suffrages exprimés, a bénéficié d'un . 
bon report des électeurs delà Uxte corn- . 


mtaOste du premier tour. 820 électeurs, 
qui s'étalant abstenus au manier tour 
sont allés voter dimanche, .. M. D’Air- 
hen. qui augmente son score de 808 
m P™**- tour, est 

distancé de 769 voix par Û liste de gau- 
che qui, elle, augmente sou potentiel du 
premier tour de 12 voix. M. Pinçon 
nomme M, Monder à Angers, avait re- 
fusé de constituer une liste PS. -PC le 
6 mars. Mais, pour sa part, il s'était ra- 
visé entre les deux tours. 

MEURTHE- 

ET-MOSELLE 

LAXOU 

Inscr., 9479; abst, 39,10 %; 
suffr. expr., 5 660. - Div. d. 
(M. Thirioa, hls.), 2 748 
(48,55 %>. 25 ELUS ; un. g 
(M. Vautrin, P. S.), 1 667 
(29,45 %), 5 ELUS ; div. d. 
(M. Antoine, U.D.F.), 1 245 
(21,99%), 3 ELUS. 

Nouveau conseil : 1 P.C.. 4 P.S., 
1 U.D.F,2 RJP.R-, 24 div. d, 1 roy. 
Sortants : 3 U.D.F, 24 mod. 

An pra nl ec tour. — Inscr.. 9 479 ; 
abst, 37,86%; suffr. expr, 5 761. - 
Div. d. (M. Thirion. m.s.). 2 591 
(44,97 %) ; un. g. (M. Vautrain, PJS.) , 

1 660 (28.81 %); àv. d. (M. Amrâne. 
U.D.F.), 1 510 (26,21 %). BALL 

1981. - MM. Giscard, 3 881 
(51,07 %) ; Mitterrand, 3 717 
(48,92%). 

SAINT-MAX 

Inscr., 7281; abst, 27,90 %; 
snffr. expr., 5 127. — Div. d. 
(M. Léonard, R.P.R.), 2 396 
(46,73 %), 25 ÉLUS; Un. g. 
(M. Politano, P. S.), 1 867 
(36,41 %), 6 ELUS ; div. d (M. Fa- 
bert, U.D.F.), 864 (16,85 %), 

2 ELUS. 

Nouveau conseil : 1 P.C, 4 P.S, 

I div. g, 8 U.D.F., 8 R.P.R, 

II div. d 

Sortants : 3 U.D.F, 2 RJP.R, 
22 mod. ' 

M. Marius Choit us, mod, nu, 
n s r p - 

An premier ton. - Inscr, 7 281 ; 
abst, 28,73 % ; suffir. expr, 5 049. - 
Div. d (M. Léonard RPR.), 2 121 
(42,00 %); un. g. (M. POUtand, P.S.). 
1791 (35,47 %); div. d (M. Fabert, 
UJD.F.), I 137 (22,51 %) ; BALL 
1981. - MM. Giscard. 3 279 
(50.86 %) ; Mitterrand. 3 167 
(49,13%). 

Quelques duels. extrSmematf serrés, 
se sont achevés sans véritables sur- ' 
prises. Pour 14 votx sur 2 463 expri- 
mées. la mairie de Bouxlires- 
aux-Sames est la seule qui ait basculé 
de la majorité dans T opposition. Celles 
de PompeyettdeErouard. dont ht crise 
sidérurgique faisait deux points 
chauds, n'ont été conservées A leur dé- 
tenteur, qu'au terme d’une lutte très 
Apre. Avec une participation record de 


80J29%. Pompev confirme, finalement, 
le candidat de l’apposition. M. Marcel 
Le Khan, héritier spirituel du maire 
sortant, qui ne se représentait pas. mais 
le conseiller général socialiste. Af. An- 
toine Troglic. ne s’incline que par 
77 voix sur 2864. 

Compte tenu de leur importance dans 
l’équilibre du district de Nancy, le ré- 
sultat de deux villes où se déroulaient 
des triangulaires était suivi avec atten- 
tion. A Essey. le conseiller général 
U.D.F.. Af. Jean-Luc Riethmuller. ar- 
rivé en tète au premier tour, est finale- 
ment battu par le maire sortant A 
Saint-Max, Af. Girard Léonard 
confirme, quant à lui. sa suprématie sur 
M. Yvon Fabert. à qui la succession du 
maire sortant semblait naguère encore 
promise. 

MEUSE 

VERDUN 

Inscr, 12 698 ; abst, 20.59 % ; 
suffr. expr, 9 817. - 
Un. opp, mod (ML Barat-Dopont 
div. d.), 5 160 (52,56 %), 
27 ELUS; un. g. (M. Vigneron, 
P.S, m. s.), 4 657 (47,43 %), 
8 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 2 P.C, 6 P JS, 
7UJXF,20div.d 

Sortants ; 3 P.C, 19 P.S, 5 mod 

Ab premier tour. — Inscr, 12 698 ; 
abst, 23,22%; suffr. expr, 9 516. - 
Un. g. (M. Vigneron. P.S, nu.), 3 805 
(39.98 %) ; on. opp. (M Delamarche, 
U.D.F.), 2 930 (30,79 %) ; mod. 
(M. Barat-Dupom, div. d.), 2 781 
(29.22%). BALL 

1981. - MM. Giscard, 5 711 
(53,03 %) ; Mitterrand. 5 057 
(46,96%). 

Alors que la ville a perdu 2 000 habi- 
tants entre les deux recensements, 
l’union de la gauche, qui avait enlevé là 
maùie de Verdun en 1977. cède la place 
à une liste d'union d'opposition, 
conduite par le conseiller général de 
Verdun-Est. Af. Barat-Dupom. person- 
nage très populaire, qui a réussi à s'im- 
poser après un accord de la liste 
U.D.F.-R.F.R.. d’où la formation de 
M. Chirac s'êûtit retirée en totalité. Elu 
avec 52,86 % des suffrages. M. Barat- 
Dupom ne fait cependant pas le plein 
des voix des deux listes d'opposition du 
premier tour, tandis que l'union de la 
gauche gagne 852 voix entre les deux 
tours et retrouve un score correspon- 
dant à celui de la dernière élection pré- 
sidentielle. 

MORBIHAN 

PJLOEMEUR 

Inscr, 8 672; abst, 1931 % ; 
suffr. expr, 6 885. - Div. d. 
(M. Godard. 3 191 46,34 %), 
25 ÉLUS; PS. (M. Cador), 2 738 
(39.76 %). 6 ELUS ; div. d. 
(M™' Moy)„ 956 (13,88 %), 
2 ÉLUS. 


Nouveau conseil : I P.C, 2 P.S, 
3 div. g, 1 U.D.B, 1 U.D.F, 
4R.P.R., 21 div. g. 

Sortants : 23 mod„4 sièges va- 
cants. 

Ab prarier tour. — Inscr, 8672; 
abst, 21,60 %: suffr. expr, 6671. - 
Div. d. (M. Godard), 2 059 (3Û.86 %) ; 
P .S. (M. Cador). 1710 (25,63 %); 
div. <L (M. Tonnerre, UJ>.F.), 1 243 
(18,63 %); div. d. (Mme Moy), 1 094 
(J 6J9 %}; P.C. (M. Marne), 565 
(8,46%). BALL 
M. Lésait RJUL, nu., iw.p. 
1981. - MM. Giscard, 3 471 
(51.72 %) ; Mitterrand, 3 240 
(48.27%). 

PONTWY 

Inscr, 8 810; abst, 13,40 %-, 
suffr. expr., 7 377. - Un. opp. 
(M. Lecuyer, U.D.F.-C.D.S.). 
3 953 (53,58 %), 26 ÉLUS ; un. g. 
(M. Masson. P.S. m.s.). 3 424 
(46,41 %),7 ELUS. 

Nouveau conseil : 2 P.C, 4 P.S, 

1 UJD.F, 26 div. d 
Sortants : 7 P.C, 18 P.S. et app, 
1 div. g, 1 siège vacant 
Au premier tour. — laser, 8 810; 
abst, 16.17 % ; suffr. expr, 7 238. - 
Un. opp. (M. Lecuyer. U.D F.-C.D-S j . 


3 578 (49.43 %); ujl g. (M. Masson, 
P JS, nu.), 2 980 (41,17 %); div. g. 
(M. Bourdois. P.S.). 680 (9JS9 %). 
BALL 

1981. - MM. Mitterrand, 4 112 
(54,40 %) ; Giscard. 3 446 (45 ,59 %) - 

Le second tour est surtout marqué 
par la situation de Poruivy. qui passe 
du PJS. à I U.D.F. Si. en 1971. la ville 
passait à l'union de la gauche et confor- 
tait sa position en 1977. en 1983 le pro- 
blème au forfait communal pour l'école 
privée dota le maire sortant. M. Mas- 
son (P.S.), avait refusé Papplication — 
suivi en cela par dix autres communes 
de l 'arrondissement - a joué une rôle 
capital. A Ploermel. M. Ancelin 
(JLP.JL), maire sortant, est réélu mal- 
gré une nette progression de la gauche 
par rapport à 1977. A Gourin, l'union 
de la gauche l’emporte et à Josselin, où 
22 des 23 sièges avaient été pourvus dès 
le premier tour par l'opposition, c'est 
un socialiste qui complète le conseil 
municipal. Au Tour-du-Parc. une petite 
commune ostréicole de 571 habitants 
dans la presqu'île de Rhuys. où une 

liste féminine de 15 femmes avait dé- 
frayé la chronique nationale, si aucune 
femme n'avait été Hue au premier tour, 

cette fois deux d'entre elles enlèvent 

deux des quatre sièges renom à pour- 
voir. 


(26.67 %>; Un. Opp (M. Vidalia). 
I 291 (25,29%). BALL 
1981. - MM. Mitterrand. 3 968 
(71.71 %) ; Giscard, 1 565 (28 .28 %}. 

La mobilisation des abstentionnistes 
a permis à Af. Daniel Benoist et à son 
successeur désigné. M. Pierre Bérégo- 
voy, de distancer de plus de 1 600 voix 


M- Hervé de Charette. qui a fait 1e 
plein des voix de droite. Il y a eu 1 400 
suffrages exprimés de plus que diman- 
che damer. 

A C05 ne- sur- Loire. Af. Huyghues 
des Etages Ta emporté avec seulement 
13 voix d’avance, ce qui a entraîné une 
contestation de son adversaire. M. Ve- 


MOSELLE 


FAMECK 

laser, 7637; abst, 23,92 %; 
snffr. expr, 5 721. - AcL loc. 
(M. Claude, m.s.), 2 632 
(46,00 %), 25 ÉLUS ; un. g. 
(M. Quinqueton, P.S.), 2 581 
(45.11 %), 7 ÉLUS; un. opp. 
(M. Zora, R.PJL), 508 (8,87%). 

1 ÉLU. 

Nouveau conseil : 3 P.C, 4 P JS, 
. i RJPJR, 25 s. 6tiq. 

Sortants : 27 mod 
Aa premier tour. - Inscr, 7 639; 
abst, 28,68%; suffr. expr, 5 316. - 
Un. opp. (M. Zorn, R.P.R.), 801 
(15,60 %); mod (M. Claude, nu), 

2 270 (42,70 %) ; Un. g. (M. Quinquc- 
ton, P_S.) , 2 245 (42^0 %) . BALL 

1981. - MM. Mitterrand 3 819 
(61.27%) ; Giscard, 2 414 (38,72 %). 

FLORANGE 

Inscr, 6 947; abst, 23,83 %; 
suffr. expr, 5 151. - Un. opp. 
(M. Arnould U.D.F, üls.), 2 827 
(54,88 %). 26 ÉLUS ; un. g. 
(M. François, P.S.), 2 324 
(45,11 %) , 7 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 1 P.C, 4 P.S, 
2 div. g, 4 U.D.F, 1 R.P.R, 

21 div. d 

Sortants : 4 UJD.F, I RJ*.R, 

22 nmd 

Ab premier tour. - Inscr, 6947; 
abst, 24,70 % ; suffr. expr, S 080. - 
Un. opp. (M. Arnould, U.D.F, hls.), 
2 131 (41,94 %) ; Un. g. (M. François. 
P.S.), 1 906 (37,51 %) ; R.P.R. 
(M Vanner), 1 043 (20,53 %). BALL. 

1981. - MM. Mitterrand. 3 364 
(57.52 %) ; Giscard. 2 484 (42.47 %) . 
HOMBOURG-HAUT 
Inscr, 6 103 ; abst, 23,64 % ; 
suffr. expr, 4 579. - Div. dr. 
(M. Schouller), 1 686 (36,82%), 

23 ÉLUS ; un. opp. (M. Muller, div. 
d.. m.s.), I 643 (35,88 %). 
6 ELUS ; P.S, (M. Dupié). ! 250 
(27,29 %),4 ÉLUS. 

. Nouveau conseil : 4 P-S, 2 U.D.F, 
27 diy.d 

Sortants : 27 mod 
Aa premier tov. - Inscr, 6 103 ; 
abat, 24,18 % : suffr. expr, 4 467. — 
Div. d. (M. Schouller), 1 584 
(35,46 %). un. opp. (M. Muller, div. d, 
nu), 1 532 (34,29. %) ; P JS. (M. Du- 
pré), 1 351 (30JZ4 %). BALL 

1981. - MM. Mitterrand 2 569 
(54,07 %) ; Giscard, 2 182 (45,92 %). 

MOYEUVRErGRANDE 
Inscr, 6 027; abst. 20,12 %; 
snffr. expr., 4 553. - P.S. 
(M. Drouin, d). 2 119 (46,54 %), 
25 ÉLUS ; P.C. (M. Depieiri, nus, 
a.d), 2013 (44,21%), 7 ÉLUS; 
diss. P.C. (M. L&marle), 421 
(9,24 %), 1 ÉLU. 

Nouveau conseil : 1 diss. P.C, 10 
div. g, 15 FS. 

Sortants : 20 P.C, 7 div. g. 

An premier tour. — Inscr, 6 029; 
abst, 23,03 % ; suffr. expr, 4 236. - PJS. 
(M. Drouin, <L), 1968 (46,45 %) ; P.C. 
(M. Depiétri. m.s, a.d.), 1 675 
(39,54 %); diss. P.C. (M. Lamarie), 
593 (13,99%). BALL 

198 L. - MM. Mitterrand 3 877 
(74 .32 ) ; Giscard l 339 (25.67 %). 

ROMBAS 

Inscr, 6190; abst, 23.05 %; 
snffr. expr, 4 650. - Un. g. 
(M. Jehl, P.S, m.s.), 2 853 
(61.35%), 27 ÉLUS; un. opp. 
(M. Steffen, .div. d.), 1 797 
(38,64%), 6 ÉLUS. 

Noaveaa conseil : 4 P.C, 1 3 P.S, 

1 M.R.G, 9 div. g, 1 U.D.F, 1 
R.P JR_, 4 div. dr. 

Sortants : S P.C., 18 P.S, 

1 MJLG. 

Au premier tour. - Inscr, 6 193 ; 
abst, 21 ,54 % ; suffr. expr, 4 643. - P.S. 
(M. Jehl. nu), 2 254 (4SJ3 %) ; Un. 
opp. (M. Steffen, div. g.). 1 736 
(37,22 %) : P-C. (M. Barthélemy), 673 
(14,43 %). BALL 

1981- - MM. Mitterrand, 3 270 
(62-50%) ; Giscard. 1 962 (37,50%). 

SAINT-AVOLD 

Inscr, 9 733; abst, 26,91 %; 
suffr. expr., 7 014. - Div. d, 
(M. Harter, m.s.), 3 129 (44,61 %). 
24 ÉLUS; un. opp. (M. Berthol, 
U..D.F.), 2 974 (42,40 %). 7 
ÉLUS; un. g. (M. Brach, P.S.), 
911 (12,98 %), 2 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 3 P.S, 8 div. g, 4 
U.D.F, 5 R.P.R.. 13 div. d. 


Sortants : 27 mod. 

Au premier tour. — inscr, 9 733; 
abst, 29-36 % : suffr. expr, 6 725. - Div. 
d. (M. Harter, nu.). 2 510 (37,32 %>; 
Un- opp. (M. Berthol. U.D.F.), 2 595 
(38,58 %) ; Un. g. (M. Brach. P-S.1. 
1 062 (15.79 %) ; PS. (M. Bdin, P5.). 
558 (8,29%). BALL. 

1981. - MM. Mitterrand, 4 576 
(5146 %); Giscard, 4 299 (48,43 %). 
L'opposition reste majoritaire en 


Moselle. Elle conserve ses fiefs de la ré- 
gion messine, du sud du département et 
au bassin houiller, et résiste bien dans 
le bassin sidérurgique, où elle avait en- 
registré ses plus lourdes pertes en 1 977. 
L’appel aux abstentionnistes du pre- 
mier tour n'a pas eu tout le succès es- 
compté. et certains transferts de voix ne 
répondent pas aux souhaits des états- 
majors. Ainsi, à Fl or ange, le maire sor- 
tant U.D.F. est loin de retrouver la tota- 
lité de l'électoral R- P. R. de Af. Vamier. 
qui s’était retiré de la compétition. A 
Saint-Avold. M. Harter. en ballottage 
difficile, sauve son fauteuil en récupé- 
rant une partie des voix du candidat so- 
cialiste. Les électeurs de gauche ont, 
semble-t-U, préféré le vote « utile ». 
pour faire barrage A la liste U.D.F.- 
R.P.R. arrivée en tête au premier tour. 

Ce second wvr confirme la lutte d'in- 
fluence entre le PS. et le P.CF. dans le 
bassin sidérurgique. Avec deux nou- 
velles mairies, dont une enlevée au parti 
communiste, les socialistes ont atteint 
leur objectif. A T al ange. Af. Schiffîer 
s'est imposé au détriment du maire sor- 
tant. M. Lambert, sans étiquette. 

Ce succès a valeur de revanche pour 
le suppléant du ministre des anciens 
combattants. M. Jean Laundn. P.S.. 
après son échec aux cantonales. A 
Moyeuvre-Grande. la candidat socia- 
liste a enlevé au maire communiste sor- 
tant son dernier mandat. L'ancien dé- 
puté avait déjà perdu son siège au 
Palais-Bourbon et au conseil général. 
Cet échec de M. Depiétri est la consé- 
quence d'une dissidence au sein de la 
section locale du parti communiste. 


NIÈVRE 


♦ NEVERS 

Inscr, 28 728; abst, 25.26 %; 
suffr. expr, 20 937. — 

Un. g. (M. Benoist P.S, m.s. 


(46,05 %), 10 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 10 P.C, 
21 P.S, 2 div. g, 5 mod, 1 U.D.F.- 
P.R, 1 U.D.F, 2 RJ*.R, 1 C.N.I.P. 
Sortants: II P.C, 22 P.S. 

An premier tour. - Inscr, 28 871 ; 
abst, 30.56 % ; suffr. expr, 19 525. - 
Un. g. (M. Benoist P.S, mus, secr. E), 
9 534 (48.82 %) ; Un. opp. (M. de C ba- 
ratte. UJ3.F.-P.R-). 6 618 (33,89 %); 
div. d. (M. Rostein). 2 798 (14,33 %) : 
Act toc. (M. Mazàoli). 575 (2,94 %). 
BALL 

I96L - MM. Mitterrand. 14620 
(60,83 %) ; Giscard 9 413 (39,16 %). 
COSNE-SUR-LOERE 

Inscr, 8 676; abst, 20,93 %; 
suffr. expr, 6 669. — Un. g, mod 
(M. Huyghues, P.S, nu.), 3 365 
(50,45 %). 25 ÉLUS; un. opp. 
(M. Veneau). 3 304 (49,54 %). 
8 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 6 P.C, 14 P.S, 
6 div. g, 2 U.D.F, 3 R.P.R.. 
2div.<L 

Sortants : 11 P.C, 14 P.S, 

2 sièges vacants. 

An premier tour. - Inscr, 7 545 ; 
abst, 25,48%; suffr. expr, 5 451. - 
Un. g. (M. Huyghues des Etages. PS., 
m. s.), 2 476 (45,42 %); Un. opp. 
(M. Veneau). 2 376 (43.58 %) ; Mod 
((M. Laborde), 599 (10,98 %). - 
BALL 

1981. - MM. Mitterrand, 4 155 
(58J25 %) ; Giscard 2 977 (41.74 %). 

varennes-vauzelles 

Inscr, 6 754; abst, 23,48 %; 
suffr. expr, 5 019. — 

Un. g. (M. Marsaudon. P.C, m. s.), 

3 489 (69,51 %), 28 ÉLUS. un. 
opp. (M. Vidalin), 1 530 
(30,48%), 5 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 20 P.C, 8 P.S., 

2 R.P.R, 3 div. d 

Sortants : 12 P.C, 9 P.S, 
2 div. g. 

Au premier tour. - inscr, 6 754; 
abst, 23,12 % ; suffr. expr, 5 103. - 
P.C. (M. Marsaudon, m. s.), 2451 
(48 m %) : P.S. (M. Martini). 1 361 


NORD 


♦ L1L1.F. 

Inscr, 100 273; absL, 30,99 %: 
suffr. expr, 67 57S. - Un. g. 
(M. Mauroy, P.S, nus, prem.- 
min.), 35 699 (52,82 %). 
45 ÉLUS; Un. opp. (M. Chau- 
vierre. R.P.R.), 31 879 

(47.17 %).14 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 1 P. S. U, 
10 P.C., 27 P.S, 2 M.R.G, 5 div. g, 

6 U.D.F, 1 C.N.IJ», 6 R.P.R, 
1 div. d 

Sortants : 10 P.C, 22 P.S., 
4 M.R.G, 7 div. g. 

Ab premier tour. - Inscr.. 100 273 : 
abst, 34,55 % : sufTr. expr, 63 857. - 
Un- g. (M. Mauroy. P-S, m. s, prem. 
min.), 29589 (46,33 %) ; un. opp. 
(M. Chauvierre, R-P.R.), 27 422 
(42^4 %) ; verts (M. Tinnotu), 3 459 
(5.41 %) ; div. d (M. Puchaux) ; 1 766 
(2.76 %); V.T. (M. WaiUy, L.O.), 
1 621 (2,53%). BALL. 

I98Z. - MM. Mitterrand 4234 7 
<52,32 %) ; Giscard 38 586 (47.67 %). 
ARME NTIÈ RES 
Inscr, 16 297; abst, 16.64 %; 
suffr. expr.. 13 258. — P.S. 
(M. Haesebroeck. m. s, d.),6 459 
(48.71 %), 26 ÉLUS; Un. opp. 
(M. Ide, div. d). 5 202 <39,23 %). 

7 ÉLUS; P.C. (M. Demessine), 

1 597 (12.04%), 2 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 2 P.C, 26 P.S, 

2 U.D.F, 3 R.P.R, 2 div d 
Sortants : 27 P.S. 

Au premier tour. — Inscr, 16 297 ; 
abst, 17.89 %; snffr. expr, 12 862. - 
P.S. (M. Haesebroeck, m. s, d), 6 238 
(48,49 %); un. opp. (M. Ide. div. d.), 
4 970 (38.64 %); P.C. (M. Demes- 
sine), 1 654 (12,85 %). BALL 

1981. - MM. Mitterrand. 7 741 
(55,18 %) ; Giscard 6 287 (44.81 %). 

FOURMIES 

Inscr, 9 935; abst, 10,87 %; 
suffr. expr, 7 996. - Un. g. (M. P6- 
cheux, P.C, uls.). 4 662 ( 58.30 %). 
26 ÉLUS; un. opp. (M. Loriau. 
R.P.R,), 3 334 (41 ,69 %). 7 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 17 P.C, 9 P.S, 
2 UJD.F, 5 R.P.R. 

Sortants: 15 P.C, 12 P.S. 

An premier tour. — Inscr, 9 935; 
abst, 18.30 % ; suffr. expr, 7 699. - 
P.C. (M. Pecheux. m.s.). 3 018 
(39,19 %) ; un. opp. (M. Loriau, 
R.P.R.). 2 849 (37 %) ; P.S. 
(M. Chiral). 1 832 (23.79 %). BALL. 

1981. - MM. Mitterrand 5 389 
<62,17 %). Giscard 3 279 (37.82 %). 

HALLUIN 

Inscr, 10 510; abst, 13,26 % ; 
suffr. expr, 8 843. - Un. opp. 
(M. Desmedt, div. d.), 4 507 
(50,96 %). 25 ÉLUS ; P.S. (M. L«^ 
veugle, div. g., m.s.), 3 105 
(35.11 %). 6 ÉLUS; P.C. (M. La- 
baerc), 1 231 (13.92 %), 2 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 2 P.C, 2 PJS, 
4 div. g., 25 div. d 
Sortants : 27 aa. loc. 

Ab premier toar. - Inscr, 10 510; 
abst, 15,83 %; suffr. expr, 8 504. — 
Un. opp. (M. Desmedt, div. d), 3 811 
(44,81 %) ; P.S. (M. Le veugle. div. g, 
nu.). 3 236 (38,05 %) ; P.C. (M. La- 
baere), 1 457 (17.13 %). BALL. 

1981. - MM. Mitterrand, 4 825 
(51,47 %), Giscard 4 549 (48,52 %) . 

LYS-LEZ-LANNOY 
Inscr, 7 642; abst, 23,64 %; 
suffr. expr, 5 589. — Un. opp. 
(M. Codron, R.P.R.). 2 804 
(50,16 %), 25 ÉLUS ; un. g. 
(ML Desmu liiez, P.S, nus.), 2 785 
(49,83 %) , 8 ÉLUS. 


Nouveau conseil : 2 P.C, 6 P.S, 
4 U.D.F.-P.R, 7 R.P.R., 14 div. d 

Sortants : 27 P.S. 

Ab premier tour. — inscr, 7 642 ; 
abst, 25,18%; suffr. expr., 5 471. - 
P.S. (M. Desmulliez, m.s.), 2 377 
(43.44 %) ; un. opp. (M. Codron, 
R.P.R.). 2 275 (41,58 %) ; P.C. 
(M. Mou veaux), 819 (14,96 %). 
BALL 

1981. - MM. Mitterrand, 3 499 
(55,23 %) ; Giscard. 2 836 (44,76 %). 

♦ MAUBEUGE 
Inscr, 20 776; abst, 23.50 %; 
suffr. expr, 15 529. - Un. opp. 
(M. Foresu U.D.F.-P.S.D, rajs.), 
8 136 (53,55 %), 30 ÉLUS ; uil g. 
((M. Carpentier, P.S.), 7 213 
(46,44%). 9 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 3 P.C, 6 P.S, 

1 U.D.F.-P.S.D, 7 U.D.F.-C.D.S, 2 
U.D.F, 9 R-P.R, Il div. d. 

Sortants : 10 div. g, 3 U.D.F.- 
C.D.S, 9 R.P.R, 9 div. d. 

Au premier tour. — Inscr, 20 774 ; 
abst, 25,56 %; suffr. expr, 15 114. - 
Un. opp. (M. Foresu U.D.F.-P.S.D. 
m.s.). 7 262 (48.04 %) ; P.S. (M. Car- 
pentier), 4 608 (30,48 %); P.C. 
(M. Font ene Ile), 2 322 (15.36%); 
ccd. (M. Charette), 922 (6,10%). 
BALL 

1981. — MM. Mitterrand 9 780 
(57,82%) ; Giscard 7 133 (42,17%). 

Af. Pierre Mauroy aura, finalement, 
bien résisté à la poussée de f'opposition. 
en conservant à la gauche le beffroi de 
la capitale des Flandres avec 52.8 % 
des suffrages. Le report des voix des 
électeurs d'extrême gauche et d'une 
bonne part des écologistes, ainsi que la 
mobilisation des abstentionnistes, forte- 
ment sollicités pendant toute ta se- 
maine. ont assuré la victoire du premier 
ministre. Une victoire qu’est venu ren- 
forcer rapport des voix de la commune 
associée d'Hellemmes, de forte tradi- 
tion socialiste. 

Cette mobilisation en faveur de la 
gauche est loin de se retrouver partout 
dans le département. Ainsi, à Mou- 
beu ge, Af. Pierre F or est. quaire- 
vingr-trois ans. un socialiste qui avait 
refusé l'union de la gauche et le para- 
chutage de M. Pierre Bérégovoy en 
1977. et qui s'était allié, cette fois-ci. 
avec des candidats R.P.R. et U.D.F.. 
conserve sa mairie. Il a su. lui aussi, 
mobiliser les abstentionnistes, de même 
qu'un grand nombre d'électeurs écolo- 
gistes. 

On note un tassement des voix de 
gauche à Amwntières. de mime qu'à 
Fourmies, où le report des voix socia- 
listes sur Af. Pecheux s'est mal fait. A 
Roncq. la mésentente P.C.-P.S.. qui 
avait conduit à des primaires, a laissé 
des séquelles : l’union s'est faite au se- 
cond tour, mais les électeurs n’ont pas 
suivi, et la mairie, communiste depuis 
longtemps, est passée à l'opposition. 

Le P.CF. doit ainsi abandonner Le- 
sennes, petite commune de la banlieue 
lilloise, où la liste socialiste, désavouée 
par sa fédération, s'est maintenue au 
second tour et a emporté la victoire. A 
Lys-lez-Lannoy. M. André Desmulliez. 
vieux maire socialiste, faisan union, 
pour la première fois, avec le P.C. F. 
Ses électeurs traditionnels ne l'ont pas 
suivi : Il perd son fauteuil. A HaUuin, 
M. Leveugle. en j'aisant alliance avec 
les socialistes, a perdu une part de ses 
électeurs et sa place de maire. La perte 
de ces trois villes rend plus hypothéti- 
que qu 'après le premier tour le main- 
tien de Af. Arthur Notebart. député 
(P. SJ. maire de homme, à la prési- 
dence de la communauté urbaine de 
Lille. 


PAS-DE-CALAIS 


* AVPA4 

Inscr, 27 044; abst, 18,58 %; 
suffr. expr, 21 403. — Un. g. 
(M. Fatous, P.S, m.s.), 11 359 
(53,07 %). 33 ÉLUS; Un. opp. 
(M. Truffier, U.D.F.-C.D.S.). 
10 044 (46,93 %), 10 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 8 P.C, 22 P.S, 
2 M.R.G., I div. g.. 

5 U.D.F,5 R.P.R. 

Sortants : 8 P.C, 16 P.S, 
9 div. g. 

Ab premier tour. - Inscr, 27 044 ; 
abst-, 2Ô.45 % : suffr. expr, 21 001. - 
Un. g. (M. Fatous, PS, hls.), 10 229 
(48,70 %); un. opp. (M. Truffier, 
U.D.F.-C.D.S.), 8 687 (41,36 %) ; verts 
(M. Istas), 2 085 (9.92 %). BALL 
1981. - MM. Mitterrand, 13 056 
(54,86 %) ; Giscard 10 742 (45,13 %). 

NŒUX-LES-MEMES 
Inscr, 9 370; abst, 19,90 %: 
suffr. expr, 7 343. - P.S. (M. Ville- 
dary, m.s.), 3 319 (45,19 %). 
24 ÉLUS; Un. opp. (M. Grave, 
U.D.F.). 2 278 (31,02 %), 
5 ÉLUS; P.C. (M. Bar). 1746 
(23.77%), 4 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 4 P.C, 24 P.S, 
2 U.D.F, 3 R.P.R. 

Sortants : ! I P.C, 16 P.S. 

Au premier toar. — Inscr, 9 370 ; 
abst, 19,35 % ; suffr. expr, 7 341 • PS. 
(M. VQIedary, m. s.1, 3 399 (46 .29 %) ; 
Un. opp. (M. Grave. U.D.F.), 2165 
<29,48 %) ; P.C. (M. Bar), 1778 
(24,21 %>. BALL 


1981. - MM. Mitterrand. 4 798 
(60,78 %) : Giscard 3 095 139,21 %) . 

OUTREAU 

Inscr, 9 839 ; abst, 20.84 % ; 
suffr. expr, 7 546. - Un. g. 
(M. François. P. S.), 5 346 
(70,84 %), 29 ÉLUS; Un opp. 
(M. Lemaitre, U.D.F.), 2 200 
(29.15%). 4 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 9 P.C, 20 PJS, 
3 U.D.F, ! R.P.R. 

Sortants: 27 PS. 

Ad premier mur. — Inscr, 9 846 ; 
abst, 20.83 %: suffr. expr, 7 387. - 
P.S. (M. François). 3 597 ( 48.69 %); 
P.C. (M. Altaân). 2 015 (27 J7 %); 
un. opp. (M. Lemaitre, U.D.F.), ! 775 
(24.02%1. BALL 

M- Splingard hls, PS, n-S.r.p. 

1981. - MM. Mitterrand 6 123 
(74,01 %) . Giscard 2 1 50 (25,98 %) . 

Le P.S.. qui avait perdu Saint-Omer 
au premier tour, reprend Saint - 
Martin-Boulogne i 17 000 habitants / à 
un socialiste dissident, qui tenait cette 
ville depuis très longtemps. Les socia- 
listes gagnent aussi des communes 
comme Saint-Blagy. ou encore tire- 
bières et Haillecourt. dans le bassin mi- 
nier. mois ils perdent } f itry-en-.4/lois 
au profit du parti communiste, dans 
une élection triangulaire Le sénateur 
Michel Barras fP.S.) a échoué dans sa 
teruative d’enlever la mairie d’Archi- 
coutl 

(Lire la suite page 18. i 
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Dans Ses départements 


LE SECOND TOUR 


(Suite de la page 17.) 

PUY-DE-DOME 


COURNON-D'A UVERGNE 
Inscr.. 9 665; abst., 22.74 %; 
suffr. expr.. 7 334. — Un. opp. 
(M. Chaleieix. m. s.}. 3 5Û4 
147.77 %). 25 ELUS; Un. g. 
(M. Sauvadet. P. S.), 3 ISO 
143.35 %) . 7 ELUS: div. d. 
(M. Dupont). 650 18.86 %), 
I ELU. 

Nouveau conseil : 2 P.C., 4 P.S.. 

1 div. g.. 4 U.D.F., 6 R.P.R.. 
16 div. d. 

Sortants : 2 P.C., 2 P.S., 23 acl. 
loc. 

Au premier tour. — Inscr., 9 666 : 
absL. 24.62 %; suffr. cxpr.. 7 121. - 
Un. opp. tM. ChaJeieix. ra. &.). 2 967 
(41.6b %) ; un. g. (M. Sauvadet, P.S.). 

2 382 (33.45%); div. g. IM. Gau- 
thier), 994 ( 13.95 %) ; div. d. (M. Du- 
pont j. 778 ( 10,92 %). BAi-L. 

1981. - MM. Mitterrand. 4 438 
158.54 ■5.1 ; Giscard. 3 142 (41,45 *1 . 

RIOM 

Inscr., 10 319: absl., 16.44 %: 
suffr. cxpr., 8 468. - Un. g. (M. Eh- 
rard, P.S.. m. s.). 4 490 (53.02 %), 
26 ELUS : un. opp. (MM. Lieber- 
mann, U.D.F.-C.D.S.). 3 978 
(46,97 %), 1 ELUS. 

Nouveau conseil : 10 P.C.. 
16 P.S.. 1 Ü.D.F.-C.D.S.. 1 U.D.F.- 
P.R., 1 R.P.R., 4 div. d. 

Sortants : 10 P.C., 15 P. S.. 
2M.R.G. 

Au premier tour. — Inscr.. 10 321 ; 
absL. 19,76 %; suffr. expr.. 7 931. - 
Un. g. IM. Ehrard. P.S.. m. s.). 3 945 
149,74%) : un.' opp. iM. Liebennann, 
U.D.F.-C.D.S.l, 3 606 145.46*?.) ; att. 
loc. (M. Provost). 380 (4,79 951. 
BALL. 

1981. - MM. Mitterrand. 4 850 
(54,69 %) ; Giscard, 4 018 ( 45.30%). 

Dans le Puy-de-Dôme, la gauche 
consente ses principaux bastions. Après 
la préfecture. Clermont-Ferrand, et 
deux sous-préfectures, Thlers et Is- 
soire. au premier tour, elle garde au se- 
cond tour Riom, où M. Jean Ehrard. 
maire sortant socialiste, obtient 
J S. 02 % des suffrages exprimés. 

En outre, sur les \ingisept villes de 
plus de 3 500 habitants que compte le 
département, mise ont été conservées 
par la gauche. La droite en a gagné 
quatre (Courpière. Lempdes. Pont- 
du-Château. dès le premier tour, et Bll- 
lon au second tour ). 

PYRÉNÉES 

ATLANTIQUES 

SAJNT-JEAN-DE-LUZ 
Inscr., 9 097; absL, 18.79 %: 
suffr. expr., 7 303. - Un. opp. 
(M. fihurraide, R.P.R., nus.), 3 760 
(51,48 %). 26 ELUS : un. g. 
(M. Duhaldeborde. P.S.). 2 306 
(31,57 %). 5 ELUS : div. d. 
(M. Oybampe). 1 237 (16,93 %). 

2 ELUS. 

Nouveau conseil : 1 P.C., 3 P.S., 
1 div. g.. 2 U.D.F., 3 R. P. R.. 
23 div. d. 

Sortants : 3 U.D.F.-C.D.S., 
6 R.P.R., J8mod. 

Au premier tour. — Inscr., 9 0098; 
absL, 19.90 %; suffr. expr., 7 096. - 
Un. opp. (M. IthurraJde. R.P.R., m. s.). 

3 373 (47.53 %): un. g. (M. Duhalde- 
borde. P.S.), I 985 (27.97 %); div. d. 
(M. Oy hampe). 1364 <19,22 %j ; 
div. d. (M. Arcondeguy),374 (5.27%). 
BALL. 

1981. - MM. Giscard, 4 295 
(56.63 %) ; Mitterrand, 3 288 
(43,36 %>. 

Le maire sortant. M. Ithurralde 
f R.P.R.). l'emporte facilement en re- 
cueillant 51.43 % des suffrages ex- 
primés. malgré la présence de la liste 
de M. Oyhampe qui le concurrençait 
sur sa droite. 


HAUTES- 

PYRÉNÉES 

• TARBES 

Inscr., 32 440: absL, 29.95 %: 
suffr. expr.. 22 043. - Un. g.- 
M.R.G.. 12 069 154.75 %). 
35 ELUS : un. opp. (M. Tourne, 
U.D.F -rad.). 9 974 (45.24 %l ; 
10 ELUS. 

Nouveau conseil : II P.C.. 
I P.S.U.. 12 P. S.. 9 M.R O., 
? div. g. 1 écoL, 5 U.D.F.. 5 R.P.R. 

Sortants : 16 P.C.. 9 P. S., 
7 M.R.G.. 1 div. g.. 2 sièges vacants. 

Paul ChasteUaîn, m.s., P.C., qui 
conduisait la liste d'union de la gau- 
che est décédé dimanche soir 
13 mars. 

An premier tour. - Inscr.. 32 456; 
abst-, 31.69 %; suffr. expr., 21 661. - 
Un. g. (M- Chasieliaia. P.C., ou.). 
9 412 <43.45 %>; un. opp. (M. Jour», 
U.D.F.-rad. ). 8 246 138,06 50 ; 
M.R.G. (M. Duprat, d.), 4 003 
(18.48 %). BALL. 

1981- - MM. Mitterrand, 15 286 
(59.71 %) ; Giscard. 10313 (40,28%). 

• BAGNÈRES-DE-BIGORRE 
Inscr.. 6 463: abst-, 14.97 % ; 

suffr. expr.. 5 384. - Un. g. 
(M. Toujas. P.C.. m.s.). 2 748 
(51.04 %), 22 ELUS: un.opp- 
div. g. (M. Castells, U.D.F.), 2 636 
(48,95%), 7 ELUS. 

Nouveau conseil : 1 1 P.C., 
I P.S.U.. 9 P.S., 1 div. g. 2 U.D.F.- 
P.R. 2 U.D.F.. 3 dtv.d. 

Sortants : 14 P.C.. 6 P.S., 
3 M.R.G. 

Au premier tour. - Inscr., 6 463 ; 
abst.. 19,48 % : suffr. cxpr., 5 060. - 
Un. g. (M. Toujza. P.C.. m.s.1, 2 34$ 


(46.40 %): un. opp. (M. Castells, 
U.D.F.). 2 179 (43,06 %) ; div. g. 
(M. Monneraud), 533 (10,53 %). 
BALL. 

1981. - MM. Mitterrand. 3 060 
(57.03 %> : Giscard. 2 305 (42.96 %). 

Le dépouillement du scrutin a été 
marqué à Tarbes par la mon de 
M. Paul Chastellain. maire commu- 
niste sortant, terrassé par une crise car- 
diaque. alors qu'il venait d'apprendre 
dans sa mairie le succès Indiscutable de 
la liste d'union de la gauche qu'il 
conduisait (54,75 45 des suffrages ex- 
primés). Pris de malaise. Af. Ckasiel- 
lain a succombé dans l'ascenseur qu'il 
avait emprunté pour se rendre à son bu- 
reau. Transporté à i'hôspital de 
Tarbes, il n'a pu être ranimé. Ce décès a 
provoqué la stupeur dans la ville. C'est 
le second de la liste que conduisait le 
maire sortant. M. Jean Herret (P.S.). 
qui se trouve ainsi en position de maire 
. provisoire - mais la succession de 
M. Chastellain sera vraisemblablement 
assurée par le premier adjoint sortant. 
M. Erraçaret ( P.C. ). Le nouveau maire 
sera désigné après les obsèques, dont la 
date n'est pas encore fixée. 

A Bagnères-de-Bigorre. le maire sor- 
tant. Af. Toujas /P.C.), conserve son 
siège avec 212 voix d'avance sur son ad- 
versaire de l'V.D. F. 

Dans le reste du département, les 
trois partis de gauche, et surtout le 
M.R.G.. ont maintenu leurs positions. 

[Né à Tarbes le 12 octobre 1921. 
ouvrier métallurgiste, marié, père de 
trois enfants, Paul ChasteUain avait été 
conseiller municipal de Tarbes de 1947 


à 1959 avant de devenir maire de la vBle 
eu 1977. 0 était conseiller général dn 
canton de Tarbes-Nord depuis 1964. 

Ancien résistant, décoré de la croix de 
guerre 1939-1945, Paul nwcwiiiiin 
avait été Fan des compagnons de Jac- 
ques Dadas, originaire de Lotwy, près 
de Tarbes.) 

PYRÉNÉES- 

ORIENTALES 

THU1R 

Inscr.. 3 750 ; abst., 9.06 % ; 
suffr. expr., 3 336. — Un. opp. 
(M. Passama), 1 687 (50,56%), 
22 ÉLUS ; un. g. (M. Olive, P.S.), 
1 649 (49.43 %).7ÉLUS. 

Nouveau conseil : 3 P.C.. 4 P.S., 
22 div. d. 

Sortants ; 20 div. d.. 3 sièges va- 
cants. 

Au premier four. - Inscr., 3 7 50 : 
abst, 13.89% suffr. exor., 3 135. - 
Un g. (M. Olive. P.S.l. t 482 
<47.27 %); Un. opp. (M. Passama), 
1 367 <43,60 %); Aci. Ioc.(M. Ar- 
naud). 286 (9.12 %). BALL. 

M. Léon-Jean Grégory. mod., nu., 
sén., est décédé. 

1981. - MM. Mitterrand. 2 018 
166.18%) ; Giscard. 1 031 (33.81 %). 

M. Passama succède à Léon-Jean 
Grégory, sénateur modéré, décédé, en 
l'emportant de 38 voix sur son adver- 
saire socialiste. Le taux d'abstention a 
été très faible : 9.06 %. 


BAS-RHÏN 


BISCHHEIM 

Inscr., 9 157: abst.. 32,91 %; 
suffr. expr., 6 021. - Un. 
opp.(M. Klein Masser. U.D.F.), 
3 397 (56.50 %), 26 ÉLUS ; un. g. 
(M. Lutz, div. g., m.s.). 2 615 
(43,49%). 7 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 3 P.C., 2 PS., 
2 div. g., 8 U.D.F.-C.D.S.. 8 R.P.R.. 

10 div. d. 

Sortants : 13 P.C., 13 P.S., 

1 div. g. 

An premier tour. — Inscr., 9 157 : 
abst, 34,91 % : suffr. expr., 5 818. - 
Un. opp. (M. Klein-Mosser, U.D.F.), 

2 777 (47.73 %), P C., div. g. 
((M. Lutz, div. g., m. s.). 1 805 
(31,02 %). PS. (M. Poulain). 1 236 
(21.24%). BALL. 

1981. - MM. Giscard, 3 536 
(51.12%): Mitterrand. 3 380 
(48.87%). 

SÉLESTAT 

Inscr,. 10 238; abst, 18,03 %; 
suffr. expr., 8 161. - Un. opp. 
(M. Kretz. U.D.F-P.R.), 3 429 
(42.01 %), 24 ÉLUS ; un. s., verts 
(M. Boltz, P.S.), 3 230 (39,57 %), 
6 ÉLUS ; U.D.F.-C.D.S. 

(M. Meschbcrger) ,, 1 502 

(18.40%), 3 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 5 P.S.. 1 ven, 

1 U.D.F.-C.D.S., 1 U.D.F.-P.R., 

3 R.P.R., 22 div. d. 

Sortants : 5 U.D.F.-C.D.S., 
5 U.D.F.-P.R., 3 R.P.R., 14 mod. 

M. Kubler, m. s, U.D.F.-P.R.. n. 
s. r. p. 

Au premier tour. - Inscr, 10 233 ; 
abst, 18,69%: suffr. expr, 8019. - 
Un. opp. (M. Kretz, U.D.F.-P.R.). 

2 871 (35.80 %); un. g. (M. Boltz, 


PS.), 2 390 (29.80 %); U.D.F.-CJ3.S. 
(M. Meschbcrger), 2 003 (24,97 %) : 
verts (M. Gueidan). 755 (9.41 %), 
BALL. M. Maurice Kubler, m.s., 
U.D.F.-P.R^ n.s.r.p. 

1981. - MM. Giscard, 4 977 
(59,59 %) ; Mitterrand. 3 374 
(40.40%). 

La gauche perd la mairie de Bisch- 
heim. importante commune de la ban- 
lieue strasbourgeoise qu’elle avait enle- 
vée par surprise en 1977 et 
qu'administrait la seule fraction com- 
muniste conduite par le maire, le doc- 
teur Claude Luis, non-inscrit de gau- 
che. Les reports des voix socialistes sur 
la liste d'union constituée pour le se- 
cond tour et conduite par le maire sor- 
tant se sont mal effectués : près de 40% 
des voix socialistes du premier tour 
manquent à la gauche. Une partie d'en- 
tre elles se sont portées sur la liste Ma- 
jorité alsacienne qui profite également 
de l'arrivée de nouveaux électeurs au 
second tour. 

.4 Sélestaz, la. participation a atteint 
un chiffre record de 82%. La triangu- 
laire du second tour a favorisé la liste 
Majorité alsacienne du docteur Kretz 
(P.R.). Arrivée en tète au premier tour, 
elle a recueilli une partie des électeurs 
de la liste conduite par M. Meschbcrger 
(CD.S.I. Cela lui a suffi pour distan- 
cer de 200 voix ta liste de gauche fu- 
sionnée avec celle des écologistes. 

A Bellefosse. dans la haute vallée de 
le Bruche, les 98 électeurs inscrits Ont à 
nouveau boycotté le scrutin pour pro- 
tester contre la nouvelle répartition des 
sièges au sein du conseil de la commune 
du Bcubde-la-Roche. dont Bellefosse 
est. avec Belmont, Foudray et Walders- 
dach. une des quatre communes asso- 
ciées. 


HAUT-RHIN 


« MULHOUSE 
Inscr.. 65 380 ; absL. 33.47 % : 
suffr. expr.. 42 124. - Div. d. 
(M. Klifa, U.D.F.-PS.D.. M.S.). 
26 260 (62,33 %). 45 ÉLUS ; un. g. 
(M. Bockel, P.S., D.,). 15 864 
(37.66%), 10 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 1 P.C.. 9 P S.. 
13 U.D.F.-P.S.D., Il Cent., 
9 U.D.F.-P.R., 12 div. dr. 

Sortants : 12 U.D.F.-P.S.D.. 
9 U.D.F.-C.D.S., 5 U.D.F.-P.R.. 

2 U.D.F.-rad., 7 R.P.R., 3 gauU.. 

3 mod. 

Au premier tour. — Inscr., 65 380: 
absL, 34,23 % ; suffr. expr.. 42 059. - 
Div. d. (M. Klifa. U.D.F.-P.S.D.. mi.). 
16 295 (38.74 %): Un. g. (M. Bockel, 
P.S., d.). 11984 <28.49 S»; Div. d 
(M. Kienzler, U.D.F.), 9 530 
(22.65 %): Verts (M. Waechier). 
3 037 (7.22 %); Div. d. (M. Taescfa, 
a.*..).! 213(2.88 %).BALL 

1981. — MM. Giscard. 27 703 
(55,29 %) ; Mitterrand. 22 399 
(44.70%). 

WrrTENHEIM 

inscr.. 8 II 1 : abst.. 25.7“ % : 
suffr. expr., 5 899. - Un, opp. 
(M. Gissinger. R.P.R.. D.), 2 681 
(45.44 %1, 25 ÉLUS ; un. g. 
(M. Zimmermann. P.S.), 2 251 
(38.15 %). 6 ÉLUS: diss. P.S. 
(M. Reimerînger, M.S.). 967 
(16,39%),: ÉLUS. 

Nouveau conseil : 2 P.C„ 4 P.S . 
1 dîss.-P-S-, 3 R.P.R., 23 div. dr. 


Sortants : 10 P.C. et app., 14 P.S. 
et app.. 3 mod. 

An premier tour. — inscr.. 8 21 1 ; 
absu 27,99 % : sufTr. expr., 5 722. - 
Un. opp. (M. Gissinger, R_P.R., d.). 
2 467 (43.11 %): Un. g. (M. Zimmer- 
mann. P.S.1. 1 914 (33.44 %); Diss. 
PS. (M. Reimcringer. m.s.). I 341 
(23.43%). BALL. 

1981. - MM. Miîierraad, 4 086 
(61.83%) : Giscard. 2 522 (38.16%). 

M. Joseph Klifa définitivement 
adopté par les Mulhousiens : c'est l'en- 
seignement de ce deuxième tour de 
scrutin et cela malgré la campagne de 
dénigrement menée au sein du conseil 
sortant d'abord,- au niveau des partis de 
l'opposition ensuite, depuis le jour où 
M. Emile Muller. P.S.D.. le mil en 
place comme son successeur il y a deux 
ans. M. Klifa n'a certes pas retrouvé les 
2~ 038 suffrages qui s'étaient portés sur 
les trois listes de l’opposition du pre- 
mier tour et qui représentaient 64.28 % 

des voix, mais son score est sans appel : 

62.33 S. L'ampleur de sa victoire ne lui 
a pas, d'autre part, permis de barrer la 
route à M. Auguste Bechler. secrétaire 
Je la fédération régionale du parti com- 
muniste. dixiéme homme de la liste 
d'union de la gauche. Il est le premier 
communiste à siéger au conseil munici- 
pal de Mulhouse depuis soixante ans. 

Renversement de municipalité à Wit- 
tenhelm : le dépuré R.P.R.. M. Antoine 
Gissinger, franchit la borne des 45 % et 
place vingt-quatre colistiers face à la 
gauche divisée. Le maire sortant. 
M. Bernard Reinerlnger, dissident P.S.. 
bien qu'élu, a donc fait le jeu de l'oppo- 
sition ea se mûî/ilenaxi au deuxième 
tour contre son ancien premier adjoint, 
-Vf. Zimmermann. 
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RHONE 


b LYON (1* secteur) 

Inscr., 14 651: absL, 36,75 %; 
suffr. expr.. 9 130. - Un. opp. 
(M™ Froben, R.P.R.), 6 216 %), 
(68,08 %), 4 ÉLUS ; un. g. 
(M. Fournel. P.C.), 2 914 
(31,91 %). 

ÉLUS : » U.D.F.-C.D.S., 

3 R-P.R- 

Au premier tour : Inscr., 14 651; 

abst. , 35,07 % suffr. expr., 9 378. - 
R.P.R. (M- Frobcrt). 3 959 
(4221 %); U.D.F. (M. Vallon, UJXF-- 
C.D.S., sén.), 2 728 (29,08 %); un. g. 
(M. Fournel, P.C.). 2 325 (24.79 %); 
en. g. (M. Dumas), 366 (3,90 %). 
BALL. 

1981. - MM. Giscard. 6 533 
(54.27 %) ; Mitterrand, 5 503 
(45,72%). 

♦ LYON (2 e secteur) 

Inscr.. 18 309; abst., 33,25 %; 
suffr. expr., 12024. — Un. opp. 
(M. Georges, U.D.F.-C.D.S.), 

9 124 (75,88 %), 5 ÉLUS; un. g. 
(M. Gauthier. P. S.), 2 900 
(24,11%). 

ÉLUS : 1 U.D.F.-rad., 1 U.D.F.- 
C.D.S .,2 R.P.IL. 1 div. d. 

Au premier tour : Inscr., 18 309; 

absu, 32,52% sufTr. expr., 12 261. - 
U.D.F. (M. Georges, U.D.F.-C.D.S.). 

4 747 (38,71 %); ILP.R. (M. Gelpi). 
4 600 (37.51 %); un.g. (M. Gauthier. 
P. S.), 2 449 (19,97 %) ; verts 
( M. Caste) . 465 (3.79 %) . BALL. 

1981. - MM. Giscard. 8 780 
(65.72 %) ; Mitterrand, 4 579 
(34,27 %). 

♦ LYON (3 e secteur) 

Inscr-, 40 503; abst., 37,78 %; 
suffr. expr., 24 780. — Un. opp. 
(Mme André, U.D.F.-P.R.), 17 362 
(70,06 %), 10 ÉLUS ; un. g. 
(M. Million Rousseau, P.S.), 7 418 
(29.93 %), 2 ÉLUS. 

ÉLUS : 2 P.S., 1 U.D.F.-rad., 
2U.D.F.-P.R., 4 R.P.R., 3 div. d.. 

Au premier tour : Inscr., 40503; 
abst.. 35,37 % ; suffr. expr. 25 757. - 

U. D.F. (M* André, U.D.F.-P.R.), 

10 691 (41.50%) ; R.P.R. (M. Coutte, 
d.), 7 293 (28.31 %); un. g. (M. Mil- 
lion Rousseau, PS.). 6402 (24,85 %) ; 
div. 4 (M Kesisian), 839 (3 JS %>; 

V. T. (M. Chalons. L.C.R.). 532 
(2,06%). BALL. 

1981. - MM. Giscard, 18 260 
(57.05 %) ; Mitterrand. 13 746 
(42.94%). 

♦ LYON (4* secteur) 

Inscr.. 20 587 ; abst.. 35,47 % ; 
suffr. expr., 13 058. - Un. opp. 
.(M. Noir. . R.P.R., d.), 

8 665 (66.35 %). 4 ÉLUS ; un. g. 
(M. LareaL P5.), 4 393 (33.64 %), 

1 ÉLU. 

ÉLUS : I P.S., I U.D.F.-C.D.S., 
3 R.P.R.. 

Au premier tour : Inscr., 20 587 ; 
abst^ 34,51% suffr. expr., 13 251. - 
U.D.F. (M- Moreau, U.D.F.-CJ3.S.). 
3 367 (25,40 %) : un. g. (M. Lareal, 
P.S.), 3 797 (28.65 %) : R.P.R. 
(M. Noir, d.). 5 800 (43,77 %) ; cxl g. 
(M« Bochaion.). 287 (2.16 %). BALL. 

1981. - MM. Giscard, 8 782 
(53,92 %); Mitterrand, 7 505 
(46,07 %). 

9 LYON (5* secteur) 

Inscr.. 27 547 : absL, 35,66 % : 
suffr. expr., 17 425. - Un. opp. 
(M“ Isaac Sibüle, U.D.F.-C.D.S.). 

11 523 (66.12 %). 7 ÉLUS ; un. g. 
(M. Bremaud. P.S). 5 902 
(33,87 %),1 ÉLU. 

ÉLUS : 1 PJS., 1 U.D.F.-rad., 

2 U.D.F.-C.D.S., 1 U.D.F.-P.R., 

2 R.P.R., 1 div. d. 

Au premier tour : Inscr., 27 547 ; 
atasL, 3526% suffr. expr., 17 478. - 
U.D.F. (M« Isaac Sibille, U.D.F.- 
C.D.S.). 7 207 (41.23 %); un. g. 
(M. Bremaud. P.S.), 5 465 (31,26%); 
R.P.R. (M"* Goinere.), 4 806 
(27,49%). BALL. 

1981. - MM. Giscard. 11 618 
(53.55 %) : Mitterrand, 10 076 
(46.44 %). 

LYON (6* secteur) 

Inscr., 33 180; abst.. 37,02 %; 
suffr. expr., 20 508. — Un. opp. 
(M. CoUomb, div. d.. m. s., sén.), 
16 332 (79,63 %). 8 ÉLUS; un. g. 
(M. Vianes. P.S.), 4 176 (20,36 %), 

1 ÉLU. 

Elus : 1 P.S.. I U.D.F.-P.R., 

2 R.P.R.. I C.N.I.P.,4div. d. 

An premier tour : Inscr., 33 180; 
abst, 34.17 %; suffr. expr.. 21 553, - 
U.D.F. (M. CoUomb, div. <L, m-s^ 
sén.), 8 623 (40%) ; R.P.R. (M. Du- 
bernard). 8 075 (37,46 %) ; un. g., 

(M. Vian», P-S.), 3 711 (17,21 %) ; 
div. d. (M. Marche). 1 144 (5,30%). 
BALL. 

1981. - MM, Giscard, 17 895 
(68.59 %) ; Mitterrand. 8 194 
(31,40%). 

LYON (7* secteur) 

Inscr., 31 501 ; abst, 39.74 % ; 
sufTr. exnr., 18 683. - Un, opp. 
(M. FuJchiroo, U.D.F.-C.D.S.), 
11 929 (63.84 %), 8 ÉLUS; un. g. 
(M. Flaconnèche, P.S.), 6 754 
(36.15%), I ÉLU. 

Elus ï 1 P.S.. 1 U.D.F.-rad., 

2 U.D.F.-C.D.S., 2 U.D.F.-P.R., 

2 R.P.R., 1 div. d. 

An premier Uwr : InsCr., 31 SOI ; 
abst. 38.86 % : suffr. expr., 18 906. - 
U.D.F. (M. Fulchiron. U.D.F.-CD.S.). 
7 668 (40,55 %) ; nn. g. (M- Flaconnè- 
che, PÜ.), 5493 (29.05%); RP.R. 
(M. Guinchard). 4 809 (25,43%); 
P.C.L (M. Ddannoy), 673 (3.55%); 
div. d. (M. Paravel. P.D.F.), 263 
(1,39%). BALL. 

1981- - MM. Giscard. 12 S13 
150.78 %) : Mitterrand, 12 125 
(49.21 %). 


LYON (S» secteur) 

Inscr., 37 852 ; abst, 34,40 % ; 
suffr. expr., 24 447. — Un. opp. 
(M. Balai Uy, U.D.F.-rad.). 13 280 
(54,32 %), 9 ÉLUS; on. g. 
(M- Patrat, P.S.. d.). 11 167 
(45,67%) ,3 ÉLUS. 

Etes : 1 P.C., 2 P.S.. 1 U.D.F.- 
rad-, 2 U.D.F.-C.DJS., 1 U.D.F.- 
P.R-, l U.D.F., 4 R. F. R. 

Au premier tour : Inscr., 37 852 ; 
abst-, 36,68 % ; suffr. cxpr-, 23 486. - 
Un. g. (M- Patrat, PA, d.), 8 900 
(37,89 %) ; U.D.F. (M. Batailly, 
U.D.F.-rad.), 7 320 (31,16 %) ; RJ.R. 
(ML Caille), 6 120 (26,05 %) ; P.CI. 
(M. Coudenne), 716 (3.04 %> ; V.T. 
(M. Memes. L.O.), 430 <1,83 %). 
BALL. 

1981. - MM. Mitterrand, 18199 
(58,61 %) : Giscard, 12 852 (41 .38 %) . 

LYON (9* secteur) 

Inscr., 28 842; absL, 37,62 %; 
suffr. expr-, 17 700. - Un. opp. 
(M. Fenech, U.D.F.-C.D.S., a. d.), 

8 875 (50,14 %), 7 ELUS ; Un, g. 
(M. CoUomb, P.S.,d.), S 825 
(49.85 %), 2 ELUS. 

Elus: 2 P.S., 3 U.D.F.-C.D.S., 

2 R.P.R., 2 div. d. 

Nouveau conseil : 4 U.D.F.-rad-, 
12 U.D.F.-C.D.S., 8 U.DJ.-P.R., 

1 U.D.F., 25 R.P.R., 1 CN.IJP., 

I ] div. d. 

Sortants : 5 P.C., 6 P.S., 

1 M.R.G., 19 U.DJF., 6 R.P.R., 
24 div. d. 

Au premier tour: Inscr., 28 842; 
abst, 39,82 % ; suffr. cxpr., 17025. - 
Un. g. (M. CoUomb. P.S., d). 7 632 
(44.82 %) ; U.D.F. (M. Fenech, 
U.D.F.-C.D.S-. a, d. ) . 5 684 (3348 %) ; 
R.P.R. (M. Chabert), 3 328 
(1944%) ; V.T. (M. Prager, L.C.R.), 
3SI (243%). BALL. 

198L - MM. Mitterrand, 13 196- 
(59,05 %) ; Giscard, 9 149 (40,94 %). 

♦ BRON 

Inscr., 23 032; abst, 3143 %; 
suffr. expr-, 15 543. - Un. g.,-écol. 
(M. Sousi, P.S., m.s.), 7861 
(50,57 %), 30 ELUS; un. opp. 
(M. Guittard, U.D.F.-C.D.Sj, 

7 682 (49,42%), 9 ELUS. 

Nouveau coûefl : 8 P.C-, 13 P.S., 

2 M.R.G., 3 div. g., 4 verts, 

5 U.D.F., 4 R.P.R. 

Sortants : 14 P.C., 16 P.S., 
2MJLG,1 div. g. 

Au premier tour. — laser., 23 032 ; 
abst, 3545 % ; suffr. expr., 14 599. - 
Un. opp. (M. Guittard, U.D.F.-C-D.S.). 

6 935 (47,50 %) ; on. g. (M. Sousi. P-S., 
m.s.), 6 281 (43.02 %) ; £col. 
(M« Marquet), 1383 (9,47 %). 
BALL. 

1981. - MM. Mitterrand, 10 217 
(5549 %) ; Giscard, 8 228 (44,60 %). 

SAINTE-FOY-LÈS-LYON 

Inscr., 13 154; abst^ 30^0 %; 
suffr. expr., 8 925. - Un. opp. 
(M. Salles, U.D.F.-C.DJS.), 5 865 
(65,71 %), 29 ELUS ; un. g. 
(M. Besson. P.S.) , 3 060 (3448 %) , 

6 ELUS. 

Nouveau conseil : 6 P.S., 

9 U.D 8 R.P.R., 12 cüv. d. 

Sortants : 4 U.D.F., 2 RJ» JL, 

21 dtv.d. 

M. Moulin, m-s., U.D.F., s’est re- 
tiré après le premier tour. 

Au premier tour. — laser., 13 154; 
abst., 3048 % : suffr. expr-, 9 007. — 
Un. opp. (M. Salles. U.D.F.- C-D.S0, 

3 586 (3941 %) ; aa. g. (M. Besson, 
P.S.). 2 297 (25.50 %) : div. d. 
(M. Moulin, U.D.F., m.s.), 1 949 
(21,63 %) ; div. d. (M. Delattre). 1 175 
(13.04%). BALL. 

1981. - MM. Giscard, 6 49! 
(56,69 %) ; Mitterrand, 4 957 
(4340%). 

♦ SAINT-PRIEST 

Inscr., 21 202 ; absL, 32,60 % ; 
suffr. expr., 13 745. —_Un. g. 
(M. Polga, P5.), 7 082 (51,52 %), 
33 ELUS; un. opp. (M. Morand, 
R.P.R.), 6 663 (48,47 %), 

10 ELUS. 

Nouveau conseil ; Il P.C.. 
21 P. S., X div. g., 4 U.D.F., 

4 R.P.R., 2 div. d. 

Sortants : 10 P.C., 8 P.S.. 1 PS. 
dîssL, 3 M.R.G., S div. gu 

M. Gireau, nut-, ex-PS„ s’est re- 
tiré après le premier tour. 

Au p rem i er tour. — Inscr., 21 202 : 
absl., 34,10 % ; suffr. cxpr., 13 582. — 
Un. g. (M. Polga. P-.S.J, 4 838 
(35.62 %) ; «Bv. g. (M. Gireau, ex. P .SL, 
m.s.), 3 697 (27,21 %) ; un. opp. 
(M. Morand. RlP.R.). 3 124 (23 %); 
div. d. (M. Huon. dm. RJ JL), 1 923 
(14.15 %). BALL. 

1981. - MM. Mitterrand, 10758 
<6348 %) ; Giscard, 6 2 40 <36,71 ,%). 

♦ VAULX-EN-VEUN 

Inscr., 19024; absL, 41,76 %; 
suffr. expr., 10 887. - Un. g. 
(M. Capiévic. P.C., m. s.), 5 277 
(48,47 %), 32 ELUS; Un- opp. 
(M. Cret, R.P.R.), 4 607 
(42,31 %). 9 ELUS; div. g. 
(M. Stadler), 1003 (941 
2 ELUS. 

Nouveau conseil : 17 P.C., 

14 P.S^ 3 div g.. I U.D.F., 7 R.PJL, 

1 div. d. 

Sortants : 23 P.C,9 PJS M 1 siège 
vacant 

An premier tour. - Inscr.. 19024; 
abst, 44,72 %: suffr. expr., 10 168. - 
I/o. g. (M. Capiévic, P.C n nu.), 4 902 
(4841 %) ; un. opp. (M. Cret R-PJL), 

4 122 (40,53 %) ; div. g. (M. Stadler), 

1 144 (Il 45%). BALL. 

1981. - MM. Minmaud. 10 203 
170.86 %) ; Giscard, 4 195 (29,13 %). 


♦ VILLEURBANNE 

Inscr. 65 654; abst-, 32.68 %; 
suffr. expr., 43 249. - Un. g. 
(M. Hernu, P.S., m. s., min.). 
23 768 (54JJ %), 43 ELUS ; Un. 
opp. (M. Forien, RJ» JL). 19 481 
(45,04%). 12 ELUS. 

Nouveau conseil : 8 P.C, 27 P.S.. 
2 M.R.G., 6 div. 2 U.D.F., 
2 R-P.Rn 8 div. d. 

Sortants : 37 P.S. 3 MJLG., 
1 siège vacant. 

An premier tour. - Inscr-, 65 654 ; 
abst-, 36,36 % ; suffr. expr., 40 900. - 
Un. g- (M. Henni, aus^ min.). 
20 219 (49,43 %) ; un. opp. (M. Forien, 
R.P.R.). 17 399 (4Z-54 %) ; verra 
(M** Davos). 1 810 (4,42 %); eu. g. 
(M. Corbier), 962 (245 %) ; V.T. 
(M. Grosso, L.CR.). 510 (144 %). 
BALL. 

1981. - MM. Mitterrand, 29 981 
(58,13%) ; Giscard, 21 590 (4146%). 

A Bran, grâce à l’appui des écolo- 
gistes. qui avaient obtenu 9.47% des 
suffrages au premier tour, et ont quatre 
élus. M. André Sousi (P 2s. ) a conservé 
d'extrême Justesse la mairie face à 
M. Vincent Guittard (U.D.F.-C.D3.). 
auteur d'une campagne musclée sur le 
thème de la sécurité On se demande, en 
revanche, qui à Villeurbanne doit se 
targuer des voix écologistes. 
AL Charles Hernu. P-S.. est réélu avec 
avis mille voix de plus que dimanche 
dernier, mais son adversaire progresse 
aussi de deux mille voix par rapport au 
premier tour. 

A StdntrPrlest. Af. Bruno Polga 
(union de la gauckel n’a pas fait le 
plein des voix obtenues, au premier 
tour, par le maire sortant M. Louis Gi- 
reau (ex-PS.). Avec 48.47 %, l'opposi- 
tion retrouve son score de 1977. Enfin, 
bien que réélus, les sortants commu- 
nistes de Grigny et surtout de Vaulx- 
en-Ve lin enregistrent un ntl reptL 


SAONE-ET-LOIRE 

♦ CHALON-SUR-SAONE 

Inscr.. 31 627; abst., 22.34 %; 
suffr. expr.. 24108. - Un. opp. 
(M. Perben, R.P.R.). 12 105 
(50.21 %), 34 ELUS; Un. g. 
(M. Mathus, P.S.), 12 003 
(49,78%), 11 ELUS. 

Nouveau cacsefl : 3 P.C., 8 P.S., 
6 U.D.F., 15 R.P.R-, 13 div. d. 

Sortants : 10 P.C„ 2 app. P.C-. 
20 PJ&„ 2 app. P-S^ 1 MJLG. 

M. Lagrange. PS., mjs.. se repré- 
sente sur la liste de M. Mathus. 

Ab premier tour. — Inscr., 31 633 ; 
abst, 27,87 % ; suffr. expr, 22 338. - 
Un. opp. (M. Perben, RJ* JL), 10616 
(47,52 %) ; un. g. (M. Matins, PA). 
10 072 (45,08 %) ; act. loc. (M. Gui- 
gnard, M.R.G.), 1 650 (7.38 %)- 
BALL 

1981. - MM. Mitterrand. 14 965 
(5747 %) ; Giscard, 11 116 (42.62 %). 

La gauche a garni Gueugmn au pre- 
mier tour, mais elle a perdu, au second 
Chalon-sur-Saône, la plus grande ville 
du département, dirigée par la gauche 
depuis rinquante-btat ans. En ballot- 
tage. difficile le 6 mars, la liste de la 
majorité présidentielle a échoué de 
102 voix. Af. Maurice Mathus. sup- 
pliant de M. Pierre Joxe. député, n'a 
pu sauver le fauteuil laissé par M. Ro- 
ger Lagyange. qui était maire depuis 
dix-huit ans. Ancien sénateur, ancien 
député, battu aux élections cantonales 
de 1982, M. Lagrange, âgé de soixante- 
neuf aru. n'était que second de cette 
liste, sur laquelle figurait M. Joxe, pré- 
sident du groupe socialiste de l'Assem- 
blée nationale. 

Le futur maire de Chalon, M. Domi- 
nique Berben. trente-sept ans. directeur 
des services administratifs de la région 
Rhône-Alpes, . a été directeur de comnet 
de Norbert Ségard, ministre des P. T. T. 


£t 

Service des Abo nnem e nt s 
5, rue des Itnfiess 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mots 12 mois 


FRANCE 

341F S54F 767 F 980F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOCE NORMALE 
601F 1074F 1547 F 2020F 

ÉTRANGER 
• (par messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS . 

381 F 634 F 887F 1 140F 

D. -SUISSE, TUNISIE 
454 F 779F 1105F 1430F 

Par voie séries* 

Tarif sm demande- 

Les abonnés qui paient par dtéqnc 
pauol (trois volets) vauaraai bna 
joindre ce chèque 3 leur demande. 

Changements tfadrcase.tiéfinitib ou 
-provisoires (deux semaines ou (dus) ; 
-nos abonnés sont invités h formater 
tair demande une. semaine an moto 

avant kbr départ 

Joindre la dernière bande d’envoi à 
toute correspondance. . 

Veuillez avoir rèMigeauce- de 
rétBger tous les noms -propres eu 

capitales d'imprimerie- 
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DES ELECTIONS MUNICIPALES 


Dans les départements 


SARTHE 

♦ UE, MANS 

. laser, 97490; abst, 24jSI %; 
suffr. expr, 71 692. - Un. g. 
( M. Jarry, P.C,mb: 38 368 

(53,51 %), 42 ELUS ; Un opp. 
(M. Chaumont, R.P.R_ sén.l, 
33 324 (46,48 %)„13 ELUS.- . . 

Nonvesn conseil : 2 P.S.U., 
20 P.C., 16 P.S., 1 M.ICG.. 
3 dw. «,) , 4 U.D.F.-PJL. 6 iLPJL, 

1 C.N.LP,1 div. d, lesctr. d. 
Sortante ; 2 pj&Uj 19 P.C., 

. 17 PJS, 4 dw. g, 1 siège vacant 

As premier toor. - laser., 98 005 ; 
atet, 2643 % ; suffi. expr.. 70734. — 
P.C. (M. Jarry, ra. s.). 25 077 
(3S,4S %) ;■ un. opp. CM. Chaoronot, 
RJ* JL, SÉa.), 24 702 (34^2 %); diss. 
PA.(M.Bonlani),I6I39 (22,81 %); 
div. d. (M. CnmtfinOD, mod,), 4816 
<646%),BALL 

198 1 - MM. Mitterrand, 44919 
(54,83%) ; Giscard. 36 997 (45.16%). 

LA FLÈCHE 

Inscr, 9694; abst, 18,65 %; 
suffr. «pr„ 7 729. - Mod. (M. Vir- 
logeux. m. s.), 3 613 (46,74 %), 
25 ELUS; UN &. (M. Chauveau, 
P.S., d.). 2 868,(37.10 %), 
6 ELUS ; Un. opp. (M. de Montgas- 
con, R.PJL), 1 248 (16,14 %), 

2 ELUS. 

Nonvean coutil ; 1 P.C, 5 PS., 
24 mod, 1 UJ3F.-PJL. 2 R.P.R. 
Sortants : 5 div. g, 2 U.DJF,, 

20 mod. 

As presto ton. - Inscr., 9694; 
abat, 20.68 %; suffi, eospr, 7 420. - 
Mod. CM. Virtogeux, m. s.), 2 901 
(39,09 %) ; un. g. (M. Chauveau, PS, 
À), 2 573 (34,67 %) ; un. opp. (M. de 
Montguscon, U J) J.), 1946 (2642 %). 
BALL 

1981. - MM. Giscard. 4 516 
(55.97 %) ; Mitterrand. 3 552 
(44,02%). 

Mauvais report des voix à gauche. 
Tel est le constat au Mans, où deux 
listes de gauche avaient rivalisé au pre- 
mier tour, celle du main communiste 
sortant, M. Robert Jarry, et celle des 
socialistes locaux, maintenue, malgré 
l’accord national PS.-P.C. M. Jarry 
l'emporte, mais avec un score plus fai- 
ble 5331% des suffrages exprimés) 
que ne le l ais sa i t prévoir la somme des 
voix obtenues à gauche te 6 mars 
(5836%). soit an manque â gagner de 
2848 voix, et malgré une partiapatkm 
en légère progression. En revanche, 
pour l’apposition, M. Jacques Chau- 
mont (A P.R) progresse de pris de 
5 points par rapport au total- des deux 
listes de droite au premier tour 
A ta Flèche. on note ta chute de 
10 points, d'un tour à fauve* de h Uste 


. ^uttion de l’opposition de M. de Mont- 
gascon (R.PJL). Bien qu’en troisième 
position le 6 mars, elle ne s’était pas re- 
tirée, espérant « débaucher » certains 
des membres de la liste du main sor- 
tant.- M. Vlrloggux (mod.), réélu, qui 
fia, dans le passé, socialiste. 

SAVOIE 

♦ CHAMBÉRY 

Inscr., 29746; abst, 1942 %; 
soffr. expr, 23 573. - Un. opp. 
(M. Dumas. ÏLP.R, a. d, a. min.) 
12 782 (54^2 %), 35 ELUS; 
Un. g., écol (M. Ampe. PA, m. s.) , 
10 791 (45,77%), 10 ELUS. 

Nouveau coutil : 1 PS. U., 2 
P-C., 4 PS., 1 MJLG, 1 div. g., 
1 £coL. Il U.D.F., 10 R.P.R 
I4dhr.d. 

Sortante : 3 P.S.O. 1! P.C, 
17P5.,3«M.R.G. 

As premier toor. - Inscr., 29 778 ; 
sbsu, 24,55 % ; suffi. expr, 22 146. - 
Un. opp. (M. Damas, RJPJL, a. d, tu 
min.), U 052 (49.90 %) ; an. g. 
(M. Ampe, P.S, m. s.), 8 516 
(38,45 %) ; bgl ioc. (M. Baud, bail.), 
2077 (947%);P.CX CM. RevoD.&t 

(138 %); V.T. (M. Dctioc. JLCJL), 
217 (047%). BALL 

1981. - MM. Giscard, 12 536 
(51,18 %) ; Mitterrand, 11 957 
(48,81%). 

A Chambéry, 183 voix seulemem sé- 
paraient ai 1977 le maire sortant 
R.P.R.. M. Pierre Dumas, et son chal- 
lenga- socialiste. M. Francis Ampe. qui 
P emportait. Six ans plus tard, ce sont 
pris de 2 OOO suffrages qui départa- 
gent les mêmes hommes, maïs cette fois 
au profit de M. Dumas, ancien ministre 
du généra! de Gaulle. 

HAUTE-SAVOIE 

CLUSES 

Inox, 7 333; absL, 23,86 %; 
suffr. expr., 5 515: - Div. d., 
(M. Léger, R.P.R.) , 2 264 
(41,05 %), 24 ELUS; div. d, 
(M. Devant), 2 081 (37,73 %), 
6 ELUS; un. g. (M. Nivet, PA), 
1170 (2141 %),3 ELUS. 

Nouveau conseil : 1 P.C„ 2 P5^ 
9 UD-F, 7 ILPJL, 14 div. d. 

Sortants : 26 mod, 1 siège va- 
cant 

M. MontesuiL mod, nu, oxr.p. 

As p re mi er toor. — Inscr, 7 333; 
abst, 2842 % ; suffi, expr, 5 160. - 
Div. d. (M. Léger. ILPJL). 2069 
(4009 %) ; tfîv. d. (M. Devant), 1 82$ 
(3536 %) ; un. g. (M. Nivet, PS.), 

1 266 (24.53 %). BALL. • 

1981. MM. Mitterrand, 2 991 
(Sail %> ; Giscard. 2 9TJ (49,88 %). 


SEINE-MARITIME 


BOLBEC 

Inscr, 8 445; ahst, 23.45 %; 
suffr. expr, 6 361: — Un. g. 
(M. Belhache, P.C. m. s.), 3 804 
(59,80%), 27 ÉLUS; div. d 
(M- Prigent), 2 557 (40,19%), 

6 Élus. 

Nooreas conseil : 15 P.C., 
I2P-S.,2U.D.F,4RJ>JL 
Sortante: 19P.C, 8 PA 
An premier tamv - Ins c r .. 8445; 
abst, 23,44 %: soffr. «pr„ 6351. - 
Div. d. (M- Prigent), 2 152 (33,88 %) ; 
P.C. (M. Belhache, ou.). 2 121 
<3349 %); PA (M. Roussel). 1 772 
(27.90 %); div. d. (M. Drojal). 306 
(441 %).BALL 

1981- - MM. Mitterrand, 4 283 
(60J2 %) ; Giscard, 2 840 <3947 %). 

DIEPPE - . 

Inscr-, 25831; abst, 21,60 %; 
soffr. expr., 19 734. - Un. g. 
(M. Bourges, P.C-, m-s, a. d.), 
10 390 (52,65%), 30 ÉLUS; Un. 
opp. (M. Bourlanges, R.P.R.), 
9 344 (47,34%), 9 ÉLUS. 

NosTeas conseil : 16 P.C., 
14 P.S, 4UJXF, 5 RPR- 
Sortants : 25 P.C., 16 P.S„ 
2 div. g. 

An p remier tour. — Imcr. 25 848 ; 
absL, 23,15 % ; suffi, expr, 19 453. - 
Un. opp. (M. Bourlanges. R.P.R.). 

7 816 (40.17%); P.C. (M. Bourgo», 

m.*, x d-)„ 6088 (3149%); PA 
(M. Beanfü*. d.), 5 549 (2842%). 
BALL . . 

1981. - MM. Mitterrand, 12157 
(5549 %) î Giscard, 9 8Z7 (44.70%) . 

♦ SOTTEVILLE-LÈS-ROUEN 
Instar 20993; absL, 2946%: 
suffr. exp., 14407. -. UUJ.-rad. 
(M. Salmon), 7237 (50,23%), 
27 ÉLUS ; Ua g. (M- Bourguignon. 
PA, d.), 7 .170 (49.76 %), 8 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 2 P.C., 6 P.S„ 
1 U JD J* 5 R.PJL, 21 div. d. 

Sortante : 2 U.D.F.-P.S.D., 

1 U.D.F.-ratL,28mod. 

M. Taffcïrcau, mocL, bls^ xsjt . p. 
As pres to toar. - lnscr n 21 066 ; 
absL, 3140 % ; suffi, expr, 13 901. - 
U.D.F.-rad. (M. Salmon), S 882 
(4241 %); P-S. (M. Bourguignon, d.). 
4402 (3146 %); P.C (M. Malvas»), 
2496 (1745 *); P-S.U. (M. Carioa), 
496 (3,56 %); V.T. (M. Perez, 
LCR.). 349 <241 %) î P CL (M. Bar 
cot), 276 (1,98%). BALL 

1981. - MM. Mitterrand. 10982 
(62.61 %) ; Giscard, 6 557 (3748 %). 

Les quatre élections du deuxième 
tour, consécutives d des - primaires » à 
gauche, se sont soldées dans les trois 
cas de Bolbec. Caauleu et Dieppe par 
une victoire des sortants, tous commu- 
nistes. 

La surprise vient de h défaite à. 
Soueville-Iès-Rouen. par 67 voix 
d'écart, de M. Pierre Bourguignon, dé- 
puté socialiste. qui ourdit dû. au vu des 
résultats du 6 mars, devancer son ad- 
versaire. M. René Salmon {(J.IXF.i. 


adjoint du maire sortant, M. Roland 
Tafforeau, ntodL, qui ne se représentait 
pas. ht Bourguignon a pâti d’un rmnt- 
vms report des voix de gauche. 

DEUX-SÈVRES 

BKESSUIRE 

Inscr., 7 726; absL. 14,82 %; 
soffr. expr, 6 446- — A et. Ioc. 
(M. Boutet. U-D.F.-rad, Di.), 
3 302 (5142%), 17 ÉLUS; un. 
opp. (M. Aflain. div. d.). 2 521 
(39,10%), 4 ÉLUS; on. g. 
h/L Guiliet, PA), 623 (946 %), 1 
ÉLU. 

Nouveau conseil : 1 P S., 
7 UJXF, 3 RJ JL, 22 div. d. 

Sortaste : 2 PS-, I UJ).F.-rad, 
1 UJXF.-CDA, 2 RJ* JL, 21 mod. 

As pnaahr tour. — Inscr, 11 434; 
abat, 1745%; suffi, expr, 9081. - 
Act. ioc. (M Boutet. U.DJ\-rad, 
bu), 4315 (4741%). 9 ÉLUS; un. 
opp. (M. Allain, div. d.). 3 867 

(4248 %). 2 ÉLUS ; un. g. (M Guiliet, 
PA). 899 (949%). BALL 

1981. - MM. Giscard, 6 071 
(57,87 %) ; Mitterrand, 4 418 
(42,12%). 

A Bresstdre, onze sièges avaient été 
pourvus dans les conumuoes associées 
au premier tour. Il en restait vingt-deux 
en ballottage dont vingt et un dans la 
co m m u ne-centre: te mare sortant en a 
gagné seize ; M- Allain. saaemt par le 
député U J). F. , M. Brochant, quatre 
seulementpm revenant à la gauche. 

A Saint-Matxem. le mutin sortant, 
socialiste dissident, qui n’avait raté sa 
réélection que de 7 voix, re mp orte au 
second tour un large succès sur l'oppo- 
sition. A Cerizay. pour la première fois, 
un socialiste enlèvera «ne moitié de 
Tune des plus importantes communes 
du bocage: la liste de gauche de 
M. GreUler. arrivée en tête avec deux 
voix d’avance au premier tour, a 
confirmé et amplifié son succès au se- 
cond. Autre surprise : la défaite de 
Colette Lésion {R.PJL), à Bes- 
sines, dans la banlieue ntonaise. où elle 
a dû s’incliner devant Af. Juin (PS.), 
ancien attaché parlementaire du député 
socialiste M. René Gaillard, réélu le 

6 mars, à Niort. 

SOMME 

♦ AMIENS 

Inscr, 8i 225; abst, 20,87 %; 
suffr. expr, 63 056. - Un. g. 
(M. L&mps, P.C, m.s, a.d.), 
32 816 (52,04 %), 42 ÉLUS; 
un. opp, div. d. (M. Brou tin. 
U.DJL-C.DA), 30 240 (4745 %), 
13 ÉLUS, 

Nouveau conseil : 3 P.S.U, 
19 P.C, 18 P.S, 2 MJLG, 1 mod, 

7 U.D.F, 5 R.P.R. 

Sortante : 20 P.C. 1 1 PA, 7 div. 

g.. 3 sièges vacants. 

As frauder tour. - laser, 8J 019; 
abst, 2725 % ; suffr. expr, 57 236. - 
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— i ^■Vaulx-en-Velin 

LyongÇwieubanne 
St-ChamondB W ^Bron ★Chambéry 
St-Éùenneifc VénissieS^Î^Grenobte 

Romans-s-lsèreB «®St-Mar5n-d*Hères 



Nancy Schifrighgim 

8 Strasbourg f 
Vandœuvre- 

“S-* v 

Mulhouse. 
Belfort F ° 

Montbéliard* 

Besancon 


Bayonne 



jCagnes- 

s.-Mer 


■ Villes de + 30 OOO habitants gérées par la gauche 
O Villes de + 30 000 habitants gérées par la droite 
★Communes prises à la. gauche 
Q Commune prise à la droite 


Un. g. (M. Lamps, P.C, üls, a.d_), 
26 894 (4644 %) ; un. opp. (M. Brou- 
tai, UJ>J\-CJ)A). 25 087 (43.79 %) ; 
div. d. (ML Arnould), 3 937 (6,87 %) ; 
V.T. (M. Faucon, L.C.R.). 1 368 
(248%). BALL 

198L - MM. Mitterrand, 37 929 
(55 *) ; Giscard, 31 027 (44,99 %). 

ALBERT 

Inscr, 7 744; absL, 17,38 %; 
suffr. expr., 6 205. - Un. g. 
(M. Undas, P.C, m.s.), 3 440 
(55,43 %). 26 ÉLUS ; un. opp. 
(M. Savary, U.D.F.), 2 765 
(4446%), 7 ELUS. 

Nouveau conseil : 4 P.S.U, 
12 P.C, 10 PA, 5 lUXF, I ILPJL, 
1 div. d. 

Sortants : U P.C., 10 P.S, 
4 mod, 2 sièges vacants. 

Ab preoto tov. - Inscr, 7 751 ; 
abst, 1744%; suffi, expr, 6179. - 
Un. opp. (M. Savary, UJ)F.), 2 339 
(3745 %); P.C. (M. Landas, ms.). 
2210 (35,76 %); PA (M. Pamd), 
1630 (2647%). BALL 

1981. - MM. Mitterrand, 3 900 
(58,76 %) ; Giscard, 2 737 (41 43 %). 

A Amiens, M. Lamps, maire sortant, 
communiste, a été reélu avec 52.04 % 
des suffrages face à la liste de M. Brou- 
tin. U.1XF.CD.S. (4736 %). Ainsi, la 
surprise criée par sa mise en ballottage 
défavorable au premier tour par le can- 
didat de l'opposition ne s'est pas 
.concrétisée. Mais maigri ce succès, 
certes moins tranché qu'en 1977 (où il 
avait obtenu 56,19 % des voix), le P.C. 
est pour la première fois m minorité au 
sein du nouveau conseil municipal. En 
effet, outre les 13 sièges acquis à i ‘op- 
position, les communistes ne comptent 
que 19 élus sur les 42 de la majorité. 


TARN 

♦ ALffi 

Inscr, 31 458; abst, 1743 %; 
suffr. expr, 25 176. - Un. g 
(M. Castel, P.S, m.s.), 12 990 
(5149 %), 33 ELUS; un. opp. 
(M. Nespoukms, U.D.F.-C.DA), 
12 186 (48,40 %), 10 ELUS. 

Nosvean conseil : 9 P.C, 20 PA, 
4 M.R.G, 5 U.D.F, 3 R.P.R, 
1C.N.LP, ldiv.d. 

Sortants : 12 P.C, 17 P.S, 
4MJLG. 

Ab pr em ier tour. — Inscr, 29 458 ; 
abst, 15,47 %; soffr. expr, 23 896. - 
Un. g. (M. Castel, PA, ba), 1 1 598 
(4843 %) ; un. oppu (M. Nrapouto^, 
PAC.DA). 11239 (47,03 %); V.T. 
(Ml Katfa. LCR.). 1059 (4,43 %). 


BALL 

1981. - -- 

(5342 %) ; Giscard, 12 331 (46,77%) . 


- MM. Mitterrand, 14 033 


TARN- 

ET-GARONNE 

♦ MONTAUBAN 
Inscr, 32 157; abst, 16.92 %; 
suffr. expr., 25 959. - Un. g. 
(M. Gouze, P.S, d.), 13 389 
(51,57 %). 34 ELUS ; un. opp 
(M. Garrigue), 12 570 (48,42 %), 
11 ELUS. 

Nouveau conseil : 2 P.S.U, 
7 P.C, 15 P.S, 10 M.R.G, 
3 U.D.F, 3 R.P.R,5 div. d. 

Sortants : 9 P.C, 13 PA.. 1 app. 
PA, 10 MJLG. 

M. Louis Delmas, P.S, xn.s, 
fLxr.p. 

Ab iw enhr toar. - Inscr, 32 155 ; 
abst, 21.78 %; suffi, expr, 24419. - 
Un. g (M. Gouze, PA, d.), 10 970 
(44,92%); un. opp. (M. Garrigue), 
9 879 (40,45 %) ; mod. (M. Hamecber, 
diss. MJLG. cjh.). 2 454 (10,04%); 
div. g (M. SouleO), 1 116 (4.57%). 
BALL 

I98L - MM. Mitterrand. 14620 
(53,48 %) ; Giscard, 12 717 (4641 %)- 


CASTELSARRASIN 

Inscr, 8 051; abst, 18.15 % ; 
suffr. expr, 6 452. - Un. g. 
(M. Montet, P.S, app.). 3 343 
(51,81 %). 25 ELUS; un. oppo. 
(M. Laffont, R.P.R.), I 879 
(29,12 %), 5 ELUS ; div. g. 
(M. Boé, diss.-M.R.G, uts.), 1 230 
(19,06%), 3 ELUS. 

Nouveau conseil : 8 P.C, 9 P S, 
8 M.R.G, 3 div. g, 2 U.D.F, 
1 RJ* JL, 2 div. d. 

Sortants : 7 P.C. 

Aa presser toor. - Inscr, 8 052; 
abst, 19,73 %; suffr. expr, 6 283. - 
Un. g. (M. Monter, PA. app.), 2964 
(47,17%); on. opp. (M. La/Tcnt, 
R.P.R.), 1 689 (26,88%); div. g. 
(M. Boe, diss. MJLG, nu.), 1630 
(2544%). BALL 

1981. - MM. Mitterrand, 3 969 
(5941 %) ; Giscard, 2 655 (40.08%). 

Le PS. conserve Moraauban. mais de 
justesse: M. Gouze. député, l’emporte 
avec 5137% des voix, alors que le po- 
tentiel de la gauche était de 5933% di- 
manche dentier, et que M. Delmas 
(PS) l’avait emporte dès le premier 
tour de 1977. avec 6038 % des suf- 
frages. 

La électeurs de Castelsarrasin ne 
semblent pas avoir apprécié les revire- 
ments politiques de leur maire, puisque 
M. Boé. ancien membre du MJLG., est 
écrasé par M. Montet. P.S. (19.06% 
contre 5131%). et largement dévancé 
par le candidat de l'opposition, M. Laf- 
font (29.12%). 


VAR 


DRAGUIGNAN 
Inscr, 17 257; absL. 10.95 %; 
suffr. expr, 14 957. - Un. g. 
(M. Soldant, PA, uts, sén.), 7 543 
(50,43 %). 27 ELUS; un. opp. 
(M. Claustres. R.P.R.), 7 4 14 
(49,56 %),8 ELUS. 

Nouveau conseil : 5 P.C, 22 PA, 
1 U-D.F.-P.R, 2 R.P.R, 5 div. d. 

Sortante : 27 PA, et div. g. 

Ab prtmirr toor. - Inscr, 17 250 ; 
abst, 14.85 %; suffi, expr, 14 267. - 
Un. g. (M. Claustres. RJ».R.). 6693 
(46,9) %); PA (M. Soldam. nts, 
séil), 6 389 (44,78 %) : P.C. (M. Nar- 
dini), 1 185 (840%). BALL 
1981. - MM. Mitterrand, 6 990 
(50,91 %) ; Giscard. 6 740 (4948 %) . 

♦ HYÈRES 

Inscr, 29 423; abst, 16.76 %; 
suffr- expr, 23 942. - Un. opp. 
(M. Ritondale), 12 644 (52,81 %), 
30 ÉLUS; un. g. (M. Biancotto, 
P.S, m.s.), U 298 (47.18 %), 
9 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 2 P.C, 7 P.S, 
l U.D.F.-rad, 1 U.D.F.-C.DA, 
6 U.D.F.-P.R, 10 R.P.R, 
l C.N.1JP, 11 div. d. 

Sortants : 20 PA, I U.D.F, 
1 R.PJL, 9 sièges vacants. 

Ab premier tour. - Inscr, 29420; 
aH«t . 22.40 % ; suffr. expr, 22 329. - 
Un. opp- (M. Ritondale). 10 759 
(48.18 %); PA(M. Biancotto. m. s.), 
8 507 (38,09 %); P.C. (M. Aynie). 

1 787 (8 %) ; div. d. (M. Lafare), 1 276 
(5,71 %). BALL 

1981. - MM. Giscard. 13 202 
(57.26 %) ; Mitterrand, 9 854 
(42,73%). 

SAINT-RAPHAËL 
Inscr, 19 040; abst, 32,70 %; 
suffr. expr, 14 257. - Div. d. 
(M. Laurin, R.P.R, m. s.), 8 284 
(58,10%), 28 ÉLUS; P.C.-P.S. 
(M. Trapitzioe, P. S.), 4 105 
128.79 %), 5 ÉLUS ; div. g. (M. Gi- 
rod, diss. M.R.G, a.mj, I 868 
(13.10%), 2ÊLUS. 

Nouveau couseS : I P.C, 4 P S, 

2 M.R.G, 9 U .DF, 10 R.PJL, 
9dnr.d. 

Sortants : 27 div. d. 

Ab premier toar. - laser, 19 063 ; 
abst, 2241 %; suffr. expr-. 14 399. - 
Drv. d. (M. Laurin, R.P.R, m. s.), 

6 319 (4348 %) ; P.C, PA. (M. Trapit- 
zine, PA). 3 420 (23.75 %); div. g 
(M. Girod, M.R.G, a. m.). 2 083 
(14,46 %); div. d. (M. Obeix), 1 042 
(743 %): div. d. (M. Treve). 945 
(646 %); div. d. (M. Mauei, U D F, 
a- *.). 590 (4,09%). BALL 


1981. - MM. Giscard, 9 191 
(61,68 %) ; Mitterrand. 5 709 
(38.31 %). 

O LA SEYNE-SUR -MER 

Inscr, 37 120; absL. 17.90 %; 
suffr. expr, 29 848. - Un. g. 
(M. Blanc, P.C, m.s.), 15 095 
(5046%). 34 ÉLUS; un. opp, 
div. d. (M. Scaglia, UJXF.-PJL), 
J 4 754 (49.43%), Il ÉLUS. 

Nouveau conseil : 21 P.C, 
13 PA, 1 U.DJL-P.R, 5 R-P.R, 
2 div. d. 

Sortants : 23 P.C, 3 app. P.C, 
9 PA. 

Ab premier tour. — Inscr., 37 120; 
abst, 26.34 % ; suffr. expr, 26 595. - 
Un. g. (M. Blanc, P.C, m. %.). 12 965 
(48.74 %); un. opp. (M. Scaglia. 
U.D.F.-P.R.), 10 474 (39.38 %) ; div. d. 
(M. Moreno). 3 156 (1 1.86 %). BALL 

1981. - MM. Mitterrand, 17 337 
(57.70 %) ; Giscard, 1 2 709 (4249 %>- 

SIX-FOURS 

Inscr, 18 718; absL, 21.95 %; 
suffr. expr, 14 306. - Div. d. 
(M. Estevc, m^.) . 5 887 (41,(5%). 
25 ÉLUS; un. opp. (M. Mauro, 
U.D.F.-P.R.). 4 687 (32,76 %) ; 
6 ÉLUS ; un. g. (M. Bouriier, PA.) » 
3 732 (26,08%), 4 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 1 P.C, 3 PA, 
2 U J3. F, I R.P.R., 28 div. d. 

Sortants : 27 div. d. 

Ab premier tour. - Inscr, 18 717; 
abst, 26,31 % ; suffi, expr, 13 533. - 
Div. d. (M. Es lève, m. s.), 5 349 
(39.52 %) ; div. d. (M. Mauro, U.D.F.- 
P.R.), 3 568 (26.36 %) ; nn. g. 
(M. Bouriier. P.S.). 3 428 (25,33 %); 
div. d. (M. Flohic, R.P.R.), 1 188 
(8.77%). BALL 

1981. - MM. Giscard. 7 856 
(54,12 %) ; Mitterrand, 6 658 
(45,87 %). 

Pour ce deuxième tour, qui concer- 
nait quatre-vingt-trois des cent 
cinquante-trois communes varolses 
(dont dix-huit de plus de 3 500 habi- 
tants). trois villes ont donné un carac- 
tère significatif à ce scrutin. 

A Draguignan. M. Edouard Soldant, 
sénateur socialiste, président du conseil 
général et maire sortant, a dù se résou- 
dre à une alliance avec ie P.C en vue Je 
bénéficier des 8,30 % des suffrages du 
candidat communiste Ce report na pas 
joué pleinement et. avec 50,43 % des 
voix (ou lieu de 44.78 % au premier 
tour l, M. Soldant n'est qu’à 036 % du 
score de M. Jean-Paul Claustres, qui 
conduisait la liste d'union de l'opposi- 
tion et qui était pratiquement inconnu 
des électeurs dracinois il y a quelques 
mois encore. 

I Lire l a suite page 20. ) 
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LE SECOND TOUR DES ÉLECTIONS MUNICIPALES les départements 


{Suite de la page !9. ) 

A La Seynesur-Mer. la liste de la 
majorité, conduite par le maire commu- 
niste sortant. M. Maurice Blanc, a pro- 
gressé de près de 2 points par rapport 
au scrutin du 6 mars, s’assurant ainsi 
une avance de 340 voix sur celle du can- 
didat de l'opposition, M. Charles Sca- 
glia. Avec 50.57 % des suffrages, le can- 
didat de la majorité reste tout de même 
en retrait sur le score obtenu en 1977 
par son prédécesseur 4 la mairie 
(61.24 46). M. Blanc a bénéficié notam- 
ment d'une plus forte participation et 
d'un report partiel des voix de la troi- 
sième liste (div. àr. et mod. ). 

En revanche, à Hyères. le maire so- 
cialiste sortant. M. Caston Biancotto. 
ne pouvait espérer l'emporter avec le 
seul report des voix communistes du 
premier tour, qui lui assurait 46.09 % 
des suffrages. Bénéficiant du vote des 
abstentionnistes du premier tour et d'un 
report des voix de la troisième liste 
{div. dr. i, la liste de M. Léopold Rit on- 
doie l'emporte avec 52,81 % et obtient 
30 des 39 sièges que compte le nouveau 
conseil municipal. 


VAUCLUSE 


ORANGE 

Tnscr.. 16 888; absL, 21,10 %; 
suffr. expr.. 12 889. — Un. qpp. 
(M. Pïni, R.P.R-). 7 128 (55.30%), 
27 ÉLUS: P.S. (M. GateL 4). 
5 761 (44.69%), 8 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 3 P.C., 5 P.S., 
9 U.D.F., 10 R.P.R.,8 div d. 

Sortants : 1 1 P.C.. 12 P.S., 3 dhr. 
g., 1 U.D.F. 

M. Ricci, P C., m_s. se représente 
sur la liste de M. Gatel. 


Aa premier tour. - Inscr.. 16 893 ; 
abat., 25,46%: suffr. expr., 12 214. - 
Div. d. (M. Pini. R.P.R.), 3 530 

128.90 %) ; P.S- (M. Galet, d.), 3 367 
(27,56 %) : div. d. (M. Cbaléac, 
U-D-F.-P.R_) , 3 101 (25 .38 %); P.C. 
(M- Ricci, nu.), 2 216 (18,14 %). 
BALL. 

1981. - MM. Giscard. 7 289 
(54,3) %) ; Mitterrand, 6 132 
(45.68 %). 

PERTUE 

Inscr., 7 990 ; absL, 1 1 32 % ; 
suffr. expr.. 6 912. - Un. opp. 
(M. Fructus), 3 526 (51,01 %), 
23 ÉLUS : un. g. (M. Zorzan, 
P.S.), 3 386 (48,98 %). 8 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 3 P.C., 5 P.S., 
1 U.D.F.. 12 R.P.R., 12 div. d. 

Sortants : 1 P.C., 18 P.S., 8 div. 
g- 

M. Jean Gutgues, P.S., m.s., 
n.s.r.p. 

Au p re mi e r tour. — Inscr., 7 990 : 
absL, 14.60 % : suffr. expr. 6 538. - 
Un. g. (M. Zorzan. P.S.). 3 026 
(45.93 %) ; div. d. (M. Fructus), 2 867 
(43,51 %) ; div. d. (M. Didier, R.P.R.), 
695 ( 20.54 %). BALL. 

1981. - MM. Mitterrand, 3 609 
(57,22 %) : Giscard, 2 698 (42,77 %) . 

M. Robert Pird, RP.R. remporte à 
Orange sur le député socialiste. 
M. Jean Catel. tandis que M. Pierre 
Fructus, divers droite, est élu à Pertuis 
face à la liste de gauche sur laquelle fi- 
gurait un autre député socialiste. 
M. André Borel, vice-président du 
conseil général. Désormais, sur les dix 
plus grandes villes du Vaucluse, dépar- 
tement traditionnellement à gauche, 
l'opposition en détient six. trois ayant 
basculé au cours de ce scrutin munici- 
pal. 


Le Monde 

[ diplomatique 

NUMÉRO DE MARS 
Au sommaire : 

L'ALLEMAGNE PROSPÈRE 
ET INQUIÈTE 

• Un système politique à l'épreuve : l’État nu. par Anne-Marie 
Le Gloannec. 

m La division et le risque de guerre : un neutralisme sélectif, par 
Marcel Drach et Dorothée von Tippeiskirsch. 

9 A l'heure de l'austérité : qui a BnîerTé le « modèle » ? par 
Christof Watkinson. 

• Foisonnement culturel : une nouvelle génération à la recherche de 
son identité, par Jean-Michel Palmier. 

L'INCERTITUDE 

SUR LES MARCHÉS PÉTROLIERS 

• Menaces sur le système financier international, par 
Georges Corm. 

• Difficile recherche d'un nouvel équilibre, par Nicolas Sarkis. 

LE PROJET SIONISTE, LE SORT D'ISRAËL 
ET LA PAIX AU PROCHE-ORIENT 

• Une forteresse en perpétuel état de guerre ? par Boas Evron. 

• Les voies de l'intégration dans un ensemble régional pluraliste, 
par Nïssim Rejwan. 

• La force nue et les nouveaux clivages : un livre de Haroun 
Jamous. 


Après la réunion du Conseil national à Alger, unité et modé- 
ration : le résistance palestinienne s'apprête à un jeu diplomati- 
que serré . par Anvnon Kapeliouk. 

Entre phalangistes et Israéliens : convergences d'objectifs au 
Liban, par Sam»- Kassir. 

SYRIE : l'opposition démocratique et la difficile Intégration du 
mouvement islamique . per Chris Kutschera. 


ÊTRE PAYSAN AUJOURD'HUI 
DANS LA RÉGION DU FLEUVE SÉNÉGAL 

• Le prix à payer pour la modernisation agricole, par Abouba- 
cry Moussa Lam. 

• Le fleuve ides) discours, par Jean Schmitz. 

• Le récit de Kassner : Seconds, par Adrien Adams. 


NIGÉRIA : la montée des tensions politiques, par 
Suzanne Cronje. 

La lente marche des pays non alignés, par Robert Décombe. 
La difficile mise en place du nouvel ordre de l'information 
(R. DJ. 

Le réaménagement de le stratégie américaine en Asie, par 
Roland-Pierre Paringaux et Marcel Barang. 

Coca et cocaïne dans les pays andins, par Alain Labrousse. 
Les livres du mois : « Le Proche-Orient éclaté » de Georges 
Corm, par Mohamed Sid- Ahmed. - La résistible ascension 
de Hitler, par Yves Floranne. - Le conflit entre TAIbanie et 
la Yougoslavie vu par M. Enver Hoxha, par Yves Letoumeur. 
Recherches universitaires : Aux sources de la diplomatie 
chinoise, per Charles Zorgbibe. 

5, rue des Italiens. 75427 Paris Ccdm 09 
Publication mensuelle du Monde. En vente partout. 


VIENNE YONNE 


♦ CHATELLERAULT 

Inscr.. 24 314; absL, 16,01 %; 
suffr. expr., 20 054. — Un. g. 
(M** Cresson, P.S., min.). 10 573 
(52,72 %). 30 ÉLUS ; un. opp., div. 
dr. (M. Abelin, U.D.F.-C.D.S., 
a.d.),9 4SI (47,27 %), 9 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 10 P.C., 
14 P.S.. 1 M.R.G., 5 div. g., 
3 U.D.F.-C.D.S-, I R.P.R., 5 div. dr. 

Sortants : 8 U.D.F.-C.D.S., 

1 U.D.F.-P.R.. 2 R.P.R., 18 mod., 

2 sièges vacants. 

An premier tour. - Inscr., 24 314; 
absL. 20,76 % ; suffr. expr.. ] 8 740. - 
Un. g. (M* Cresson, P -S- min.). 9 176 
(48,96 %) ; un. opp. (M. Abelin, 
U.D.F.-CD5., a-d.). 7 638 (40.75 %); 
div. d. (M. fumet), 1 926 (10.27 %). 
BALL 

Mme Geneviève Abelin, U.D.F.- 
C.D.S^ m-s^ nj.r.p. 

1981. - MM. Mitterrand, Il 687 
(57.14 %) ; Giscard, 8 766 (42.85 %). 

Dernier gros bastion de l'opposition 
en- Poitou-Charentes. Chàtellerault 
passe à gauche. La fusion de la liste 
conduite par. M. Jean-Pierre Abelin 
{C.D.S.}. fils de Mme Geneviève Abe- 
iin, maire sortant, qui ne se représentait 
pas. et de celle menée par M. Domini- 
que J omet (div. d. I pouvait donner à 
penser que cette élection serait difficile. 
Jl n’en a rien été Entre les deux tours, 
la progression de Mme Edith Cresson a 
été tris nette ; elle a gagné 1 397 voix 
d‘un tour à l'autre, tandis que l'opposi- 
tion en perdait 83 sur son potentiel du 
6 mars. 

Cette victoire de l’union de la gau- 
che. avec 52.72 % des suffrages ex- 
primés à Mme Edith Cresson et à sa 
liste, est due incontestablement à la 
personnalité de la candidate mais aussi 
à l'apport du P.C.F.. animé à Ckàtelle- 
rault par M. Paul Fromonteil. me m bre 
du comité central, qui représentera la 
ville de Chàtellerault au conseil régio- 
nal de Poitou-Charentes. 


VOSGES 


GÊRARDMER 

Inscr., 6 238; absL, 12,66 %; 
suffr. expr-, 5 315. - Un. opp. 
(M. Cuny). 2 717 (51.11 %), 
22 ÉLUS ; un. g. (M. Boulay. 
P.C.), 2 598 (48,88 %), 7 ÉLUS. 

Nonvean conseil : 2 P.C., 5 PS., 
4 U.D.F., 8 R.P.IL, 10 div. d. 
Sortants : 3 R.P.R., 20 mod. 

Mme Rattaire, mod., m.s., tus.r.p. 
An premier tonr. — Inscr., 6 328 ; 
abst- 17,69 % suffr. expr., 5 042. - Un. 
opp. (M. Cuny). 2415 (47,89) ; P.C. 
(M. Boulay), 1 371 (27,19 %) ; PS. 
(M. Lambert), 984 (19.51 %) : V.T. 
(M. Defranould). 272 (5,39 %). 
BALL 


ifw w: u . a -* oao 


(5331 %) : Giscard, 2538 (46,68 %). 

M. Boulay l'aurait facilement em- 
porté s'il avait bénéficié du report inté- 
gral des voix du P.C et de l'extrême- 
gauche. A Saini-Etienne-lès- Remi- 
remont. le maire sortant. M. Jean Val- 
roff, député P.S., remporte un scrutin 
de ballottage difficile 


SENS 

Inscr.. 15 942 ; absL, 25,47 % ; 
suffr. expr.. Il 381. - Div. d. 
(M. Braun. U.D.F.), 7 226 
(63,49 %), 29 ÉLUS ; un. g. 
(M. Cordillol. P.C.) , 4 155 
(36,50 %), 6 ÉLUS. 

Nouveau conseil ; 3 P C-, 3 P-S-, 
7 U.D.F., 22 mod. 

Sortants : 2 P.C., 1 P. S., 
17 U.D.F., 2 R.P.R-, 5 mod. 

M. Chaussât, ma., U.D.F.-P.R., 
s'est retiré après le premier tour. 

Au premier una. — Inscr.. 15 942: 
abst, 26.59 % ; suffr. expr., 1 1 272. - 
Div. d. (M. Braun, U.D.F.), 5 096 
(4530 *) ; un. g. (M. CcrdilloL P.C.), 

3 624 (32,15%) ; div. d. (M. Chaussât, 

U. D.F.-PJL, ou.), 2 552 (22,64%). 
BALL 

1981. - MM. Giscard, 6 577 
(50,42 %) ; Mitterrand, 6 46S 

<4937 %)■ 

Fort de son avance du premier tour - 
45.53 % des suffrages contre seulement 
22JS2 % à la liste conduite par le maire 
sortant, M. André Chaussai (U.D.F.- 
P.R.) - M. Étienne Braun (U.D.F.) 
s'est présenté à Sens au deuxième tour 
avec la certitude de l’emporter. Il a réa- 
lisé un très bon score puisque son 
équipe a finalement recueilli 63.76% 
des voix malgré une participation plus 
faible que dimanche dernier. 

TERRITOIRE 
DE BELFORT 

♦ BELFORT 

Inscr., 29140; absL, 2332 %; 
suffr. expr.. 22 137. - Un. g. 
(M. Chevènement. P.S., min.), 
11 548 (52,16%), 34 ÉLUS; un. 
opp. (M. Bonnef, a.m.), 10 589 
(47.83 %), 1 1 ÉLUS. 

Non veau conseil : 2 ext. g., 
1 P.S.U., 8 P.C., 23 PS ^ 4 U.D.F., 

4 R.P.R., 3 mod. 

Sortants : 8 P.C., 2 app. P.C., 
21 P.S., 4 app. P.S. 

M. Géhant, P.S.. nus., se présente 
sur la liste de M. ChevènemenL 
An premier toer. - Inscr., 29 151: 
ab«L, 3032%: suffr. expr., 19 615. - 
Un. opp. (M. Bonnef, U.D.F., ajxl). 
8456 (43,10 %) ; un. g. (M. Chevène- 
meoL PS., min.). 8 000 (40,78 %); 
éooL (M. Heyer). 1577 (8.03 %); 
div. d. (M. Lesta»), 839 (437 %); 

V. T. (M lta Lacaille, L.O.). 389 
(1,98 %); P.CXL ((M. Meyer). 354 
(1,80%). BALL 

1981. - MM. Mitterrand, 13 762 
(56,76 %) ; Giscard. 10 483 (4333 %). 

M. Jean-Pierre Chevènement revient 
de loin. Avec 52.17 % des suffrages ex- 
primés. il comble son sérieux handicap 
du premier tour et progresse de 
11.40 points. Toutefois le ministre 
d'Etat perd plus de 4 points par rapport 
au score réalisé par M. François Mit- 
terrand le 10 mal 1981. Le candidat de 
l'opposition, M. Bonnef. qui avait re- 
cueilli 4! J88% des suffrages exprimés 
au second tour des élections munici- 
pales de 1977. enregistre pour sa part 
un gain de 6 points. 




OUTRE-MER 


La gauche enlève 
quinze communes à l'opposition 

Dans les départements «Toutre-mer le scrutin municipal s’est traitait par 
tme forte progression de la gauche. A la Rémrioa les partis goxnanemesi- 
tattx détiennent désormais onze des vingt-quatre co mmune s de rue, so it nn 
gala de sept villes: + 4 pour le parti communiste réunionnais (Saint-Pierre, 
Saint-Louis, Saint-Léo. Sainte-Rose), + 2 pour le parti socialiste (Saint- 
Benoit, Petite-Ile), et la prise de Sainte-Marie, désormais dirigée par une 
pmiHrtna Je gaweh» conduite par hh « divers gauche ». Cette avancée est 
essentiellement la conséquence de l'accord sans précédent conclu entre le 
P.CJL et la fédération du P.S. Elle s'explique aussi par les difficultés delà 
droite réoaioaaaiseâ assurer son reaossveBetaeaL, 

En Guyane, la gauche contrôle douze des vingt co mm u n es contre, six à 
l'opposition et deux dirigées par des maires sans étiquette. Le parti socia- 
liste guyanais, principal alfié local du gouvernement, a enlevé à l'opposition 
quatre co mm unes : Macoorla, Mana, Apaton et Maripasoula, qui était 
jasqa’à présent le fief da JLPJL dans la forêt amazonienne^ Ea revanche le 
R.P.R. a enlevé la mairie de Samt-Launeat-dn-Marouî au s én a teur appa- 
renté socialiste du département, M. Raymond Tarcy. 

En Martiraqoe, le second tour a été notamment marqué par la victoire de 
la fiste «Tamoo de la gauche à Sainte-Marie où le maire sortant, M. Ca- 
mille Petit (1LP.R.X député, se se représentait pas. 

En Guadeloupe, le député apparenté coumum iste de la première circons- 
cription, M. Ernest Mootoussamy, a échoué dais sa tentative de prendre 
Saint-François à l'ancien président du con9efl général. M. Lucien Bermer 
(app. U.D.F.J, maïs la gauebe a enlevé Bouillante. An total la gauche a tari, 
dans les DOM, quinze communes à l'oppositi o n. Elle en contr ôle dé sormais 
cœqnante-fanit (contre quarante-trois à Pîssae du scrutin de 1977) et F op- 
position cinquante-quatre (contre soixante-neuf), deux commîmes devenant 

demeurant administrées par des maires « divers droite . 


MARTINIQUE 

LE FRANÇOIS 

Inscr., 9 637 ; absL, 26,01 % ; 
suffr. expr., 6 934. - PS. (ML Wan- 
Ajoiibu, izls.). 3 966 (57,19 %). 
26 ÉLUS; RJ»JL (M. Moreocy), 
2968 (42,80%),), 7 ÉLUS. 

Noovean conseil : 10 P.CM, 16 
P.S., 2 U.D.F., S R.P.R. 

Sortante : 1 1 P.CM, 16 P.S. 

Aa premier tonr. - Inscr-, 9 637 ; 
absL, 2636 % : snffr. expr. 6 869. - P.S. 
M. Wan- Ajoutai, m. s.), 2 834 
41.25 %) : RJP.R. (M. Morency). 

! 148 (3137 %) ; app. P.C (M. Loôer, 
P.C.M.), 979 (1435 %); LLÉLF. 
(M. Losbec), 908 (1331 %).BALL 


■C’est une défaite cuisante pour le 
R.P.R.. En revanche, te candidat du 
parti communiste martiniquais. 
M. Mauvais, échoue de 64 voix à 
■Schoelchér. où la gauche briguait le 
siège de M. Bertrand (R.P.R.). Au_ 
François. M. Wan-Ajouhu IP.S.) est 
facilement réélu, comme M. Casimir 
Branglidor (PS.) à la Trinité 


RÉUNION 


J 


SAINTE-MARIE 
Inscr., 11813; absL, 33,70%; 
suffr. expr., 7 626. - Un. g. (M. Lor< 
dinot, div. g.), 3 866 (50,69 %), 
25 ELUS; R.PJL (M. Rubind), 
3760 (4930 %),8 ELUS. 

. Nouveau conseil t 25 div 
8 R.PJL 

Sortants : 1 RJML, 26 div. d. 

M. Petit, AJ* JL, hls-, iLSjr.p. 

An p i e nte r tonr. - Inscr., 11 813; 
ab«L, 3630 %; snffr. otpr^ 7 172. - 
RP R. (M. Rubind) , 3 370 (46,90 %) ; 
div. g. (M. Lordinot), 2 196 (30.61 %); 
PS. (M. Serbin), 1 311 (18,27 %) ; div. 
g. (M. Jeanne), 247 (3,44 %); div. d. 
((M. SUpa). 26 (0,36 %) ; div. d. 
(M. Chiite), 22 (030 %). BALL 

SCHOELCHER 
Inscr., 7 519; absL, 36,02%; 
suffr.expr., 4 742. - Un. opp. 
(M. Bertiand, RJ>.R, ms.), 2403 
(50,67 %), 25 ELUS ; un. g. 
(M. Mauvois, P.C.M.), 2 339 
(4932%), 8 ELUS. 

Nouveau conseil : 6 P.C.M., 
2 div. g., 1 ILP.R., 24 div. d. 

Sortants ; I R.P.R^ 26 div. d 
An mater tonr. - Inscr., 7 519; 
absL, 39,71 %; suffr. expr, 4 443. - Un. 
opp. (M. Bernaud, RP.R, kls.), 1 973 
(44,40 %); amx P.C (M. Manvoâ, 
P.C.M.), 1 468 (33,04 %) ; div. g. 
(M. Dre), 529 (11,90 %); div. g. 
(M. Clerempuy) , 473 (10,64 %). 
BALL 

La gpuche conquiert la mairie de 
Sainte-Marie avec 106 voix d'avance. 


9 LE TAMPON 

Inscr., 20 051 ; abst, 22,90 % ; 
suffr.expr., 15295. - Div. g. (Urien 
Ah Koon), 7 071 (46.23 %), 
29 ÉLUS ; RJ». R. (M. Badre. 
iils.), 4 425 (2833 %). 5 ÉLUS; 
nn. g. (M. Berne, P-CJL), 3 799 
(24.83%), 5 ÉLUS. 

Nouveau conseil : 3 P.CJL, 2 
P.S..5 RP.R, 29 div. d. 

Sortants : 1 P.S., 2 U.D.F., 
28 RP JL 

Au p remie r tour. - Inscr.. 20 054; 
abst, 24,80%: suffr. expr., 14851. - 
Div. d. (M. Thfen Ab Koon). 5 749 
(38,71 %) ; RP.R (M- Badre, su.), 
4870 (32,79%) ; Un. g. (M. Berne, 
P.CJL), 4 232 (28,49%). BALL 

La liste de M. André Thten- 
Ah-Koon, conseiller général et conseil- 
ler régfonal. qui était arrivée en tête au 
premier tour ayec 38.71 % des suffrages 
exprimés, a obtenu la majorité des 
sièges. Entre les deux tours, aucun ac- 
cord n'avait pu intervenir emn les deux 
listes d’opposition en raison d’une 
vieille rivalité opposant le maire sor- 
tant; M. Badré (ILP.R.), et le conseil- 
ler général, dont la personnalité et les 
méthodes sont contestées dans la com- 
mune, aussi bien à droite qu'à gauche 
Des contacts avaient d'ailleurs eu lieu 
entre l'union de la gauche et M. Badré, 
dans l'espoir de barrer la route à 
M. Thien-Ah-Koon. En vain. Le scrutin 
a. d'autre part, été marqué, dans /7/e, 
par la défaite de l'ancien président du 
conseil régional, président de l'associa- 
tion des maires. M. Yves. Barau 
(RP.R). battu à Sainte-Marie par une 
coalition regroupant un mouvement de 
gauche-local et des représentants du 
parti communiste et du parti socialiste. 
Cette coalition a obtenu 26 des 33 
Sièges. du conseil municipal. 85,78% 
des 8429 électeurs de la commune 
ayant participé au vote. 



Non, bien sûr. Alors pourquoi bisser 
le hasard décider seul de votre «venir 
amoureux?' J / •* ; • 

Il existe aufounTlaB un moyen sérieux 
de rencontrer poiv la vie, à partir d* une ’ 
véritable étude psychologiqiie, ta personne 
pouvant ré p ond re à votre attente et à. : 
votre persomafité. : 

Modeme et scientifique, la méthode 
ION a 30 années de succ è s, ; y - ** • , . 

" 7'" . tel tete hmaoip de ION : 4onda 19$*, 

(D Ion - ■. 
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LA FIN DU SOMMET DES NON-ALIGNÉS A NEW-DELHI 


« Nous n'avons ni allié 
ni ennemi naturels » 

déclare M™ Gandhi , nouveau président 
du Mouvement 

De notre correspondant 


New-Delhi. - Pour les journa- 
listes qui, le samedi 1 2 mars, avaient 
envahi la salle où, six jours durant, 
s'était tenue la conférence des non- 
a] ignés, cela pouvait apparaître 
comme une dérisoire revanche pos- 
thume. Ne se retrouvaient-ils pas 
dans les fauteuils mêmes de- ces dé- 
légués qu'il leur avait été si difficile 
d’approcher tout au long du som- 
met? La quarantaine était levée, 
mais les délégations s'étaient envo- 
lées. 

Revanche également pour 
M"* Gandhi qui, présidente rayon- 
nante. constatait devant la presse in- 
ternationale que les prophètes de 
malheur s'étaient une nouvelle fois 
trompés, que le Mouvement ne 
s'était pas brisé et que le sommet 
avait été un succès. Après le sacre 
d'Indira (le Monde du 8 mars), ce- 
lui du non-alignement. « Du vrai 
non-alignement ? -, interrogeait des 
journalistes perplexes. - Il n'y a ni 
vrai ni faux non-alignement > préci- 
sait M"* Gandhi, qui ajoutait : - Ou 
vous l’êtes ou vous ne l’êtes pas. 
Nous le sommes pleinement. J’ai 
déjà expliqué que je ne penchais ni 
d'un côté ni de Vautre, mais que je 
me tenais debout, bien droite. Il en 
va de même du Mouvement. Il est 
toutefois normal que nous entrete- 
nions de meilleures relations ai-ec 
les pays qui. contrairement à d'au- 
tres. ont accepté de nous aider. 
Mais, assurait-elle, ni Vamitié ni 
l’hostilité n’influent sur nos juge- 
ments et sur nos actions. - 

- Ne trouvez-vous pas qu’à New- 
Delhi le Mouvement s'est radica- 
lisé ? • insistaient des journalistes. 
- Tout dépend quel sens vous don- 
nez aux mots, de quel côté vous 
vous placez -, observait un premier 
ministre qui stigmatisait à plusieurs 
reprises là tendance de certains de 
juger les choses d’une manière 
» partiale » : « Nous n'avons pas 
changé, affirmait-elle, et sommes 
restés fidèles aux principes et aux 
idéaux qui ont toujours été les nô- 
tres. (... ) Nous ne nous sommes pas 
écartés de la ligne juste. - 

A défaut d’- allié naturel ». Je 
Mouvement n'a-t-il pas trouvé, en la 
personne des Etats-Unis, un adver- 
saire naturel ? • Nous n'avons ni al- 
lié ni ennemi naturels répliquait 
M" Gandhi, qui, soulignant ses 
bonnes relations avec les Etats-Unis, 
évoquait le message amical que lui 
avait adressé, à l’occasion du som- 
met, le président Reagan. - Ce qui 
ne veut pas dire, ajoutait-elle, que 
nous appouvions tout ce que fait ce 
pays. » 

11 n’empêche que certaines ré- 
ponses trahissaient un certain pen- 


chant naturel. Sur l'Afghanistan, 
par exemple, oh elle endossait la po- 
sition du régime en place - - Si un 
petit pays se sent menacé et invite 
une force étrangère à venir V aider, 
cela est son affaire - - tout en réaf- 
firmant l’opposition de principe de 
son pays à toute ingérence ou inter- 
vention militaire étrangère dans un 
Etat souverain. Sur la question du 
Cambodge où, une fois pris acte de 
la décision du sommet (on a laissé le 
siège vacant), elle a plaidé une nou- 
velle fois la cause du gouvernement 
provietnamien de M. Heng Samrin. 

La a style Indirs » 

Restait, au-delà du contenu, l’il- 
lustration d’un style, le - style In- 
dira ». fort diiTérent de celui de son 
prédécesseur, le Cubain Fidel Cas- 
tro. - Ce qui ne signifie nullement, 
avait insisté l’un de ses plus proches 
collaborateurs rencontrés pendant la 
conférence, un changement de ligne 
du Mouvement. (...) Elle n'aime 
pas les affrontements -, nous avait- 
il expliqué, et son approche des pro- 
blèmes $'en ressent : - C’est une 
femme douce et paisible qui. dans 
l'exercice de sa présidence, consul- 
tera. conciliera, cherchera tous les 
terrains d’ememe possibles. - 

Un état d'esprit que traduisaient 
fort bien ses réponses aux questions 
concernant la manière dont les non- 
3 lignés entendaient faire prévaloir 
leurs vues en matière économique. 
- Je ne crois ni aux délais ni aux 
pressions. Nous souhaitions des né- 
gociations globales. Les pays riches 
ont autant besoin de nous que nous 
avons besoin d'eux. Nous ne deman- 
dons ni pitié ni charité, mais une 
coopération mutuellement bénéfi- 
que. Si le Nord veut ignorer le Sud. 
ce sera à ses risques et périls. - 

Telle est apparue celle qui préside 
désormais le Mouvement des non- 
alignés. Une femme de consensus. 
une femme de dialogue, certes, mais 
aussi, derrière la femme en sari de 
soie, aux apparences frêles, un diri- 
geant - froid ». déterminé, entêté, 
qui avouera ne jamais se mettre en 
colère (- C'est une perte d'éner- 
gie - } et qui cultive un réalisme frô- 
lant le fatalisme : - N'attendez au- 
cun miracle ». confiera-t-elle au 
sujet du conflit entre l'Iran et l'Irak. 
En fait, elle va son chemin, imper- 
turbable. Comme si elle avait dé- 
cidé. une fois pour toutes, que le 
temps était de son côté. - Je suis. 
reconnaîtra-t-elle, une incurable op- 
timiste. - 

PATRICK FRANCÈS. 


La résolution finale demande « le retrait des troupes étrangères » 

de l'Afghanistan comme du Cambodge 


New- Delhi. — Voici les prin- 
cipaux points du document fi- 
nal de la septième conférence 
au sommet des chefs (TÉtat et 
de gouvernement qui s’est tenue 
à New-Delhi du 7 au 12 mars : 

• DÉSARMEMENT. SURVIE 
ET COEXISTENCE A L'AGE 
DES ARMEMENTS NU- 
CLÉAIRES. - - Les chefs d'Êiat 
et de gouvernement considèrent que 
le péril te plus grave qui pèse ac- 
tuellement sur le monde est la me- 
nace à laquelle une guerre nucléaire 
exposerait la survie de V humanité. 
Le désarmement, en particulier le 
désarmement nucléaire, n’est plus 
uniquement une question de morale 
mais de survie de l’humanité. - Ils 
ont • estimé inacceptable que la sé- 
curité de tous les Etats et la survie 
même de l’humanité soient à la 
merci des intérêts de sécurité d’une 
poignée d'États dotés d'armes nu- 
cléaires (...). Les États dotés 
d'armes nucléaires ont l’obligation 
de garantir que les États non dotés 
de telles armes ne seront pas me- 
nacés ou ne subiront pas d'attaques 
nucléaires ». 

• SITUATION EN AFRIQUE 
AUSTRALE. - La déclaration 
réaffirme les • droits inaliénables 
du peuple namibien à l'autodéter- 
mination et à l'indépendance natio- 
nale dans une namibie unie, y com- 
pris Walvis- Bay. les îles Penguin et 
les autres îles situées au large des 
côtes -. Les participants réaffirment 
leur - appui à la lutte héroïque me- 
née sous la direction de la SWAPO. 
seul représentant légitime et au- 
thentique du peuple namibien. pour 
la libération du territoire et pour 
l'établissement d’un État namibien 
indépendant ». La conférence a re- 
jeté - de la façon la plus catégori- 
que le lien ou le parallélisme établi 
par les Etats-Unis entre l'indépen- 
dance de la Namibie et le retrait des 
forces cubaines d'Angola. La persis- 
tance de ce pays en la matière 
constitue une ingérence injustifiée 
dans les affaires intérieures de la 
République d'Angola ». Les mem- 
bres de là conférence ont dénoncé le 
« régime raciste de Pretoria » et sa 
« collusion durable avec certains 
pays occidentaux et d’Israël ». 

La France mise en cause 

La conférence a noté « avec beau- 
coup d'inquiétude la multiplication 
des actes de déstabilisation mili- 
taire. politique et économique, per- 
pétrés par le régime raciste sud- 
africain contre les Etats 
indépendants voisins. Angola, Mo- 
zambique. Zambie. Botswana. Swa- 
ziland et Seychelles ». Elle a - fer- 
mement condamné la guerre 
d'agression que le régime raciste 


De notre envoyé spécial 


LE PROBLÈME DES EUROMISSILES 

« Le moment est venu de faire de nouvelles propositions » 

déclare le chancelier Kohl 


sud-africain livre à ta République 
du Mozambique en se servant de 
bandits armés et de mercenaires 
comme d’un prolongement de l’ar- 
mée sud-africaine ». 

• SAHARA OCCIDENTAL. - 
Les participants ont prié - instam- 
ment les parties au conflit d'enga- 
ger immédiatement des négociations 
sous ies auspices du comité d’appli- 
cation de l’O.U.A. en vue de parve- 
nir à une solution juste et durable 
du conflit du Sahara occidental ». 

• MAYOTTE. - En ce qui 
concerne • l'ile comorienne de 
Mayotte qui demeure sous l'occu- 
pation française ». les non-alignés 
ont réaffirmé qu'elle fait - partie in- 
tégrante du territoire souverain de 
la République fédérale ismalique 
des Comores Ils ont également 
exprimé leur * solidarité agissante 
avec le peuple dans ses efforts légi- 
times pour récupérer l’ile et préser- 
ver l'indépendance, l’unité et l’inté- 
grité territoriale des Comores -. 

• ILES MALGACHES. - 
S'agissant de ces îles - Lies Glo- 
rieuses Juan-de-Nova, Europe et 
Bassas-da-lndia - de l'océan Indien, 
ies non-alignés ont « demandé ins- 
tamment au gouvernement français 
d'entamer des négociations avec le 
gouvernement malgache en vue de 
régler la question ». 

• OCEAN INDIEN, ZONE 
DE PAIX. - La conférence a 
« considéré avec inquiétude et 
préoccupation l'escalade constante 
de la présence militaire des grandes 
puissances dans la zone de l'océan 
Indien, notamment l'agrandisse- 
ment des bases existantes, la recher- 
che de nouvelles facilités pour l'ins- 
tallation de bases et l’établissement 
de nouvelles stretures de comman- 
dement militaire par les grandes 
puissances ». Elle a demandé « la 
reprise de négociations bilatérales 
entre les Etats-Unis et l’URSS, qui 
devraient aboutir à la réduction et. 
finalement, à l'élimination de la 
présence militaire des -puissances 
concernées ». 

En ce qui concerne la souverai- 
neté de l’ile Maurice sur l’archipel 
de Chagos, tes non-alignés ont expri- 
ment leur plein « appui à la souve- 
raineté de Maurice sur l'archipel de 
Chagos. y compris Diego-Garcia. 

Le Proche-Orient 

• PALESTINE. - La confé- 
rence « a particulièrement 
condamné Israël pour les actes de 
génocide perpétrés contre le peuple 
palestinien dans les camps de Sabra 
et Chaula » et » décidé aussi de de- 
mander à la communauté interna- 
tionale d’instituer un tribunal des 
crimes de guerre afin de juger Is- 
raël, selon le droit international, 
pour les crimes qu'il a perpétrés 
contre le peuple palestinien dans 
tous les territoires qu’il a occupés 
depuis sa création en 1948 ». Elle a 
condamné » le soutien accordé par 


les États-L/nis à l'entité israélienne 
dans tous les domaines, particulié- 
rement dans les domaines militaire 
et politique ». 

• LIBAN : La conférence a « in- 
vité tous les États à appuyer les ef- 
forts entrepris par le Liban, en vue 
d'obtenir le retrait de toutes les 
forces non libanaises, dont la pré- 
sence au Liban ne rencontre pas 
l'assentiment des autorités liba- 
naises légales ». 

• PROCHE-ORIENT. - Après 
avoir déclaré que • la question de la 
Palestine est au cour du problème 
du Proche-Orient et à l’origine du 
conflit arabo-israillen ». la confé- 
rence déclare qu'une •paix juste 
dans la région ne peut être fondée 
que sur le retrait total et incondi- 
tionnel d'Israël de tous les terri- 
toires palestiniens et arabes oc- 
cupés » et qu’ • aucune solution ne 
peut être considérée comme étant 
globale, juste ou acceptable sans la 
participation de l’O.LP. à son éla- 
boration et à son acceptation de fa- 
çon Indépendante et sur un pied 
d'égalité avec les autres parties 
concernées ». La conférence a 
adopté le plan de paix de Fès et af- 
firmé que * ce plan, qui se base sur 
la légalité internationale et sur les 
principes de l'équité et de la justice, 
représente les fondements de l’Ins- 
tauration d’une paix juste et dura- 
ble au Proche-Orient ». 

Enfin elle a • fait l'éloge de l'atti- 
tude progressiste adoptée par l’Eu- 
rope sur le problème du Proche- 
Orient et de la Palestine », et a 
invité les pays européens à - renfor- 
cer leur soutien politique, diploma- 
tique et matériel au peuple palesti- 
nien et aux pays arabes dans leurs 
efforts visant au rétablissement de 
tous leurs droits nationaux et à la 
récupération de tous les territoires 
arabes occupés ». 

La conférence a condamné * caté- 
goriquement l’agression mons- 
trueuse perpétrée par Israël contre 
les installations nucléaires ira- 
kiennes destinées à des fins pacifi- 
ques. comme étant un acte de terro- 
risme d'Etat et un acte d'agression 
sans précédent par lequel un réac- 
teur nucléaire a pour la première 
fois dans l’histoire fait l’objet d’une 
attaque armée ». 

• ASIE DU SUD-EST. - Les 
non-alignés, après avoir réaffirmé 
• inadmissibilité de Tusage de la 
force contre des États jouve- 
rains »,ont - mis en garde contre le 
danger réel d’une propagation des 
tensions existant au Cambodge et 
aux alentours » et déclaré qu’il fal- 
lait - d'urgence trouver un moyen 
de renverser la tendance par une so- 
lution politique globale qui prévoit 
le retrait de toutes les forces étran- 
gères. garantissant ainsi le plein 
respect de la souveraineté, de l’indé- 
pendance et de l'intégrité territo- 
riale de tous les États de la région, 
y compris le Cambodge ». Ils prient 


ces Etats emammer un dialogue 
conduisant au réglement de leur 
différends et à V instauration d'une 
paix et d'une stabilité durable dans 
la région, ainsi qu’à l'élimination 
d'ingérences ou de menaces d’inter- 
vention de puissances extérieures ». 

• ASIE DU SUD-OUEST. - 
Après avoir exprimé leur « profonde 
inquiétude » et déclaré que • la si- 
tuation en Afghanistan était parti- 
culièrement préoccupante ». les non- 
alignés ont réitéré l'appel argent de 
la conférence ministérielle de New- 
Delhi en 1981, pour • demander un 
réglement politique sur la base du 
retrait des troupes étrangères et du 
plein respect de l'indépendance, de 
la souveraineté, de l’intégrité terri- 
toriale et de la qualité d’État non 
aligné de l’Afghanistan, ainsi que 
de la stricte observation du principe 
de non-intervention et de non- 
ingérence ». Us ont expri mé leur sa- 
tisfaction devant les efforts sincères 
déployés en vue d'un règlement poli- 
tique de la situation en Afghanistan 
et apporté leur soutien aux mesures 
constructives prises à cet égard par 
le secrétaire général de l’ONU, esti- 
mant que son action représentait 

• un pas dans la bonne voie ». 

• CORÉE. - Les non-alignés ont 
réaffirmé leur » soutien au désir du 
peuple coréen de réunifier pacifi- 
quement sa pairie et à ses efforts 
pour atteindre ce but sans aucune 
ingérence étrangère ». 

Du Salvador aux Malounes 

• AMÉRIQUE LATINE ET 
CARAÏBES. — Les non-alignés ont 
évoqué « avec satisfaction la lutte 
des peuples d'Amérique Latine ». 
La conférence a condamné • les 
actes d’intimidation nouveaux et 
toujours plus nombreux dirigés 
contre le Nicaragua ainsi que la 
gravité et te nombre croissant 
d'agressions dont il fait l'objet ». 
Elle a constaté * avec inquiétude 
que la situation au Salvador a 
continué de se dégrader parce que 
des problèmes sociaux et économi- 
ques n'ont pas été résolus et que ta 
répression et l’intervention étran- 
gère n'ont pas cessé ». Les non- 
alignés oit « prié instamment le 
gouvernement des États-Unis 
d’adopter une attitude constructive 
qui puisse contribuer à la solution 
pacifique du problème ». Ils ont dé- 
claré • soutenir le droit inaliénable 
du peuple de Puerto-Rico à l'auto- 
détermination et à l’indépendance ». 
et les »• revendications légitimes de 
liberté, de paix et d'indépendance 
exprimées par les peuples d’Améri- 
que latine et des Caraïbes encore 
soumis à la domination et à la dé- 
pendance coloniales ». 

Enfin, ils ont réaffirmé leur appui 
à l' Argentine en vue d’- obtenir sa 
souveraineté sur les iles Malouines 
par le biais de négociations La 
conférence a reconnu que ies Ma- 
louines, La Géorgie du Sud et les 
Sandwich du Sud font partie inté- 
grante de l’Amérique latine. 

GÉRARD V1RATELLE. 


» Le moment est certainement 
venu de faire de nouvelles proposi- 
tions [à propos des euromissiles!, 
mais cela ne veut pas dire que nous 
devons renoncer à l'option zéro {li- 
quidation des missiles soviétiques à 
moyenne portée, non-déploiement 
des nouveaux engins américains en 
Europe) entant qu’objectif final - a 
dit M. Kohl, chancelier ouest- 
allemand, dans un entretien accordé 
au Washington-Post. et publié di- 
manche 1 3 mars. - Nous aurons 
peut-être une solution intérimaire, 
mais si des négociations sérieuses et 
approfondies ne conduisent nulle 
part, alors nous déploierons les fu- 
sées américaines -, a poursuivi le 
chancelier, qui a, par ailleurs, invité 
les Soviétiques à ne pas spéculer sur 
l’éventualité d'une « période de dé- 
sordre » en R.F-A. à ce sujet. 

L’appel de M. Kohl à trouver une 
solution intérimaire s’écartant de 
l'option zéro, initialement avancée 
par M. Reagan, fait écho aux propos 
tenus par le chancelier avant sa re- 
conduction au pouvoir ainsi qu’à 
ceux de M. Colombo, ministre ita- 
lien des affaires étrangères, au cours 
d'une récente visite à Washington. 
Cest dans le même sens que s'est 
prononcé M. Percy, président de la 
commission des affaires étrangères 
du Sénat » Le moment est venu 
d'agir », a dit samedi 12 mais, le sé- 
nateur républicain, qui a invité 
M. Reagan à faire preuve de sou- 
plesse et à présenter une nouvelle 
proposition à Genève » d’ici à la fin 
de la session de négociations en 
cours ». 

On sait que les pourparlers de Ge- 
nève sur les armements nucléaires 
de portée intermediaire doivent être 
suspendus à la fin de mars pour une 
pause d’environ deux mois. 


Du côté officiel, on admet à Wa- 
shington qu'une nouvelle initiative 
est envisagée, mais que la Maison- 
Blanche n'a pris aucune décision et 
que le gouvernement est divisé. In- 
terrogé par la chaîne de télévision 
C.B.S. dimanche sur l'éventualité 
d’un accord intérimaire, M. Wein- 
berger. ministre américain de la dé- 
fense, a répondu : - Je suppose qu'il 
pourrait y en avoir, s'il était dit 
d'emblée qu'aussitôt après la signa- 
ture de cet accord intérimaire, nous 
nous retrouverions à nouveau pour 
négocier une étape finale, qui serait 
l'option zéro On rappelle aussi of- 
ficieusement les quatre conditions 
que M. Reagan a mises à la conclu- 
sion d'un accord: égalité des sys- 
tèmes d’armes entre Américains et 
Soviétiques, non-prise en compte des 
forces françaises et britanniques, 
non-déplacement vers l’Est des SS- 
20 soviétiques, enfin mesures de vé- 
rification adéquates. 

A Bruxelles, un diplomate de 
l’OTAN cité par PA.F.P. a indiqué 
qu'aucune initiative n’est attendue 
dans les prochaines semaines. En 
particulier la réunion du groupe 
consultatif spécial de l’OTAN, pré- 
vue pour le (8 mars à Bruxelles, et 
celle des ministres de la défense de 
l’organisation militaire alliée les 
22 et 23 mars au Portugal ne de- 
vraient être saisies d’aucune proposi- 
tion nouvelle. 

D’autre pan, M. Arbatov, mem- 
bre du comité central du P.C. sovié- 
tique et directeur de l'Institut 
d'étude des États-Unis, a déclaré au 
quotidien japonais ,4s ahi Shimbun 
que des négociations sur une limita- 
tion des missiles nucléaires à 
moyenne portée en Extrême-Orient 
devraient concerner (a Chine. Le Ja- 
pon est également intéressé, qui 


aura en avril et en mai des consulta- 
tions séparées sur les problèmes de 
sécurité avec les États-Unis et plu- 
sieurs pays d’Europe occidentale, 
annonce-t-on dimanche à Tokyo de 
source gouvernementale. M. Ri- 
chard Burt, secrétaire d’État adjoint 
américain, se rendra au début 
d’avril à Tokyo pour ouvrir ces 
consultations. 

M* Kissinger 
contre le MIRV 

Parmi les autres propositions de 
réduction des armements avancées, 
on note celle des anciens responsa- 
bles des gouvernements démocrates 
américains MM. McGeorge Bundy. 
McNamara. Cvnis Vance et l'ami- 
ral ZumwalL qui demandent dans 
un article du New York Times une 
réduction du budget militaire des 
États-Unis, notamment par le main- 
tien du personnel au niveau actuel, 
la renonciation au bombardier B 1 et 
au missile MX. Plus surprenante est 
la position de M. Kissinger, qui. 
après avoir largement contribué pen- 
dant la présidence Nixon a la géné- 
ralisation de la fusée à têtes multi- 
ples (MIRV), suggère, dans un 
article confié au magazine Tinte. 
que les États-Unis renoncent, au be- 
soin unilatéralement, à ce système 
d'armes qui a créé une * dispropor- 
tion entre le nombre des ogives et 
celui des lanceurs * et se trouve 
ainsi - au cour de l'instabilité stra- 
tégique actuelle ». L’ancien secré- 
taire d’État propose qu’un plafond 
de 500 missiles à tête unique soit né- 
gocié avec rU.R-S.S. et que Wa- 
shington renonce au MX à la condi- 
tion" que Moscou détruise ses 
missiles SS- SS sur une période de 
trois ans à partir de 1986. — 
(A.F.P..U.P.I.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Etats-Unis 

• UN ANCIEN AGENT DE LA 
C.I.A. EXTRADÉ D’ESPA- 
GNE. - Un ancien agent de la 
C.I.A., M. George Korkala, dé- 
tenu depuis 1982 à Madrid, a été 
extradé samedi 12 mars vers les 
Etats-Unis, a indiqué dimanche 
13 mars la direction de la prison 

madrilène de CarabancheL Le 
tribunal constitutionnel a 
confirmé le décision d'un tribuoal 
madrilène accordant aux Etats- 
Unis l’extradition de M. Korkala. 
condamné en 1979 par contu- 
mace par un tribunal new-yorkais 
à cinquante-! rois ans de prison 
pour trafic d’armes. - (A.F.P. ) 

Lesotho 

• LE GOUVERNEMENT DE 
M. LEBUA JONATHAN a in- 
formé, jeudi 10 mars, l'ensemble 
du corps diplomatique, à Maseru, 
qu’il était menacé par l'Afrique 
du Sud. et avait envoyé un mes- 
sage urgent à Pretoria: » Nous 
savons que les South African Dé- 
fense Forces (S.A.D.F.). et d’au- 
tres groupes sont sur le point de 
nous attaquer. (...) Le Lesotho 
n'a aucune intention belliqueuse 
à l'égard de la République. (...) 
Nous demandons à son gouverne- 
ment de prévenir la conspiration 
ourdie contre nous -, lit-on dans 
le message. * Qu'on nous four- 
nisse les détails sur lesquels se 
fondent ces allégations et nous 


enquêterons, a simplement ré- 
pondu l’Afrique du Sud, le dé- 
partement de la défense ne sait 
rien de la mise au point d’une 
telle attaque. » - (Corresp. ) 

Libye 

• LA SECTION FRANÇAISE 
d'AMNESTY INTERNATIO- 
NAL dénonce « les menaces pe- 
sant sur les Libyens à l'étran- 
ger » à la suite de l’appel des 
autorités libyennes, le 17 février, 
à - liquider les ennemis du peu- 
ple et de la révolution ». Am- 
nesty International rappelle 
qu’une - décision analogue en 
1980 a abouti, en l’espace de 
quelques mois, à l’assassinat de 
onze Libyens vivant à l’étranger 
et à des tentatives d'assassinat 
contre quatre autres ». » Six Li- 
byens voyageant comme touristes 
ou comme étudiants ont été dé- 
clarés coupables de quatre des 
assassinats » qui ont eu lieu en 
Italie, on Grande-Bretagne, en 
Allemagne de l’Ouest, en Grèce 
et au Liban. 

U.B,S,S, 

• LA COORDINATION DE LA 
PROPAGANDE IDÉOLO- 
GIQUE sera au centre de la rétt-. 
nion qui se tient lundi 14 et mardi 
15 mars, & Moscou, des secré- 
taires des comités centraux des 
P.C. des pays du pacte de Varso- 
vie. - (A. F. P.) 


Yougoslavie 

• LE GOUVERNEMENT DE 
BELGRADE a débloqué, ven- 
dredi 1 1 mars, 6 millions de dol- 
lars (41,5 minions de francs) 
pour l'importation de journaux et 
de périodiques des pays d’Europe 
occidentale. Les publications 
étrangères avaient disparu des 
éventaires yougoslaves fl y a plu- 
sieurs mois & la plus grande irrita- 
tion des touristes de ces pays, que 
l’on souhaite voir plus nombreux 
en raison de l’importance des ren- 
trées de devises qu’ils représen- 
tent ~(ÆP.) 
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Meubles anciens 
et d’pccasion : 
Vendez-les tous 
ensembles 

Au "Dépôt-Vente de Paris" 
vous vendrez aussi bien votre 
commode Louis XV que votre 
armoire de toilette ou vos 
livrés de poche : Tout 9'y 
- dépose, s’achète et se vend. 

Le DêpCà-Venie 
de Paris 

riié de Lagûy, 
Paris 20 e 
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Pologne 

Des manifestations ont eu lieu 
à Gdansk, Wroclaw et Varsovie 


Espagne 

Cent jours de pouvoir socialiste 

(Suite de la première page, j Cette politique serait sans doute même s'il faut mettre 


Le début du seizième mois sui- 
vant l’instauration de l'état de 
guerre a' été marqué, dimanche 
13 mars, par des manifestations 
dans trois villes de Pologne. A 
Gdansk, un minier de personnes se 
sont rassemblées, à 13 heures, au 
pied du momunent érigé devant le 
chantier naval à la mémoire des vio 
tintes des émeutes ouvrières de dé- 
cembre 1970. Le cortège s’était 
formé on peu plus tftt, à l'issue 'de la 
messe dominicale à régtise Sainte- 
Brigitte, b paroisse des chantiers,' et 
cela malgré l’opposition du Père 
Jaûkowski, le confesseur de M. Wa- 
lesa. Faisant allusion aux tracts qui 
circulaient depnis phtaenrs jours 
pour appeler à cette manifestation, 
le prêtre avait déclaré, dans son ser- 
mon : • Je demande aux gens, de ne 
pas répondre à cette provocation et 
de ne pas se laisser enfermer dans 
un jeu politique. » «■ Dans la situa- 
tion actuelle , avait-il ajouté, la Po- 
logne porte la croix, mais il s’agit 
pour nous de la porter avec di- 
gnité. » 

Cette prise de position s’explique 
sans doute par la volonté de l'Eglise 
d’éviter tout incident avant le 
voyage du pape, mais M. Waiesa 
lui-même n’en a pas tenu compte. Le 
président du syndicat dissous a, en 
effet, tenté de se rendre en voiture 
au monument pour prendre part au 
rassemblement Arrêté par un bar- 
rage de police et ayant dû rebrousser 
chemin, il a aussitôt fait savoir quH 
essaierait à nouveau, ce lundi, d'al- 
ler se recueillir devant le monument, 
comme le demandaient les tracts 
clandestins. 

Cette attitude confirme les décla- 
rations faites par deux fois la se- 
maine dernière par M. Waiesa, dans 
lesquelles il avait fait part de sa vo- .- 
lonté de se montrer désormais « plus 
ferme » vis-à-vis des autorités. Ven- 
dredi, le dirigeant syndical - quali- 
fiant au passage le prochain voyage 


du pape en Pologne de * visite diffj- 
die » en raison des » nombreux pro- 
blèmes qui n’ont toujours pas 
-.trouvé de solution », av ait ajouté : 
• La société doit avoir son mot à 
dire. Si rien ne change, dans 
- cinq ans au plus tard, nous nous 
battrons à nouveau. » 

A 13 h. 15, alors que devant le 
monument les manifestants, bras 
levés dans le • V » de la victoire, 
chantent des hymnes à la gloire de 
Solidarité et scandent « Libérez 
Anna l » - c’est-à-dire M“ Walen- 
• tynowiez, dont le procès est en 
cours. - trois jeeps de la milice arri- 
vent en trombe. Un premier appel à 
la dispersion est lancé dans l’indiffé- 
rence générale. A la seconde som- 
mation, des huées hostiles fusent de 
la foule maintenant cernée par une 
longue colonne de véhicules de la 
police anti-émeute. Lentement, les 
manifestants commencent à refluer. 
Les plus figés passent sans encombre 
après avoir dfi montrer leurs papiers. 
Les plus jeunes sont interpellés. Et, 
à 13 h. 40, alors que tout le centre 
de la ville est quadrillé, l’ordre est 
rétabli 

£n fin d’après-midi, à Varsovie, 
ce sont quelque deux mille fidèles 
qui se rendent en cortège à l'église 
de la Sainte-Croix pour prendre part 
à une • ptesse pour la patrie - com- 
mandée, comme le 13 de chaque 
mais, par les « milieux artistiques ». 

A la fin de l’office, apparemment 
dans le même souci qu’à Gdansk, le 
prêtre dénonce « ceux qui n’ont rien 
à voir avec l’Eglise » et n’y vi enne nt 
que * pour provoquer des manifes- 
tations ». 11 invite les fidèles à sortir 
dans le calme et en priant, mais on 
cortège se forme, prenant la direc- 
tion de l’églisè Sainte-Anne où, char 
que soir, des Varsoviens vont dire 
leur opposition au régime en allant 
se recueillir autour d’ une immense 
croix de fleurs entretenue en perma- 


R.F.A. 

LES ÉLECTIONS DANS 1E SCHLESWIG-HOLSTEIN 
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Nileslibéraux mies Verts 
ne sontreprésentés au Paiement régional 

De notre correspondant 


Bonn. - Comme la Diète de 
Mayence, celle dc.Kie] ne compren- 
dra plus que deux partis - exception 
faite pour l’unique représentant de 
la minorité danoise (S.S.W.), non 
soumise à la barrière des 5 %. Les 
chrétiens-démocrates améliorent, 
avec 49 % des suffrages, leur score 
du 6 mars (48,5%). Les sociaux- 
démocrates gagnent deux points 
(43,8 % contre 41,7 %), et les libé- 
raux, avec 2,3 % des voix, disparais- 
sent de la scène politique locale. Les 
Verts n’obtiennent que 3,3 % des 
suffrages et restent, eux aussi, à la 
porte du Landtag. ‘ 

Le succès de la CJXU. s’explique 
pour une large part par l’infortune 
du parti libéral, qui, dans cette ré- 
gion, s’était engagé -à faire cause 
commune avec le S.PD. •Nous 
nous mettons en travers», telle était 
la devise de sa campagne téléviséc. 
L’électorat n’a pas apprécié, et les li- 
béraux se retrouvent réduits an petit 
noyau de leurs inconditionnels. 

L'avance des sociaux-démocrates 
constitue un record historique dans 
ccue région de i'entre-deux-mers 
plutôt conservatrice. Mais, avec seu- 
lement 34 des 74 sièges, le S.P-D. 
n’en est pas moins confiné dans l’op- 
position. Les Verts, dont le 
Schleswig-Holstein fut un des ber- 
ceaux, n’obtiennent que 3,3 % des 
suffrages, alors qu’ils avaient atteint 
5,2 % le 6 mars. La différence s’est 
sans doute reportée sur le S.PJ>., 
qui a mené une campagne écologiste 
vigoureuse et qui avait une tête de 
liste avenante, l'ancien ministre de 
la culture du cabinet Schmidt, 
M. Djûm Eagholm. Son rival, 
M. Uwe BarscheJ, & trente-huit ans, 
est le plus jeune des ministres- 
présidents de la République fédé- 
rale. Il y a cinq ans. 0 a pris la relève 
de l'actuel ministre des finances. 


M. Stohenberg, et continuera donc 
fi régner fi KieL Sa victoire ne faisait 
guère de doute, et la C.D.U. a déjà 
remporté au Schleswig-Holstein des 
majorités encore pins écrasantes 
(51,9 % en 1971 ; 50.4 % en 1975), 
mais, intervenant après le scrutin du 
6 mars, elle confirme les chrétiens- 
démocrates comme pr e mier parti 
ouest-allemand. 

Le chancelier Kohl attendait 
cette confirmation presque super- 
flue pour ouvrir les négociations de- 
vant conduire à la formation de son 
gouvernement. Sauf pour le minis- 
tère de l'agriculture, qui reviendrait 
fi la C.D.U ? alors quil était détenu 
jusqu’à maintenant par un libéral, 
M. Ertl. qu'on dit sur le départ, il ne 
devrait pas y avoir de grands chan- 
gements dans la composition du ca- 
binet 

Pour l'instant du moins. 
M. Strauss ne trouve pas sa place. 
Selon les dernières rumeurs, il de- 
vrait hériter du ministère des af- 
faires étrangères ri sou titulaire, 
M. Hans Dietrich Genscher, bri- 
guait, avec le soutien de la C.D.U.. 
la présidence de la République, qui 
vient fi échéance dans un an. Combi- 
naison qui parait un. peu «tirée par 
les cheveux», mais Bonn n’en est 
pas à cela près quand il s'agit de spé- 
culer sur l’avenir «fédéral*» de 
M. Strauss. 

ALAIN C LÉMENT. 

• M. Erich Honecker, chef do 
r£tat est-allemand, a annoncé le di- 
manche 13 mars qu'il maintenait 
sou projet de se rendre en Républi- 
que fédérale cette année. Cette vi- 
site, prévue l’an dernier, avait dû 
être annulée en raison de la crise po- 
litique de l’automne à Bonn. - i 
(sLF.P.) ! 


nence sur le serf du parvis. La milice 
a pris position. Lés manifestants doi- 
vent se disperser dans les rues trans- 
versales. Les miliciens procèdent à 
de nombreuses interpellations - 
tout comme à Wroclaw. fi la même 
heure, où ce sont là quelque trois 
mille personnes qui se sont retrou- 
vées à l’intérieur de la cathédrale, 

A Rome - où l’on attend toujours 
que l’invitation officielle à se rendre 
en Pologne soit remise au pape, - le 
primat, MgrGlemp, prenant posses- 
sion de l’église Sainte- 
Mari e-en-Trasteverc, dont il avait 
été nommé titulaire au moment de 
son élévation au cardinalat, a dé- 
claré dimanche : - Le communisme 
n'est pas chrétien, mais ce n'est pas 
une raison pour le combattre. Il 
faut au contraire dialoguer [car] 
l’Eglise n’atteint pas ses objectifs 
les plus importants en éliminant ses 
adversaires. J] n'y a jamais eu, a-t-il 
ajouté, de conflit entre l’Eglise et la 
nation. * 


• Des exercices militaires tacti- 
ques se déroulent en ce moment en 
Silésie, avec la participation d’unités 
de Tannée populaire polonaise, du 
groupe du Nord de l’armée rouge et 
de l’armée nationale populaire de la 
R.OA, a annoncé samedi 12 mars 
la télévisant polonaise. - (A.F.P. ) 


S'appuyant sur une majorité par- 
lementaire sans précédent depuis 
l'avènement de la démocratie, le 
P.S.O.E. s'estime fondé à prendre 
des décisions douloureuses. Déva- 
luation, hausse du prix des combus- 
tibles, politique monétaire restric- 
tive, augmentation de le fiscalité 
indirecte : le ministre de l’économie, 
M. Boyer, qui veut être plus prudent 
que les socialistes français, fait par- 
fois figure de disciple de M. Ray- 
i moud Barre. 

A tel point que la politique d’aus- 
térité commence à provoquer des 
grincements de dents dans les mi- 
lieux ouvriers. Cent mille personnes 
ont manifesté en janvier fi Gijon, 
dans b région minière des Asturies, 
pour protester contre l’augmentation 
du chômage. Trente mille personnes 
ont fait de même en février à Sa- 
guaio, centre sidérurgique de 
soixante mille habitants près de Va- 
lence, pour dénoncer b fermeture 
d’un haut fourneau. Les socialistes 
savent qu'ils doivent réaliser la re- 
conversion industrielle indispensable 
avant l’entrée dans b C.E.E. Il leur 
faudra donc procéder fi des coupes 
sévères dans des secteurs aussi sensi- 
bles, en Espagne, que b sidérurgie 
ou les chantiers navals. Ils ont déjà 
reconnu que la bataille pour l’emploi 
était perdue pour 1983, alors que le 
chômage atteint 1 7 % de la popula- 
tion active. 


AFRIQUE 


Zimbabwe 

M. Nkomo n'est autorisé à demeurer 
en Grande-Bretagne qu’une semaine 

M. Josboa Nkomo, chef de l'opposition au Zimbabwe, est arrivé fi 
Londres, le dimanche 13 mars, en provenance da Botswana, via Johan- 
nesburg. D s’était réfugié au début de la semaine dernière dans le pays 
voisin du Zimbabwe, affirmant que b premier ministre, M. Mugabe, vou- 
' bit le faire assassiner. B continue de penser que sa vie est en danger, fi b 
suite de b répression menée contre ses partisans par Tannée du gouver- 
nement central de Harare dan* b région du Mafabrietand. M. Nkomo a 
indigné qu’il ne voulait pas devenir un exilé et qu’il retournerait an Zim- 
babwe dès que sa sécurité y serait asswée. 

Notre correspondant fi Londres, Daniel Vernet, nous précise que 
M. Nkomo est entré en Grande-Bretagne comme un simple citoyen dn 
Commonweahb. Il a obtenu du Foreign Office une autorisation de séjour 
timitée fi une semaine. 

De notre envoyé spécial 


Harare. — * M. Nkomo est le 
■ bienvenu. Il peut rentrer au Zim- 
babwe. Sa sécurité sera assurée. Je 
ne vol s pas de raison d’interdire la 
ZAPU a. A a on retour de New-Delhi, 
samedi 12 mars, le premier ministre, 
M. Robert Mugabe, a tenu des 
propos apaisants à l'adresse du chef 
de l’opposition. Lors d'une confé- 
rence, de presse, il a estimé que la 
fuite de ce dernier n'affecterait pas la 
position des quatre ministres appar- 
tenant fi b ZAPU. « Bien sûr. a pour- 
suivi M. Mugabe, si AI. Nkomo inci- 
tait son parti i violer les lois et à 
trahir le pays, nous reconsidérerions 
cette question ». La premier ministre 
a précise qu'il ne pouvait garantir que 
la police abandonnerait ses pour- 
suites contre M. Nkomo, ma», a-t-il 
ajouté * je ne suis pas sûr que l’af- 
faire était importante au point de Tin- 
ater i fuir la pays » . 

Interrogé par un journaliste occi- 
dental sur tes atrocités commises 
dans b province du Matabetetend par 
les soldats de la 5* brigade de l'ar- 
mée nationale, M. Mugabe est sorti 
de ses gond6, ce qui lui arrive rare- 
ment en public. Scandant sa réponse 
en frappant du poing sur la tabla, il a 
déclaré : * Nous sommes un pays in- 
dépendant Vos capitales ne nous 
dicteront pas notre conduite. Nous 
enquêterons nous-mêmes. Est-ce 
qu’Amnesty International est allée 
enquêter en Mande du Nord ? Si 
vous invoquez des atrocités, donnez- 
nous des prouves concrètes. Nous 
sommas humanitaires. Nous ne vou- 
lons pas voir les gens mourir pour 
rien. » 

Cette mise au point est une pre- 
mière réponse indirecte aux préoccu- 
pations de plus an plus vives expri- 
mées par plusieurs gouvernements 


Occidentaux quant aux exactions 
contre les civils. L’ambassadeur 
américain à Harare, M. Robert Kee- 
ley, avait été reçu vendredi, à sa de- 
mande par ta vice-premier ministre, 
M. Simon Muzenda. Le dqrfomate a 
exprimé l ’ e inquiétude » des États- 
Unis. tout en souhaitant qu’ils puis- 
sent continuer à entretenir avec le 
Zimbabwe des relations « chaleu- 
reuses et fructueuses ». 

L'administration Reagan a de- 
mandé au Congrès d’accorder au 
Zimbabwe 15 millions de dollars en- 
core en suspens au titre du budget 
en cours et surtout de voter dans son 
intégralité la programme d" aide pour 
1983-1984, d’un montant de 
75 millions de dollars. Les diplo- 
mates américains fi Harare reconnais- 
sent que te climat au Congrès à ce 
sujet est * plutôt frais ». Avec une 
assistance triannuelte d» 225 m&- 
Mons de dollars, les États-Unis sont 
te principal pourvoyeur d'aide bilaté- 
rale au Zimbabwe. 

Plus significative encore est la dé- 
cision annoncée vendredi par la 
Suède. Dans l'attente d'un supplé- 
ment d’informations sur les violences 
au Marabeieiand, l'Agence de coopé- 
ration suédoise a choisi de repousser 
l’examen de son programme d'aide 
au Zimbabwe, li s’élevait cette année 
A 16 millions de dollars. Ce geste fi 
d'autant plus de portés que la Suède 
entretient de longue date des rap- 
ports chaleureux avec la ZANU de 
M. Mugabe, qu’elle est considérée ici 
comme le pays occidental te plus dé- 
sintéressé et te moins r impéria- 
liste » et qu'elle jouit de ce fait d'une 
image de marque excellente. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 
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Cette politique serait sans doute 
plus aisée à accepter par ceux 
quelle affecte si elle était accompa- 
gnée de quelques gestes de caractère 
social. Mais les responsables écono- 
miques, préoccupés avant tout par le 
déficit du budget, ne semblent pas 
prêts à desserrer l'étau. Lors de la 
difficile négociation collective entre 
Je patronat et les centrales syndi- 
cales, le gouvernement n’a pas voulu 
faire pencher la balance du côté des 
syndicats. Alors que le programme 
électorat du P.S.O.E. prcvoyaijt le 
« maintien du pouvoir d’achat des 
travailleurs ». ces derniers ont dü 
accepter une « fourchette » d’aug- 
mentation de salaires dont (a limite 
inférieure est plus faible que l'infla- 
tion prévue. 

Mesurer uniquement l'action de 
nos cent premiers jours en fonction 
des difficultés économiques est in- 
juste, affirme-t-on dans les milieux 
dirigeants, car c'est le domaine où 
les progrès seront les plus lents. 
« Nous ferons d'abord les réformes 
qui ne coulent pas d'argent - affir- 
mai t il y a peu M. Boyer. 


même s'il faut mettre une sourdine à 
l'appui diplomatique traditionnel du 
P.S.O.E. au Polisario. 


La réforme 
de ('administration 


La dépénalisation partielle de 
l'avortement est une réforme contro- 
versée. Elle ne suffira sans doute pas 
à mettre totalement fin aux inter- 
ruptions clandestines de grossesse et 
aux voyages à Londres. Pour avoir 
franchi ce pas, les socialistes ont dé- 
clenché les foudres des catholiques 
conservateurs, dont le poids reste 
important dans ce pays où te laïcisa- 
tion du droit est encore loin d’être 
achevée. 

Un projet de réforme du code pé- 
nal a été envoyé au Congrès des dé- 
putés. Un autre, qui prévoit le droit 
pour les prisonniers au secret d’être 
assistés d'un avocat (une mesure es- 
sentielle pour lutter contre les mau- 
vais traitements infligés parfois aux 
détenus), doit l'étre bientôt. De nou- 
velles dispositions, plus libérales, ré- 
glementent déjà les droits de réu- 
nion et d'association et Vhabeas 
corpus va être institué. 

En ce qui concerne la réforme de 
l’administration, un des thèmes fa- 
voris de M. Gonzalez, (es socialistes 
ont innové. Instituer un système sé- 
vère d’incompatibilités dans le sec- 
teur public, dans un pays où le cu- 
mul d'emplois est une véritable 
institution; faire respecter des ho- 
raires jusqne-là théoriques; autant 
de mesures indispensables mais in- 
suffisantes. Elles n'en suscitent pas 
moins des réactions. Les médecins 
menacent de faire grève, et les hauts 
fonctionnaires se sont croisés les 
bras. 

En politique étrangère, la pru- 
dence reste de rigueur. L'U.C.D. 
semblait chercher dans une adhé- 
sion sans faille à l'OTAN la caution 
du monde occidental, dont elle avait 
fait le principal objectif de sa diplo- 
matie. Le ministre des affaires 
étrangères du gouvernement socia- 
liste. M. Moran. est, lui. partisan 
d’une stratégie plus • gaullienne - : 
il entend, fi la fois, réaffirmer l'ap- 
partenance de son pays au mande 
occidental et bénéficier d’une plus 
grande autonomie. L’Espagne, 
affirme-t-il. ne peut se prononcer sur 
les problèmes mondiaux en rédui- 
sant chacun d'eux à un simple ava- 
tar de la tension Est-Ouest. 

La diplomatie espagnole souhaite 
multiplier les «déblocages». Avec 
la France d’abord. Comment espérer 
la convaincre de sc montrer plus 
souple sur les sujets litigieux t pro- 
blème basque, entrée dans la 
C.E.E..I si on ta présente coaune res- 
ponsable de tous les maux espa- 
gnols ? Avec la Grande-Bretagne, 
ensuite, sur Gibraltar, en ouvrant 
partiellement la grille qui séparait 
depuis 1969 le Rocher du reste du 
continent. Avec le Maroc, enfin. 
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Les rapports avec l'OTAN 

La question des rapports avec 
l’OTAN a été reportée à plus tard. 
D’une part, pour éviter que des pres- 
sions extérieures ne perturbent l'ins- 
tallation au pouvoir des socialistes. 
De l’autre, parce que M. Moran a 
conscience qu'une discussion avec 
l'alliance atlantique en période de 
tension Est-Ouest réduit sa marge 
de manœuvre. L'Espagne ne renégo- 
ciera pas son statut au sein de 
l’OTAN tant que la polémique sur 
les euromissiles ne sera pas close. 
Elle ne révisera pas non plus ses re- 
lations avec Washington. C’est pour- 
quoi la reconduction de l’accord bi- 
latéral qui donne aux Etats-Unis le 
droit d'utiliser quatre bases mili- 
taires en territoire espagnol a été ap- 
prouvée par les socialistes. 

Reste le thème délicat des forces 
armées. Le P.S.O.E. a obtenu une 
certaine « décrispation • en échange 
de quelques gestes de bonne volonté. 

A peine installé au gouvernement, 
M . Gonzalez a rendu visite à la divi- 
sion blindée Brunete. El le ministre 
de la défense. M. Narcis Serra, a 
tenté de résoudre te quadrature du 
cercle ; choisir des officiers dont la 
fidélité à la démocratie semble assu- 
rée, mais qui soient, en même temps, 
bien acceptés par les conservateurs 
de l'armée. Le changement reste 
lent dans les services d'information, 
dont le contrôle est indispensable 
pour étouffer dans l’œuf toute vel- 
léité des - ultras » . en repli depuis le 
triomphe électoral socialiste, mais 
pas découragés pour autant. 

M. Serra a présenté à la commis- 
sion de défense du Congrès un plan 
ambitieux de réforme des forces ar- 
mées. qui tend à améliorer leur ni- 
veau professionnel, et à les canton- 
ner dans leur vraie mission : 
défendre le pays contre toute agres- 
sion extérieure. Cette réforme impli- 
que un redéploiement des unités de 
choc des villes vers les frontières, un 
nouvel enseignement militaire et de 
nouveaux critères de promotion, les 
aptitudes professionnelles l'empor- 
tant sur l'ancienneté. 

Pour compenser cette audace cal- 
culée. M. Serra a repoussé certains 
problèmes difficiles, comme l'éven- 
tuel octroi d'une retraite aux mili- 
taires républicains enrôlés après le 
18 juillet 1936. ou la réintégration 
des officiers expulsés pour avoir ap- 
partenu à l'Union militaire démocra- 
tique (U.M.D.). organisation clan- 
destine née dans les casernes avant 
la mon de Franco pour appuyer 1e 
retour à la démocratie. 

• Il nous faut d’abord désamor- 
cer l’hostilité des centres tradition- 
nels de pouvoir -, affirmait il y a 
peu le vice-président du gouverne- 
ment, M. Alfonso Guerra. La for- 
mule illustre la stratégie des socia- 
listes face aux forces armées, au 
patronat et plus généralement aux 
• pouvoirs de fait », comme on dit à 
Madrid. Elle a permis que l'installa- 
tion de la gauche au gouvernement, 
pour la première fois dons l'histoire 
du pays, se déroule sans heurts. 

THIERRY MAUNIAK. 


• L’existence de •courants 
d’opinion - est désormais admise au 
sein du parti socialiste ouvrier espa- 
gnol (P.S.O.E.), mais la critique 
des résolutions adoptées par (a direc- 
tion du parti reste interdite à l’exté- 
rieur. Ainsi en a décidé la confé- 
rence d'organisation réunie à 
Madrid le samedi 12 mars. C’est 
une légère concession à l'aile gau- 
che, minoritaire, qui réclame encore 
une modification du mode de scrutin 
dam les congrès du P.S.O.E. 
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Uruguay 

Le « révérend » Moon achète 


El Salvador 

La guérilla a marqué de nombreux points sur le terrain 


la troisième banque du pays 


Montevideo (A.F.P.I. — L’Église 
de i‘ unification, la secte du « révé- 
rend ■ Sun Myung Moon. vient de 
prendre le contrôle du troisième éta- 
blissement bancaire d'Uruguay, la 
Banque de crédit, écrivait vendredi 
1 1 mars l'hebdomadaire Cor reos Je 
los viernes, qui s'inquiète de l'impor- 
tance croissante des activités de la 
secte dans le pays. Selon l'hebdoma- 
daire. des représentants de l'Église 
de l'unification ont acheté la majo- 
rité des actions de la Banque de cré- 
dit, qui possède vingt-neuf agences 
dans le pays et emploie plus de six 
cents personnes. 

Cette opération, qui n'a pas ren- 
contré d'objections de la part de la 
Banque centrale d'Uruguay, vient 
s'ajouter à plusieurs autres déjà réa- 
lisées en Uruguay par la secte, pour- 
suit le le Correos de los viernes. qui 
cite le rachat à l'État d'un grand im- 


Montrcal. - Les enseignants qué- 
bécois se sont prononcés, dimanche 
1 3 mars, en faveur d'une prolonga- 
tion de la trêve de leur mouvement 
revendicatif, trêve décrétée il y a 
trois semaines pour permettre une 
reprise des négociations entre leur 
syndicat et le gouvernement (le 
Monde du 22 février). Estimant que 
le processus de conciliation engagé 
par l'intermédiaire de trois person- 
nalités indépendantes a donné des 
résultats • encourageants -, les diri- 
geants de la Centrale de renseigne- 
ment du Québec (C.E.Q.) ont re- 
commandé à leurs membres de 
prolonger la trêve. 

Les enseignants se sont mis en 
grève le 26 janvier pour protester 
contre les nouvelles conventions col- 
lectives que le gouvernement québé- 
cois leur avait imposées après 
l'échec de longues négociations. 
Pour réduire le déficit des finances 
provinciales et faire face à une situa- 
tion économique très difficile (15 % 
de chômage) , le gouvernement 
social-démocrate et indépendantiste 
de M. René Lévesque avait décrété 
d'autorité des réductions de salaire 


meuble du centre de la capitale, ce- 
lui de l'Hotcl Victoria Plaza - le 
plus grand du pays - pour 16 mil- 
lions de dollars, et celui d'un quoti- 
dien pour 10 millions de dollars. 

L'hebdomadaire estime que 
l’Uruguay est à présent la principale 
base de l'Église de l'unification en 
Amérique latine et évoque la possi- 
bilité que le pays deviennent le cen- 
tre mondial du • Moonisme ». 

L'Église de 1'unifî cation constitue 
un véritable empire financier dans le 
monde. Fondée en 1954 par le • ré- 
vérend » Moon. un ancien pasteur 
presbytérien coréen, et installée aux 
États-Unis. » car Dieu a choisi 
l'Amérique pour rallier le monde 
contre l'athéisme communiste la 
secte a pour objectif de » sauver le 
monde de Satan - et du commu- 
nisme. 


pouvant aller jusqu'à 20 % pour le 
premier trimestre 1983. 

Les enseignants s'opposent égale- 
ment à l'aggravation de leur charge 
de travail et au plan de mise en dis- 
ponibilité de plusieurs milliers d'en- 
tre eux à la suite de la réduction 
substantielle du nombre d’élèves, 
due à la baisse de la natalité. 

Au-delà de la défense d'intérêts 
purement corporatistes, on assiste en 
fait à un débat de fond entre le parti 
québécois (P.Q.) et le monde syndi- 
cal, qui avait largement contribué à 
porter ce parti au pouvoir. Les syn- 
dicats sont amers et estiment que le 
gouvernement de M. René Lévesque 
les a trahis. Ils lui reprochent en par- 
ticulier d’avoir fait adapter par l’As- 
semblée nationale du Québec des 
mesures exceptionnellement sévères 
(loi III) pour contraindre les ensei- 
gnants à reprendre le travail. Des in- 
cidents sérieux ont eu lieu le 5 mars 
à Québec, lors d'une réunion du 
P.Q. Des ministres et des députés 
ont été pris à partie et bousculés par 
des manifestants. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


M. Weinberger : 

San-Salvador. - « Je viens de 
relire tous les livres dont s'inspirent 
les subversifs depuis deux mille 
ans. confie le général Vides, Casa- 
nova, directeur de la garde natio- 
nale. 1/ nous arrive ce qui est arrivé 
aux autres. • Ils » utilisent tou- 
jours la même tactique qui consiste 
essentiellement à jouer de nos 
contradictions. • 

Les révolutionnaires salvadoriens 
sont encore assez loin du pouvoir, 
mais ils ont repris l’initiative ces der- 
niers mois, comme vient de le recon- 
naître le général Garcia, ministre de 
la défense. La situation est telle que 
si les insurgés attaquent ou mena- 
cent de le faire dans un secteur, 
l'état-major doit envoyer tous les 
renforts nécessaires pour desserrer 
l’étau, risquant de subir une attaque 
ailleurs ; la guérilla est aujourd’hui 
capable de s'emparer de villes 
impartantes. 

C'est ainsi que s'explique la prise 
de Berlin, au début du mois de 
février, ou le long siège de Suchi- 
tata. Dans le premier cas, les révolu- 
tionnaires avaient commencé par 
faire pression sur San- 
Francisco-Gotera, chef-lieu du 
département de Morazan. L'armée 
avait envoyé six mille hommes, dont 
tous ses bataillons d'élite, car elle 
craignait que les insurgés ne tentent 
de créer une - zone libérée », 

Profitant de cette concentration 
dans l'est du pays, le F.M.L.N. a 
attaqué au centre et s'est emparé de 
Berlin, au cœur de la région la plus 
riche du pays. Les gains militaires 
étaient sans doute modestes, maï s 
l’impact politique, national et inter- 
na Lionel, a étc considérable. 

L'état-major a ensuite rappelé la 
plupart des unités préalablement 
envoyées dans le Morazan. ne lais- 
sant sur place que l'un des bataillons 
d’élite formés aux États-Unis. 
- Noire tâche consiste à pourchas- 
ser la guérilla, à ne lui laisser 
aucun répit, nous avait confié la 
major Corado, commandant en chef 
adjoint du bataillon. Nous faisons 
des patrouilles de jour comme de 
nuit ; nous leur tendons des embus- 
cades. Nous espérons leur porter 
des coups assez sérieux pour qu ils 
soient contraints de passer du temps 
à se réorganiser. • 

Moins d'une semaine après cette 
déclaration, le bataillon devait être 
ramené en catastrophe dans ses 
casernes. Il risquait en effet, dans 
les vallées encaissées de Perquin, de 
subir une défaite qui, selon un offi- 
ciel américain, aurait pu, toutes pro- 
portions gardées. - ressembler à 
Dien-Bien-Phu » (1). 


Canada 

les enseignants québécois prolongent 
la trêye avec le gouvernement 

De notre correspondant 



OCHE-ORIENT 


A WASHINGTON 

M. Shamir s'efforce de réduire la tension 

israélo-américaine 


Washington. — Pour débloquer 
les négociations entre Israël et le Li- 
ban. les Etats-Unis ont pris une nou- 
velle initiative : inviter simultané- 
ment à Washington les ministres des 
affaires étrangères de ces deux pays, 
MM. Shamir et Salem, qui se trou- 
vent dans la capitale depuis le sa- 
medi 12 mars. Il ne s'agit pas d'un 
•• mini Camp David *. Les deux in- 
vités s’entretiennent séparément 
avec les responsables américains, et 
on n'attend de ces échanges aucun 
résultat spectaculaire. Ce n’est pas 
un transfert à Washington des négo- 
ciations de Khaldé. mais simple- 
ment un moyen de sortir de l'im- 
passe à un échelon plus élevé. 

Dimanche, après de longs entre- 
tiens au département d'Etat. 
M. Shamir a déclaré : - Il est clair 
pour nous que le gouvernement li- 
banais ne sera pas capable, dans un 
avenir proche, de contrôler la sécu- 
rité de son territoire au moyen de 
se s propres forces. Nous sommes 
donc convaincus qu'une coopération 
est nécessaire entre le Liban et nous 
pour atteindre cet objectif. - 

La délégation libanaise a été très 
déçue par cette déclaration, qui 
semble évoquer une- sorte de sécu- 
rité - au Liban-Sud avec des postes 
d'observation israéliens et rétablis- 
sement de patrouilles mixtes dans 
lesquelles les troupes du m3jor Had- 
dad joueraient un rôle prépondérant. 
N'est-ce pas inacceptable par Bey- 
routh ? M. Salem attendait néan- 
moins d'être reçu ü son tour, lundi, 
par le secrétaire d’Etat - qu’il avait 
déjà renconiré lavant-vcillc - pour 
savoir si Jérusalem ne proposait 
vraiment rien de nouveau. 

Officiellement. M. Shamir est 
venu faire part aux Etats-Unis des 
préoccupations de l'Etat hébreu 
quant à sa sécurité. Préoccupations 
immédiate*, avec l'installation de 
missiles SAM-5 soviétiques en Sy- 
rie. et préoccupations futures, apres 
Je retrait de son armée du Liban. 


De notre correspondant 

Mais celte visite est interprétée 
comme un assouplissement de l’atti- 
tude israélienne à l'égard de Wash- 
ington, sinon de Beyrouth. 

On y voit la - main ■ de M. Mo- 
shé Are ns. i ‘ancien ambassadeur 
aux Etats-Unis, devenu ministre de 
la défense à la place du général Sha- 
ron. C’est lui qui a poussé M. Sha- 
mir à se rendre à Washington, pour 
mieux y expliquer la position israé- 
lienne et pour améliorer les rapports 
- devenus très difficiles - avec l'ad- 
ministration Reagan. 

Une raison supplémentaire inci- 
tait à faire ce voyage : courl- 
circuiier MM. Philip Habib et 
Morris Draper, les envoyés spéciaux 
américains au Proche-Orient, qui 
gênent le gouvernement de M. Bégin 
en l'empêchant d'exercer une pres- 
sion directe sur les Libanais. Mais le 

département d’Etat n'a pas été 
dupe : MM. Habib et Draper étaient 
là. pendant le week-end. pour ac- 
cueillir le ministre israélien. Et on a 
bien fait comprendre à celui-ci que 
leur mission continuerait- 

Les SAM-5 en Syrie 

L’installation de fusées soviéti- 
ques SAM-5 en Syrie est un bon ar- 
gument pour M. Shamir et pour le 
lobby pro-israélicn du Congrès, mais 
c'est un argument à manier avec 
prudence, car il peut sc retourner 
contre eux ; Israël ne prétendait -il 

E as que son opération militaire au 
.iban avait écarté i’U.R.S.S. du 
Proche-Orient ? 

Le Pentagone est préoccupé par 
ces SAM-5. Jamais, soulignc-t-on. 
les Soviétiques n’avaient installé 
dans la région des fusées aussi re- 
doutables. Avec un rayon d'action 
de 250 kilomètres, elles peuvent me- 
nacer des avions israéliens 3u décol- 
lage et même des appareils améri- 


cains en Méditerranée. Mais c’est 
moins le matériel qui inquiète le 
Pentagone que le personnel - sovié- 
tique — chargé de le faire fonction- 
ner et de le défendre. L'U.R.S.S. 
prend, en effet, le risque d’être di- 
rectement affectée par une attaque 
israélienne à un moment particuliè- 
rement délicat, puisque des » ma- 
rines » américains se trouvent au Li- 
ban. 

Washington et Jérusalem ne se 
sont toujours pas mis d'accord sur le 
partage des renseignements mili- 
taires recueillis pendant la guerre du 
Liban. Le Pentagone veut éviter de 
s’engager à long terme, pour ne pas 
compromettre le développement de 
ses relations militaires avec certains 
pays arabes, comme la Jordanie. 
Quant à Israël, il réclame des garan- 
ties précises pour que les renseigne- 
ments fournis aux États-Unis ne 
soient pas transmis aux autres mem- 
bres de l’alliance atlantique, ris- 
quant ainsi, à ses yeux, de tomber 
entre les mains du KGB... Ceue 
controverse illustre surtout le man- 
que de confiance qui s'esl progressi- 
vement instauré entre les deux capi- 
taies, et spécialement entre 
M. Weinberger, secrétaire à la dé- 
fense. et le général Sharon. 

Cinquante-sept membres de la 
Chambre des représentants viennent 
d’écrire au chef du Pentagone pour 
le presser de trouver un accord avec 
Jérusalem. - Israël a utilisé plus 
d'une centaine d'armes américaines, 
jamais lestées dans un combat â 
une relie échelle, soulignent-ils. El 
les Syriens ont utilisé beaucoup 
d'armes soviétiques dont nous sa- 
vons peu de chose. » Selon ces repré- 
sentants. une analyse détaillée des 
capacités américaines et soviétiques 
est indispensable : non seulement 
pour définir les lactiques et les pro- 
ductions futures, mais encore pour 
réaliser des économies dans le bud- 
get de la défense. 

ROBERT SOUL 


« L'U.R.S.S. tente d'attaquer les Etats-Unis par le sud » 


M_ Napoléon Duarte. dirigeant démocrate-chrétien et ancien mem- 
bre de la junte de gouvernement, a dénoncé, samedi 12 mars, un « vide de 
pouvoir » au Salvador et estimé que les élections générales, qui doivent 
avoir lien avant la fin de l’année, « n'apporteront pas de solution à la 
crise ». Mgr Rivera y Damas, archevêque de San-Salvador, a déclaré, de 
son côté, que l’Eglise était en « faveur «Time solution pacifique du conflit 
et pour l’autodétermination du peuple ». A Washington, M, Weinberger, 
secrétaire h la défense, a justifié Paccrofesement de raide militaire amé- 
ricaine au Salvador ea affirmant que » PD.RJS& tentait d’attaquer les 
Etats-Unis par le sud ». Sur le terrain, la guérilla a marqué de nombreux 
points, mp fc elle est encore loin du pouvoir. 

De notre envoyé spécial 


« Ils font des progrès plus rapide 
que l'armée ». reconnaît le même 
officiel â propos des guérilleros. Au 
cours des trois offensives qui ont 
suivi les élections en mors 1982 
(juin-juillet, octobre-décembre et 
janvier-février), le Front Farabundo 
Marti de libération nationale a en 
effet progressé. 

Capable maintenant de mobiliser 
plusieurs centaines d'hommes sur un 
seul objectif, le F.M.L.N. a étendu 
ses zones d'opération autour de ses 
bastions traditionnels du Morazan et 
du Chalatenango, ainsi que dans le 
• grenier» du pays : le triangle 
Usulitansan- V incen te-San- M i guel . 
Il coordonna ses actions d'un bout à 


cartouches, des centaines de fusils 
automatiques, quelques mitrail- 
leuses lourdes et des mortiers ont été 
enlevés aux soldats du général Gar- 
cia. Les insurgés peuvent ainsi enga- 
ger davantage de combattants en 
armes et utiliser de l'armement 
lourd dans leurs attaques contre les 
villes. 


Des prisonniers vite relâchés 

Leur tactique, intelligente, selon 
les responsables des forces armées, 
consiste à remettre leurs prisonniers 
à la Croix-Rouge après quelques 
jours de capture. Les officiers récu- 


Mais le général Garcia a une vertu 
essentielle aux yeux des Améri- 
cains : il CSL plus que ses rivaux, 
sensible aux aspects internationaux 
du conflit. Les ctmseillers améri- 
cains estiment cependant que cer- 
tains officiers plus jeunes, mieux 
formés, plus «durs» seraient sans 
doute capables de mener la guerre 
de manière plus efficace. Mais ils 
pourraient aussi commettre des 
abus, qui ne faciliteraient pas Je vote 
par le Congrès américain des crédits 
indispensables. 

Une commission a été créée à la 
suite de la crise de janvier. Elle com- 
prend le directeur de la garde natio- 
nale, le commandant en chef de 
l'aviation et le vice-ministre de la 
défense, c’est-à-dire les principaux 
candidats à la succession du général 
Garda. Il n’est pas exdu que la 
commission trouve un compromis 
tant sur les personnes que sur ta 
façon de mener la guerre. La • nou- 
velle ligne » pourrait, si l'on se 
réfère aux désirs des Américains tels 
qu’ils sont formulés par un des mem- 
bres de leur ambassade, comporter 
les points suivants : amélioration de 
la coordination, de la formation et 
de la mobilité des unités, augmenta- 
tion de la ■ mobilisation populaire » 



l’autre du territoire et peut leur 
assurer une continuité qui ne laisse 
jamais de véritable répit aux forces 
années depuis le mois d'octobre. 

Grâce à sa capacité de concentra- 
tion contre des postes militaires rela- 
tivement peu défendus, où la multi- 
plication d'embuscades de plus en 
plus meurtrières, le F.M.L.N. a 
accru ses prises d'armes chez 
l'ennemi. Des dizaines de milliers de 


Au Sud-Liban 


SEPT SOLDATS ISRAÉLIENS 
BlfSSÉS 

DANS UNE EMBUSCADE 

Sept soldats israéliens ont été 
blessés, dimanche matin 13 mars, 
lorsque leur patrouille, opérant au 
nord de Salda (Sud-Liban), a été 
attaquée par des éléments utilisant 
des armes légères et des roquettes de 
type bazooka. Les autorités mili- 
taires israéliennes ont démenti l’in- 
formation de Radio-Liban (offi- 
cielle) selon laquelle quatre soldats 
israéliens auraient été tués dans cet 
accrochage. 

Par ailleurs, l'agitation qui se ma- 
nifeste depuis plusieurs semaines 
dans les territoires occupés s'est en- 
core étendue en Cisjordanie et à 
Gaza, où des incidents ont été si- 
gnalés dans la plupart des villes. La 
grève des services, des écoles et des 
magasins était totale dimanche i 
Ramallah et à El- B ire h. L’année is- 
raélienne a tenté de briser les grèves 
des commerçants en cassant les ca- 
denas des boutiques et en forçant les 
magasins i ouvrir. A Hébron, des 
soldats israéliens ont soudé trente 
devantures de magasins en grève. 
Les autorités ont fermé l’université 
islamique et l'institut polytechnique. 
Le couvre-feu est un vigueur dans 
quatre camps de réfugiés de Hé- 
bron. 

L’agitation a également gagné 
Gaza, où ont eu lieu dimanche ma- 
tin des manifestations de protesta- 
tion contre la tentative d’extrémistes 
juifs de pénétrer sur l'esplanade des 
mosquées à Jérusalem. A-Naplouse, 
une partie de la vieille ville est tou- 
jours sous couvre-feu. La situation 
est également tendue à Jcrusalem- 
Esl — {A.F.P.) 


pèrent même leur pistolet à leur 
libération. 

Ce comportement embarrasse le 
commandement, qui préfère ren- 
voyer les prisonniers libérés dans 
leurs foyers, de peur qu'ils ne démo- 
ralisent leurs camarades de combat 
dans l'hypothèse où ceux-d seraient 
encerclés par la guérilla et incites à 
se rendre. 

Le changement d’attitude des 
insurgés est également sensible dans 
leurs rapports avec La population. 
Radio- Venceremos, leur radio, est 
plus crédible, même pour des Amé- 
ricains, que le bureau de presse des 
forças armées. Les sabotages sans 
discrimination sont moins fréquents, 
de même que les exécutions de mou- 
chards après la prise de villages. 
Dans certains cas, comme à Perquin 
ou autour de Berlin, ils vont même 
jusqu’à imposer un s alair e minim um 
pour la cueillette du café (le double 
de celui que payent les proprié- 
taires). 

Aucune des ces avancées de (a 
guérilla n'est suffisante à court 
terme pour bouleverser le cours de 
la guerre, et l’on estime, du côté 
américain, que «■ les tactiques clas- 
siques de contre-guérilla devraient 
suffire pour garder le contrôle de la 
situation militaire ». Encore faut-il 
que le Congrès accorde des crédits 
pour la formation et l'équipement 
des soldats salvadoriens. 

L'inertie officielle et les diver- 
gences au sommet sont préoccu- 
pantes. * Certains officiers ont 
encore du mal à comprendre que la 
guerre se fait vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre et sept jours sur 
sept, affirme un observateur mili- 
taire occidental. Ils ont les fesses 
collées à leurs sièges, ou bien ils se 
livrent à de gigantesques opérations 
de nettoyage d'une efficacité dou- 
teuse au lieu de maintenir une pres- 
sion constante, de jour comme de 
nuit, pour empêcher la guérilla de 

se reposer et la mettre sur la défen- 
sive. - 


Crise au sein de l'armée 

La crise politique qui a éclaté en 
janvier entre le colonel Ochôa et le. 
généra] Garcia a affaibli les forces’ 
années et a permis de cristalliser des 
divergences importantes. On repro- 
che souvent à l'actuel ministre de la 
défense de faire passer les liens 
d'allégeance personnelle avant les 
critères professionnels dans lés 
affectations, ou encore de confondre 
les tâches strictement militaires nor- 
malement attribuées & l 'état-major 
et les fonctions administratives et 
politiques qui sont celles du minis- 
tre. Tout cela amoindrit le dyna- 
misme dans la conduite de la guerre. 


sous forme de défense civile en s'ins- 
pirant de Fex ample guatémaltèque. 
Quant aux réformes, il suffit, selon 
l’ambassade américaine, « que les 
apparences soient sauves. L'impor- 
tant. c'est l’effet produit sur les 
populations ». 

En supposant ces questions réso- 
lues, il restera deux problèmes tech- 
niques et graves. Le premier 
concerne la grande autonomie des 
commandants de bataillons, respon- 
sables directement devant l’état- 
major sans passer par l'intermé- 
diaire classique de la brigade. Il en 
résulte une moindre coordination et 
une plus grande difficulté pour pla- 
nifier les actions conjointes, ce qui 
est fâcheux au moment où la gué- 
rilla est nettement plus efficace. 

__ Deuxième problème : les unités 
d’élite. Tout indique qu'elles sont 
plus efficaces que les autres, mais il 
a fallu, pour les constituer, regrou- 
per les meilleures troupes et le meil- 
leur matériel. En conséquence, le 
gros des forces armées ne donne pas 
une impression très favorable. Les 
unités « ordinaires » sont souvent 
commandées par des officiers de la 
vieille école qui ont le plus grand 
mal à s'adapter à la guerce révolu- 
tionnaire. 

L’équilibre est de plus en plus 
instable. « Favorable aux forces 
armées en octobre, il est devenu 
favorable aux guérilleros en 
février », estime un fonctionnaire de 
l'ambassade des États-Unis. Les 
autorités et leurs alliés améric aine 
ciment encore que cette tendance 
peut être renversée rapidement. Si 
l’aide arrive en quantité suffisante et 
si la crise interne de l'armée est rapi- 
dement résolue. • La situation n'a 
pas assez évolué pour nous faire 
changer de politique -, disent-ils 
encore. ' 

Les insurgés, de leur côté, ont 
deux obstacles sur leur route ; leur 
faiblesse dans les villes, particulière- 
ment dans la capitale; et leur ten- 
dance connue au triomphalisme. 
L'armée ne peut certes tout défen- 
dre à la fois, mais elle est encore 
capable de faire des incursions dans 
les secteurs les plus recules du terri- 
toire national, au cœur des bastions 
de la guérilla. Le temps de la guerre 
de position conçu comme un déve- 
loppement de la guerre de guérilla 
n’est pas encore venu. 

FRANCIS PtSAI*. 


(i) Allusion à la cuvette de Dien- 
Bien-Phu, dans le haut Tonkin, où les 
troupes françaises encordées par le 
Vietnûnh. au printemps 1954. subirent 
une défaite qui mit fin à la guerre fran- 
çaise au Viet nam . 
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LES EXPLOSIONS DE MARSEILLE 

Un enfant gitan tué 
par un colis piégé 

De notre correspondantrégional 


Marseille. - Uexplosioo qui s'est 
produite, dimanche . 13 mars, en fin 
d’après-midi, chemin . de. Sormiou» - 
dans le quartier dé la Cayoîle. à 
Marseille a provqqâéla mort d'an 
enfant âgé de onze ans. Son frèrc,“ 
cinq ans, est Mené, L’explosion, se-, 
rait d’origine criminelle. Les' deux 
enfants,- (feux frères d’origiûê ■gitane, 
Christophe et Nicolas Lachouman, 
onze et cinq ans, jouaient sur ou ter- 
rain vague & proximitéde lacité de 
transit «te Baon». L’explosion n’a 
eu aucun têinom direct Ùa engin a- 


M. MICHEL BLUM r NOUVEAU 
PRÉSIDENT DE LA FÉDÉRA- 
TION INTERNATIONALE DES 
DROITS DE L'HOMME. 

. M. Michel Bhun.-a été é3Û prési- 
dent delà Fédérationiatemationale 
des drmts de rbonmxy oùü succède 
à M. Daniel Mayer, nommé prési- 
dent du Conseil constitutionnel, qui 
avait donné sa démission. . . . 

Fondée en 1922, la Fédération in- 
ternationale des droits de l'homme 
est un organisme non gouvernemen- 
tal. Elle est- représentée à i’ONU. & 
nJNESGQ et an Conseil de. PEu-; 
rope. Parmi ses activités, cm relève 
chaque "année . de. nombreuses mis- 
sions d'observation dans le déroule- 
ment des procès dont les accusés 
sont poursuîvisr -en raison de leurs 
ôjpiinoiis et de leurs activités poQti- 
qnes. Elfe conduit aussi des enquêtes 
dans les pays dont eBe estime que les 
gouvernements mettent en danger, 
par la répression ou la mise en place 
de législations parti cnüèrea, l’exer- 
cice des libertés et des droits de' 
Phomniê. * “ v 

{Né k 19 ' novembre 1935- à Paris, 
M. Mkhd Bhnn, avocat i la eoor d’appel 
de cette vîDc depuis 1960, avait été vice- 
président de k Ligue française des droits 
de rhomme de 1960 à 1970.11 avait en- 
suite occupé, à la Fédération internatio- 
nale, les fonctions de secrétaire général 
avant dW devenir k secrétaire 


>2 été lancé et direction des en- 
fants, comme oo l'a tout d’abord 
cru? Ou ceux-ci font-ils ramassé 
eux-rrfêmes sur fe terrain vague 7 
Selon les policiers, fe seconde hypo- 
thèse est la plus vraisemblable. 

. . L’aîné des deux frères a eu les 
bras et les jambes déchiquetés. Son 
état était, considéré comme • très 
grave » dimanche soir par les méde- 
cins dé fhôpftaJ de La Tïmone, où il 
avait été transporté avec son frère. Il 
est mort lundi matin. 

- Le 12 juin 1981, pen avant la tue- 
rie (PAuriol, une -bombe avait déjà 
explosé dans le même quartier de la 
Caybüe, faisant un blessé léger. De- 
puis cette date, ta. cité de transit,.oâ 
vivaient deux cents familles d’ori- 
gine gitane et maghrébine, a été 
presque-entièrement évacuée par ses 
habitants. - G JP. 

DEUX FEMMES ECRÛUÉES 

. La patronne, M“ Michèle Panta- 
tecci, et la serveuse, M“ Annick Pil- 
feert, du bar marscflfeLs Le Kilt, où 
avaient été vus. les deux hommes, 
qui ont péri dans ta nuit du 7. su 
8 mars, lots de l'explosion d’un colis 
piégé qn’üs transportaient, ont été 
inculpées d’ .« association de malfai- 
teurs » et écrouées, samedi 12 mars, 
à fe.prison des Baumettes. 

M“ Pantalacci, placée sous garde 
à vue le 11 mais, avait indiqué aux 
enquêteurs, que les deux victimes, 
Daniel Scotti, « Johnny » -Jean 
CK tan et Marc Monge — qui est 
toujours recherché par les policiers 

— qu’lia quatrième homme, 
dont l’Identité n’a pas été révélée, 
avaient quitté son établissement peu 
avant l'explosion, dans ta nuit de 

lundi à mardi. . 

. • Incendie criminel dans un 
poste de police à Paris.- - Un engin 
incendiaire ai été lancé dimanche 
1 3 mars vers 4. h 30 dans un poste de 
police ftttiemmt an commissariat du 
quartier Charonne. 66, rue des Or- 
teanx & Paris . (20 e ) , provoquant on 
incendie qui n’a pas fait de victime. 
L« local était inoccupé. 


Klaus Barbie, les camps de concentration 
...et les journalistes 

' De notre correspondant 


Lyon. - Dana son édition du 
12 mars, la Progrès' de Lyon a publié 
de larges attraits du premier interro- 
ga taira sur la fond, de Kiaus Barbie 
auquel avait procédé la juge d'ins- 
truction, M. Christian Riss le 24 fé- 
vrier à la prison Saint-Joseph. 
D'après le procès-verbal, que te Pro- 
grès s'est procuré. Klaus Barbie ré- 
pond è toutes les questions, mais ses 
réponses sont la plus souvent : e Je 
ne sms pas» oo e Ce n'est pas 
moi». .. 

Aii sujet de la déportation du per- 
sonnel et des enfants juifs de la colo- 
nie d'irieu, dans l'Ain, il dît : g Per- 
sonnellement, je n'af pas participé è 
(“opération et je n'ai vu aucun enfant 
dans l'école mUrtaire. H ast possible 
que j’aie eu conna is sance du résultat 
et que faia rendu compte à mes 
chefs, a 

Pour fe déportation aux campe de 
concentration d’Auschwitz et de Ra- 
vensbruck de six cent cinquante per- 
sonnes environ, dont la moitié de 


«ROCK CONTRE POUCE»: 

- . BAGARRES 

AAUBERVSJUERS 

De rialeates bagarres ont éclaté 
12 mars à AubenÜ&en 
(SctasSakt-Deab) à la fia d'un 
concert de nuslqae rock intitulé 
«Rock centre Police» et —g—* 

Jeunes gens. Pma è la lettre le 
(Une de manifestation et le 

Hbe&Ê des a ffi c h es qui Paanoo- 
«aient, représentant un groupe pre- 
nant (Tassant ne voiture de poSce, 
on «— •**!" nombre des assistants 
s'en sent pris vers 19 h 30 aux poli- 
ciers qui summateut les abords de 
Pagine désaffectée, ne' JoOofe, oà 
avait en Kea le concert. Armés de 
barres de fer et de cocktalk Molo- 
tov, les maiéfestants ont mb le fen 
è deux voitures de police. (JB cren- 

Faorcaêd, atteint pat no projec- 
tile, a été légèrement blessé à la 
téta. • 

Les ganfie&s de la paix devaient 
. interpeller aept jeunes gens dont as 
seul a ftmkment été déféré an par- 
quet du tribunal de grande instance 
de Bobigny. 


juifs, par le convoi ferroviaire ayant 
quitté Lyon la f Y août T 344, fe dé- 
fense de Barbie est la suivante : r Ja 
sais que bS trains partaient en Alle- 
magne. mais leur destination n'était 
pas connue. Je savais simplement 
que las juifs allaient être conduits 
dans un camp de concentration, mais 
je n'en avais jamais vu de mes pro- 
pres yeux. En revanche > ja ne savais 
pas ce qui se passait dans ces camps 
de concentration. Vous savez que 
beaucoup de personnes en sont reve- 
nues. » 

Sur une intervention de son défen- 
seur, M* Alain de La Servette, Klaus 
Barbie estime : * Mes attributions 
spécifiques étaient la lutta contre la 
Résistance, mais toute mon affaire a 

été grossie par les journalistes. » 

Enfin, si l'inculpé admet qu'a exis- 
tait r des instructions officielles 
concernant les interrogatoires ren- 
forcés i appliquer aux cas très re- 
belles », il assure n'avoir personnel- 
lement jamais utütsé les salles de 
bains et baignoires qui existaient 
dans las locaux du S.D. de Lyon pour 
torturer. 

La publication de ce procès-verbal 
a suscité une certaine émotion au pa- 
lais de justice de Lyon où le procu- 
reur de la République, M. Jean 8er- 
thier, a tenu à préciser que las 
informations publiées « n'ont pas été 
livrées par un magistrat du parquet 
ou de l'instruction ». 


A LOUER A LA SEMAINE 

Pour expos i tions temporaires 

Y BELLE CAVE GALERIE 

an soue-sol de boutique de bâte 

PLACE DAUPHINE - PARIS-1" 

Téléphona: 326-61-27 de 12hi 19h. 


SCIENCES 

Retards pour la sixième mission 
de la navette spatiale américaine 


Déjà retardée à deux reprises, de 
la fin du mois de janvier à fe mi- 
mais, puis à la fin de ce mots, fe 
sixième mission de fe navette spa- 
tiale américaine n’aura lieu qu’après 
Pâques (3 avril). On vient en effet 
de découvrir dans le satellite 
T.D.ÏLS.S.-1 (1). qui doit être mis 
en orbite à cette occasion, des grains 
de sable. Ceux-ci auraient pénétré 
dn rre fe soute de fe navette fers d’un 
violent orage qui s'est abattu sur le 
pas de tir. Ces poussières pourraient 
bloquer certains mécanismes du sa- 
tellite, qui doit être complètement 
démonte et nettoyé. 

Cette sixième mission sera la pre- 
mière pour la navette Challenger - 
les ci«g précédentes ont été accom- 
plies par la navette Columbia. Or 
Challenger a connu des problèmes 
de moteurs. Une fuite d’hydrogène 
liquide fut décelée lors d’un essai 
des moteurs le 18 décembre dernier. 
Les analyses faites par fe suite ont 
fait apparaître plusieurs autres fis- 
sures. Ô a fallu retirer les trois mo- 
teurs de Challenger et réparer cer- 
taines pièces, de façon quelque peu 
improvisée. L’origine commune de 
ces incidents semble être la puis- 
sance requise des moteurs de Chal- 
lenger, un peu plus grande que celle 
des moteurs de Columbia. 

Ce nouveau retard affecte sérieu- 
sement le dispositif déjà serré des 
futures missions. Le septième lance- 
ment était programmé pour 1e 
27 mai, fe huitième, qui mettra en 
orbite TJJJLS.S.-2, pour fe 23 juil- 


let ; enfin le 30 septembre le neu- 
vième vol devrait permettre la pre- 
mière mission du Spacelab, ce 
laboratoire orbital fourni à la NASA 
par l’Agence spatiale européenne 
(ESA) et rempli à parts égales d'ex- 
périences proposées par des labora- 
toires européens et d'expériences 
d’origine américaine. Or 1e flot d’in- 
formations à transmettre pour ces 
expériences exige la présence en Or- 
bite des satellites T_D.R-S.S_ 11 
semble cependant que la mission du 
Spacelab puisse être remplie à 90 % 
si un seul T.D.RüJS. est disponible, 
r rm« certains scientifiques contes- 
tent cette proportion. 

Un lancement te 25 juillet semble 
la dernière limite pour que 
T.D.R.S.5.-2 soit opérationnel fin 
septembre. D'autre part il n’est pos- 
sible de reculer la mission Spacelab 
que de quelques jours, certaines ex- 
périences d'astronomie exigeant que 
la Lune soit nouvelle. De plus une 
mission • militaire » — donc priori- 
taire - de la navette est program- 
mée pour la mi-novembre. Le pre- 
mier « créneau » disponible ensuite 
est en février 1 984. 

Cela ferait un gros retard pour 
une mission qui était à l’origine pré- 
vue en décembre 1980. L’ESA et la 
NASA préfèrent s'en tenir au 
30 septembre, quitte à ne disposer 
que d’un senl satellite T.D.R.S.S.. 
Mais si les incidents continuent à 
s’accumuler, même cette solution de 
secours devra être abandonnée. 

M. A. 


STAGES D’ANGLAIS 


Anglais général, tous niveaux. 60 heures 
(6 heures pendant 10 semaines) du 6/6 au 1/7/83 
Coût du stage : 1500 F. Test gratuit 
L’université organise également des stages 
en entreprise sur demande. 

RnHngMnwnti et rmaiptioot : 

université pans 8 formation permanente 
2. rue de la Liberté 93626 SAINT-DENIS CEDEX 02 

.Tél. 829.23.00 


(I) Le -Tr&cking and Data Relay’ 
Satellite System » est un nouveau sys- 
tème de commonicaiion spatiale grâce 
auquel la navette peut être constam- 
ment en communication avec k soL FI 
sera constitué de deux très gros satel- 
lites - 2^5 tonnes chacun - placés en 
orbite géostatioimaire à 36000 kilomè- 
tres d’ahitude au-dessus de V équateur. 
Cet éloignement leur permettre de re- 
layer les transmissions entre la navette 
et k contrôle au sol, même quand la na- 
vette sera de l’autre côté de la Terre par 
rapport aux Etats-Unis. 
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CINEMA 


H’AïRICAIN» 

de Philippe de Breca 

Un troupeau de clichés 

Charlotte [Catherine Deneuve). 
envoyée du Club Méditerranée, saute 
dans le premier avion pour l'Afrique 
centrale, en quête du prochain pa- 
radis perdu où planter le bonheur sur 
commanda. Elle y retrouve le farfelu 
M. Victor (Philippe Noiret). son mari 
en instance de divorce. Rien n’arrive 
ni ne peut arriver, sauf que nous visi- 
tons de merveilleux paysages, 
voyons des troupeaux d’éléphants en 
liberté dans un parc naturel, navi- 
guons à travers la brousse, sur un 
raffrot nommé Africa Queen. lointain 
hommage à John H us ton. 

Philippe de Broea aligne les clichés 
du vieux colonialisme, avec pauvres 
Blancs piqués de folie douce, non 
moins bravas Noirs du plus pur style 
« l’Afrique vous parie », et. en outre, 
un odieux trafiquant de défenses 
d’éléphants. 

La qualité des cascades et acroba- 
ties en tout genre se compense pas 
l’indigence du thème ; nous nous 
croyons revenus aux bans vieux do- 
cumentaires d’antan, exaltant la 
culture de pays sublimes où vivent 
des peuplades exotiques. Paterna- 
lisme bien vivant. * y a bon Barta- 
nia » . 


L. M. 


★ Voir les exclusivités. 


THEATRE 


« CORIOLAN » A GENNEVILLIERS 

L 9 homme sans père 


Le Théâtre de Gennevilliers pré- 
sente Coriolan de Shakespeare : 
grandeur et décadence d'un patri- 
cien, général vainqueur à la guerre, 
vaincu par la politique. L’adaptation 
est de Jean-Michel Deprals ; la mise 
en scène de Bernard Sobcl ; le décor 
des peintres Gilles Aillaud et Titina 
Maselli. 

La salle est une arène. Les gra- 
dins s'étalent en large demi-cercle, 
face à une chantier où traînent des 
bouts de charpente, des tronçons 
d'aqueduc. Des passerelles, des ar- 
cades. mènent on ne sait où. Un es- 
pace déserté, alternativement 
champs de bataille et champs de dé- 
bat. Au fond, côté cour, est perchée 
une estrade avec un piano. 

A l'exception d’une parenthèse 
moderne au début de la seconde par- 
tie, les personnages sont vêtus à l’an- 
tique. Les femmes sont enveloppées 
de voiles qui font chatoyer des dé- 
gradés de rouge. Les hommes por- 
tent des casques, des armures, des 
toges dont les plis semblent sculptés 
dans de l'argile ocre, rose. On dirait 
des moulages monochromes de bas 
reliefs reconstitués, impression ac- 
centuée par les attitudes, les groupes 
composés en scènes de genre dans la 
manière des tableaux Renaissance. 

Derrière ce vernis de sophistica- 
tion. Bernard Sobel monte la pièce 
au ras des mots, avec une fidélité 
pointilleuse, un souci de dépouille- 


ment qui va vers l'ascétisme et le 
style * plein air » des années 50. 

La pièce raconte un conflit qui 
dépasse le moment historique. D’un 
côté, il y a Rome, une entité dont les 
sénateurs sont les prêtres plus que 
les maîtres. De l'autre, il y a Corio- 
lan. individu absolu voué à l'hé- 
roïsme. Il est soldat, méprise tes po- 
liticiens autant que le peuple. On en 
a Tait souvent le modèle du chef fas- 
ciste tiré vers l'homosexualité. La vi- 
sion de Bernard Sobcl est moins 
abrupte, son Coriolan, c'est Ber- 
trand Bonvoisin. 

Élève de Vitez, Bertrand Bonvoi- 
sin trouve ici son troisième rôle avec 
Bernard Sobel. après Fatzer et 
Edouard II. roi faible, personnage 
friable à l'opposé du général romain. 
- La première indication sur le 
rôle -, dit-il, je l'ai trouvée dans 
l'insulte qui est adressée à Coriolan 
juste avant qu’il soit assassiné : 
• petit homme de larmes*... J’ai 
cherché le personnage à travers ce 
que les autres disent de lui. dans ce 
qu’il ne montre pas -. 

- En travaillant peu à peu. j’ai dé- 
couvert sa solitude, continue Ber- 
trand Bonvoisin. // rejette tout, tout 
lui fait mal. il ne supporte pas les 
regards. A partir de là. la vie publi- 
que lui est interdite. Quand il 
consent à s ‘y engager, pour satis- 
faire au destin dont rêve sa mère, il 
signe son arrêt de mort. Quand il 


accepte de faire les démarches né- 
cessaires. il se force et le montre. H 
est incapable a'aller jusqu’au bout 
de ce qu’il considère comme une tra- 
hison de lui-même. Il se sent trahi 
par tous. II est dépourvu d’humour, 
pour sourire, trop convaincu de sa 
vérité et d'être seul à la détenir, 
trop sûr de ne pas être entendu 
quand il parle... • 

Le spectacle se centre sur Corio- 
lan et ses partenaires directs, les au- 
tres apparaissent comme des com- 
parses, y compris sa mère et 
Menenius son allié. L'attention est 
prise par trois personnages, trois co- 
médiens exceptionnels : Hubert Gi- 
gnoux. tribun du peuple, homme 
d’appareil sans illusion ni passion, 
machine intelligente qui, à peine ef- 
fleurée, se met en marche, machine 
à manipuler (es idées et les 
hommes ; Jcan-Bapiiste Malan rc, 
Aufidius, jeune guerrier ébloui et 
déchiré, intrépide et timide. Entre 
Coriolan et lui. il y a davantage 
qu'un attrait amoureux. 

Le Coriolan de Bertrand Bonvoi- 
sin. malade du monde dans lequel U 
vit. crispé sur lui-méine, lutte avec 
sa violence suicidaire, il est sans 
peur et dangereux. Atrocement seul. 
Fascinant. 

Gignoux, Malanre. Bonvoisin, 
trois comédiens qui consolent de 
l'aridité monotone au spectacle. 

COLETTE GODARD. 

* Théâtre de Gennevilliers. 
JO heures. 


EXPOSITIONS 


RUE BERRYER 


Serpan ou la vie en rouge 


Lorsque Geneviève Bonnefoi 
organisa, à l'abbaye de Beaulieu- 
en-Rouergue. la première rétrospec- 
tive de laroslav Serpan 0922- 
1976), un an après la disparition en 
montagne du - vivant, ô combien * 
peimre-poèie-écrivain-biologistc- 
mathématicien, certains n’arrivaient 
pas à croire à sa mort. Maintenant 
qu'on sait, on ne pouvait différer 
davantage l'hommage posthume qui 
a trouvé, rue Benyer. un espace à sa 
taille. 

Devant le déploiement de cette 
ceuvrc effervescente, le visiteur n’csi 
pas au bout de ses surprises. En 
trente ans de fièvre créatrice, que de 
mutations brusques 1 La cassure 
radicale de mai 68 - près de trois 
ans de silence pictural - ne les 
explique pas toutes. Peut-être cha- 
que manière débouchait-elle sur une 
impasse, et Serpan — ses textes le 
pouvent - était assez clairvoyant 
pour passer à d'autres exercices, en 
concordance avec sa courbe person- 
nelle, paramètre des variations de la 
sensibilité contemporaine - et non 
des modes. 

Sans dommage pour une peinture 
dont chaque mue mérite le même 
intérêt, à commencer par les délires 
oniriques d'un surréalisme tempo- 
raire : Dissection d'un paysage 
(1946). les trois Gynandrologies 
0947), etc., où des yeux déjà per- 
cent le support. Aprts l’intermède 
raffiné de la période - cachemire *, 
on assiste de salle en salle, dès les 
années 50, à i'explosion-implosion de 
l'abstraction lyrique. 

C’est le règne du signe qui proli- 
fère follement en tourbillons vertigi- 
neux, qui multiplie ses aigrettes, ses 
griffures, ses dards menaçants, par- 
fois sur des fonds mauves (Teutao- 
gotmifu n* 145) ou bleus ( Crect - 
sachl ir* 149). qui recouvre en entier 
des surfaces de plus en plus vastes, 
qui se change pour finir en écriture, 
peu ou prou, orientale. 

Noire calligraphie spiralée, virgu- 
lêe, qui devient blanche dès 1956. 
s’agrège et se structure avant le 
- coup de théâtre - de 1957. quand 


ces formes immaculées, tel un mons- 
trueux insecte déchiqueté fOnh- 
mierg n*SI9). se plaquent sur le 
« rouge, rouge absolu *. A notre 
sens, l'un des points culminants 
d'une trajectoire en dents de scie. 

Soudain, à partir de 1971, ayant 
rempli son temps de réflexion avec 
des sculptures rigides en bois et 
polystyrène peints. Serpan change 
de cap, mais, toujours, il * voit 
rouge * dans ses compositions flé- 
chées. proches de l'imagerie du pop- 
art ou de la bande dessinée, où 
l'objet, toutefois, est * pris comme 
signe pur. abstrait, hors de son 
appartenance au système fonction- 
nel qui lui donne la vie -. 

Il s’en donne à cœur joie, c'est le 
mot, dans ses - narrations sans his- 
toire • et ses - natures presque 
mortes *. dont le plus dynamique 
exemple est ce motard surpris en 
pleine course ( Hojkn n°967). 
auqueiles vont succéder des collages 
flamboyants d'éléments puisés dans 
la réalité quotidienne des magazines 
et de ia publicité. 

Collages dissimulés, qui bissent 
aux stars et aux cover-girls leurs sou- 
rires stéréotypés. Femmes éclatées, 
où de plus en plus Serpan cède à 
l’ivresse des accumulations multico- 
lores, dans un crescendo démentiel 
1 À' 29 par exemple) qui ne s’achè- 
vera pas, car le dernier est resté en 
suspens, interrompu par le départ 
vers (a mon, encore plus démesuré, 
exécuté avec une frénésie prémoni- 
toire. 

Nouvelle étape avant d’escalader 
d’autres sommets - non mortels 
ceux-là - inattendus 7 On ne le 
saura jamais. En tout cas. l'exposi- 
tion coordonnée, sous l'impulsion de 
Gérald Gassiot-TalaboL par Gene- 
viève Bonnefoi et Lucienne Serpan, 
avec le concours de la Délégation 
aux arts plastiques, demeure 
ouverte. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

-k Fondation nationale des ans gra- 
phiques et pi astiques. 11. rue Benyer. 


Théâtre Gérard Philipe de Saint-Denis 

15/25 mars 10 représentations exceptionnelles 

SOLO et CETTE FOIS 

2 créations françaises de 

S. BECKETT par D. WARRILOW 

mises en scène par K. D. Codish et R. Greenberg 
LOC. 243-00-59 - FNAC - AGENCES 


MUSIQUE 

« LA RONDE » DE MICHEL CHION 

Du côté de chez Schumann 

Que c’est rare et réconfortant une œuvre contemporaine gaie, vi- 
vante, intelligente, qui â chaque instant vous offre des surprises. Michel 
Chiou avait déjà donné des preuves de son talent avec, notamment, son 
Requiem (1), profond et iconoclaste à la fois, on On H’anéte pas le re- 
gret D récidive avec une composition d’à peine une demi-heure, la 
Ronde, récemment présentée par le Groupe de recherche et qui fait bien 
augurer de sa prochaine grande fiasque sur h Tentation de Saint- 
Antoine. 


Musicien électro-acoustique. Mi- 
chel Chion est également cinéaste 
( membre de la rédaction des Ca- 
hiers du cinéma), ce qui. comme l’a 
remarqué justement François Dela- 
lande. l’incite à travailler les sons 
comme des images et lui donne 
ainsi une place particulière parmi 
ses collègues ; on a souvent l’im- 
pression de revenir aux premières 
réalisations de musique concrète, à 
la Symphonie pour un homme seul 
ou à d'autres pages de Pierre 
Schaeffer et de Pierre Henry, au- 
quel il a d’ailleurs consacré un beau 
livre (2). 

Cette Ronde tresse une guirlande 
de dix petites pièces dont les titres 
font songer à Schumann et à Séve- 
rac (« Pensées du matin. L’été, 
PUytime, Jardins jadis. Prière», 
etc.) et le rapprochement s'impose, 
car si le matériau est concret, il en 
reste rarement à sa signijîcation 
première, toujours élaboré comme 
un thème. Ces * traductions musi- 
cales du quotidien» vont bien au- 
delà de • reportages filmés », 
comme les excellents Presque rien 
de Luc Ferrari, où l'on a l'impres- 
sion l fausse J que l’auteur a laissé 
ouvert sa caméra-micro pour capter 
un paysage sonore se déroulant 
dans un temps déterminé. 

Ici les motifs sont composés avec 
un art qui surdétermine et déborde 
leur petit signal pittoresque, comme 
b Marseillaise dans Feu d'artifice, 
de Debussy ou le son du cor dans 
telle Scène de la forêt, de Schu- 
mann. Jardins jadis, pour prendre 
un exemple simple, entremêle un 
tumulte de fête populaire, un or- 
chestre de foire, un orgue de barba- 
rie. les appels d’un camelot et d’un 
photographe, une voix de fond d’un 
vieux phonographe, sans qu'on ail 
le moindre sentiment de • cliché » : 
pas une photo, mais une évocation 
comme la Symphonie pastorale.- 


Souvent le travail ■ de Michel 
Chion est encore plus subtil ; on a 
la sensation d'un matériau concret, 
mais qui a pris un sens musical plus 
mystérieux ; telle cette Ariette gaie 
et légèrement mélancolique, faite 
d’une petite danse à cloch&pied re- 
prise par une sorte d’orgue et de 
murmures d’oiseaux : ou bien Pour 
Lucienne, avec un bruit de guipe ou 
de pétrolette au loin, des pages 
qu’on tourne, une voix à l’accent es- 
pagnol. une chouette, quelques 
notes de violoncelle. 

Tout cela est bref, personnel, im- 
prévu. sans bavardage, avec beau- 
coup de présence musicale entre les 
• notes » ou les images qui forment 
des marqueteries précieuses et déli- 
cates. 

Au même concert du Croupe de 
recherche, on entendait aussi avec 
intérêt deux œuvres d'un Argentin 
qui habite l'Angleterre, Atejandro 
Vinao (1951). On orchestre imagi- 
naire et Go. Invention de timbres 
très orchestraux par des moyens 
électroniques, certes, la première 
manque cependant de consistance 
d'ensemble, peut-être parce qu'elle 
était comme émiettée dans l’espace 
par « l'acousmonium » (batterie 
d'innombrables haut-parleurs, qui 
convenait parfaitement, au 
contraire, à la Ronde), et donne une 
impression un peu molle de musi- 
que planante. 

Dans Go, travail à partir de la 
percussion et de voix dans le genre 
- Swingie Singers *. une séquence 
assez rigoureusement structurée, 
mais trop isolée, dénote un réel ta- 
lent qui a besoin de s'affermir. 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) Disque INA-GRM. 689-05. 

(2) Ed. Fayard -S AC EM- Remar- 
quable analyste de musique classique, 
Michel Chion a écrit de nombreux arti- 
cles dans le récent Larousse de là musi- 
que. 


ACTUELLEMENT 


CATHERINE DENEUVE . 



GERARD DEPARDIEU . . 

JEAN POIRET ' i. ' 



LEDERNIERMÉTRO M 

: Un film do FRANÇOIS TRUFFAUT ! 

3|| # 1 

Éipf. -v 



«HOMME POUR HOMME », de Brecht à Ivry 

Le sexe, qu’est-ce ? 


Dans le hall du Théâtre des Quar- 
tiers d'ivry trône un immense por- 
trait de Brecht, dont les lunettes 
sont deux écrans de télévision. Sur 
scène, à mi-hauteur, le fond noir 
s’ouvre en ovale : une paupière, mais 
ce n’est pas un œil qui apparaît, c'est 
un couple posant pour une photo de 
mariage. 

Les premières répliques sont dites 
sur un ton de lecture, comme si les 
époux séparés correspondaient par 
lettres. Et c'est vrai : Gai y Gay sera 
bientôt séparé de sa femme, à cause 
de trois soldats de l’armée des Indes, 
surpris alors qu’ils pillaient un tem- 
ple. L’un deux, en fuyant, s'arrache 
une grosse touffe de cheveux. 
Comme sa tonsure le dénonce, il se 
cache. Ses compagnons accostent 
Galy Gay. l'enivrent, lui font endos- 
ser les habits et le nom du fugitif. 
Un homme en vaut un autre, l'essen- 
tiel est que le nombre y soit. Voilà 
que le doux Galy Gay se transforme 
en héros sanguinaire... 

les éclairages donnent une proron- 
deur de forêt exotique et des reflets 
de laque sombre aux décors de Gé- 
rard Didier, qui, parfois, semblent 
vus de loin derrière de fines per- 
siennes. Effet de distance, irréelle 
beauté des images sur lesquelles se 
plaquent les corps épais des soldats. 
La mise en scène de Philippe Adrien 
tourne la pièce en farce cauchemar- 
desque dont la trivialité se trouve 
bridée par une sorte de gravité sar- 
donique ; une histoire affreuse ra- 
contée par quelqu'un de très raffiné. 

Brecht pose là question : qu’est-ce 
qu'un homme ? Philippe Adrien met 
en accusation les mythologics de la 
virilité, autant d'ailleurs dans 2a 
■photo mièvre du couple enamouré 
/que dans sa vision des mœurs et 
'comportements de l'armée, monde 
clos snr des idées simplistes d'auto- 
.rité et de règlements indiscutables, 
inonde de trouffions qui tuent le 
temps en attendant 1e casse-pipe ; 
monde de brutalité rigolarde et fa- 
cile, castra tri ce à force de glorifier 
les caractères de l'homme masculin. 

U ne s'agît pas d'amixoilitarisme. 
L’armée est juste un lieu privilégié 
pour hommes entre eux. La seule 
femme est la veuve Bcgbick, femme 
sans homme et canlinière, autre- 
ment dit servante. L 'armée ^st, chez 
tous les peuples de la terre, )me fron- 
tière entre l’adolescence et l’âge 
d'homme. Tu seras un mâle mon 
fils... 

Philippe Adrien pose la question : 
qu’est-ce qu’un mâle, qu'est-ce 

S iu’un individu appartenant au sexe 
on ? Vaste question sans réponse. 
Mais elle est posée nette, débarras- 


sée de ses légendes, des idées reçues. 
Les symboles de castration jalon- 
nent ironiquement le parcours de 
Galy Gay et il finit, derrière un gras 
canon qui tire avec de petits chuin- 
tements ridicules de gros ronds de 
fumée. Pourtant, d'évidence, il est 
pn homme. 

Miloud Khetib est un Galy Gay 
chaleureux, plein de douceur et de 
naïveté. A aucun moment il ne do- 
mine la situation, il ne possède au- 
cune des qualités dites viriles. Mais 
— affaire de talent — on ne le re- 
garde pas comme s’il était un ange. 

C.G. 

ir Théâtre des Quartiers d’ivry - 
20 h 30. 


AU DEJAZET 

« Tristan et Yseult » 
peur mémoire 

Ce sont de grandes ondes mu- 
sicales qui parcourent comme le 
vent les côtes de Cornouailles et 
d'Irlande. Autour des murailles, 
ou des falaises (mais il s'agit 
-aussi d'un peuple figé par quel- 
que cérémonie sacrât), se coule 
la brume. La voix d'un récitant 
domine les flots de Tintagel 
pour dire les amours de Tristan 
de Loonois et d’Yseuh la blonde. 

Ombres claires, les amants 
maudits flottent dans la lumière 
noire : marionnettes géantes 7 Si 
l’on veut. Voiles qui tremblent, 
épée qui se dresse, casque scin- 
tillant, -yeux de feu, chevelure 
d'or, s'affrontent les signes fan- 
tomatiques de la légende, aban- 
donnés dans l’espace comme 
cailloux jetés à la mer. Les au- 
tres personnages, rois, cheva- 
liers, traîtres sont les morceaux 
détachés de la falaise, l'opaque 
granit qui méconnaît V amour. 

C’est un avant-Moyen Age 
qui se dresse sur le théâtre â tra- 
vers la cruauté, la tendresse folle 
d'un des plus beaux textes du 
monde, porté par des images 
lentes, et une musique- forte. II 
faut courir à ce Tristan et 
Yseult de la compagnie Daru, 
moment rare de vraie poésie po- 
pulaire. 

BERNARD RAFFALU. 

Dèjtaet, 20 h 30. jusqu'au 


LE FILM AUX 10 CESARS 1980 


— Lu 


SOUTANE ROUGE », de Roger Peyrefitte 

Un ennui mortel 


Pauvre Peyrefitte! Comment 
en un plomb vil l’idée en or s’est- 
elle changé? Sans être origi- 
nale. elle méritait mieux. La 
mort brutale de Jean-Paul 1“, 
trente-trois jours seulement 
après son élection â la papauté 
et dans des circonstances, pour 
tout dire, assez mystérieuses, 
ont amené plus d'un — surtout 
dans les milieux du Vatican — à 
se poser des questions. Pourquoi, 
mon à 23 heures, le pape n’a-t-Q 
été trouvé que le lendemain ma- 
tin alors qu il avait une sonnette 
à la portée de la main ? Est-fl 
vrai, comme l'a confié Une infir- 
mière de la clinique Gemelli qui 
a vu le corps, que les mains du 
pape étaient restées crispées ? 
Et pourquoi a-t-on refusé de 
faire une autopsie ?... 

Questions troublantes, certes. 
Mais de là à bâtir tout un roman 
autour de l'assassinat, par te 
K. G. B. bien entendu, de 
Paul VI, du métropolite russe 

Nlkodim, de Jean-Paul I tr , du 
cardinal Villot, du général Délia 
Chiesa, du cardinal Benellt, sans 

K rler de l’attentat contre Jean- 

„ IL il y a abus. Et encore, 
s'il y avait une véritable histoire 

r mr lier la sauce, on serait prêt 
avaler la pilule, mais l'intrigue 
est vraiment trop maigre. 

Quant aux personnages, ils 
manquent totalement d'épais-' 
seor. Passe encored 'affubler tes 
personnages historiques de pseu- 


donymes transparents - Lar- 
venfcus pour Marcinkus, Attyla 
pour Wojtyia, Bidqna pour Sin- 
dona, Hulot pour Villot, avec, en 
prime, des jeux de mots : Cap- 

S lla pour Délia Chiesa et La- 
re pour Gamme, — niais 
pourquoi certains gardent-ils 
leurs vrais noms - Nikodün, 
Brejnev.- Andropov — et pas 
d'autres ? 

Les erreurs de détails agacent 
— écrire patriarche de Varsovie' 
au lieu de Venise (p. 91) ou at- 
tribuer à Gabriel D'Ann unzio la 
phrase de Shakespeare • le reste 
fût silence ». — surtout chez un 
écrivain qui se targue de son pu- 
risme ; mais te plus navrant est 
1e manque de finesse, de légè- 
reté, qui faisaient la joie des lec- 
teurs de Peyrefitte première ma- 
nière. Ou est loin de la 
sensibilité des Amitiés particu- 
lières et même de l’humour sub- 
til des Clefs de Saint-Pierre. 

Le niveau auquel Fauteur de 
La mon d'une mère est tombé 
se juge aux épisodes graveleux. 
Ce n est plus de Férotisme. ni 
même de la pornographie, mais 
une description quasiment clini- 
que dans sa crudité. Finalement 
— et c'est la pire injure qu'on 
puisse faire h un roman policier, 
— ce livre est ennuyeux. C’est 
un comble ! 

ALAIN WOODROW. 

* Mercure - de France, 

206 pages, 60 francs. 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LES ÉMIGRÉS, Dfcfanms <23 6 
0002), 20 h 30. 

LAZARE DUPRON. VfflcjoH, Tl. 
Rn tn jb ft oflaad (726-1502), 211. 

Les salles subventionnées 
et municipales 

OPÉRA (742-57-30), 19 h 30 : b Chmno; 
Souris. 

SALLE FÀVART (29606-11). 19 h 30: 
bTnrâta. 

COMÉDIE FRANÇAISE (296-10-20). 

20b30:l2aennes20. 

CHAJXXDT (727-81-15), Grand! fo y«r, 
20 h 30 : RontkMOOS avec b iwiw JW- 
jfe 

BEAUBOURG (277-1135). DÉhàtt et 
rencontra —rfn :16 L 19 k : nou- 
veaux filma BP J. ; 14 h 822 h : Cinéma 
du réel. - Cnaeerts-AniMfttioB : 
20 h 30 : Maorie» KagoL 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARES (261- 
1983) (voir concerta) . 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
20 h 30 : Ensemble Im mv mn wn p nr ui n 
HUCHETTE (326-3899), 19 h 30: la 
Cantatrice cbaim ; 20 b 30 : la Leçon. 

Les autres salles 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23), 21b: 
Moi. 

ORQUE MORENO (782-02-82), 

20 b 30 : Djebel Amour. 

COMÉDIE CAUMARTXN (7488841); 

21 b : Reviens dormir I FElyaée. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-21). 

20 h 30 : HAtd Jauni et de la plage. 
DAUNOU (261-69-14), 21 h : Aigu mm 
bel amour. 

ÉPICERIE (272-23-41), .18 h 30: ks 
Chenu de Maldoror. 

ESCALIER D’OR (523-1 SOI). 21 h: 
Match dTmpn. 

GAITÊ-MONTPARNASSE (322-16-18). 

20 h 30 : la Chicane dactylographe. 
HUCHETTE (32 6-38-99). 19 h 30: b 

Cantatrice chaîne; 20 h 30: la Leçon; 

21 h 30 : le Cïrqob. 

LUCERNAIRE (544-57-34). L 
18 h 30 : les Enfants do gfleaoo ; 21 b : 
Six heures an pha tard ; IL 1 8 b 30 : Y« 
peut-ftre; 20 h 30: la Noce; 22 h 15: 
Troubadours de fanânlo; Petite sale, 

18 h 30 : Oto-Soad. - - 

MARICNY, SaRe Gabriel, (22620-74), 

21 b : l'Education de Rite. 
NOUVEAUTÉS (770-52r76), 20 b 30 : 

Hold-up pour rire. 

POCHE (548-9247). 21 b :1e Burin. . 

POHN1ÉRE (261-44-16), 20 h 45: Sol: 

je m’êgplomane à moi-tabac. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (27810-79) L 
20b30b:PEcnmedesjoura - • 

THÉÂTRE DES DÉCHABaUtB^- 
00-02). 18 h 30 iA^r, je riens. 

TH. DE DCC HEURES (60607-48). 

22 h 30 : la Crûinrie on du sang pour 
r éternité- ’ 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02), 
20 b 15 : les Babas cadres; 22 h.; Nom 
oc fait oA ou noos dit de faire. 

THÉÂTRE DU TOUBTOUR (887- 
82-48), 18 b 30: la Cm», en Fût; 
20 h 30 : Le mal court. 

Les caf és-théâtres 

AU BEC FIN (29629-35). 20 h 30 : Talm- 
Babut ; 22 : le Préndott. 
BEAUBOUBGBOIS (27206-51), 

19 h 30 : Service non comprit. 


B3LANCS-MANTEALTX (887-15-84), I • 

20 h 15 : Areub - MC2; 21 h 30 : Lra 

. . Ddmoucs Loulou. - H : 21 h 30 : Qui a 
tu6 Betty Grands ? ; 22 h 30 : Variai ari- 

CAFÉ D'EDGAR (322-Î1-02), 1 : 18 h 30 
■ .7. Lames chanter ks dons; 20 h 15 : 
Tiens, «mR deux bôufife; 21 h 30 : 
'Mangeuses d’hommes ; 22 h 30 : 
L’amour, c’est comme us bateau Wanc. 
— n ; 20 h KH Les blaireau amt &ti- 

gbls ; 22 b : De la fins«nw dus rocaa- 

pnidf - 

UC FANAL (233-91-17), 20 h : J. Maü- 
•- hou 21 h 15: Étoiles ronge*. 
PATACHON (60640-20). 20 h 30 : Un 

sifflet dam la tSee. 

POINT-VIRGULE (278-674»), 20 h 15 : 
Tranche* de vie. 

LA TANIÈRE (337-74-39), 20 h 45 : 
■R! Haülant ; 22 h 30 ; G. Dclahaya 
Théâtre ne dix heures (so 6 
07-48) 18 h 30: te Grand Ecart 

Le music-hall 


CENTRE CULTUREL DE L’ABBAYE 
(354-30-75), à 21 h : Jean Mambrmo 
(poésie). 

OLYMPIA (742-2549). 21 b : Serge Reg- 

PALACS (246-1047). 20 h 30: Nicole 
(V iinll* 

PORTE DE LA MUETTE (28846-10). 
20 h 45 : Les note du diqm. 

La danse 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(72347-77), h>9 i 20 b 30 : Spectadc de 
Tfodo de dan» de FOpéra de Paris. 

THÉÂTRE 18 (22647-47). 20 h: Théâtre 
et musique. - 

Les concerts 

LUNDI 14 

ÉGLBE DE LA TRKNRC, 21 b : Otc&ra- 

- tre des concerts L» mourons. <fir. : J. Von 
VsbA; (Brahms). 

RADIO-FRANCE. Grand AtAbtira, 

- 20 h 30 : Th. Parestivcaco, J. Estonrnet, 
M. Strans (Haydn, Fmri, Schubert). 

CITÉ INTERNATIONALE. Grand Théâ- 
tre. 20 h 30.: Quarnor S cb amans 
(Brahms. S cfiumi nn). 

ATHÉNÉE^l b : C. LCvbMmri. 

SALLE PLEYEL, 20 h 30: Orchestre Cb- 
kmne. «tir. : CL Bardcn (De Faite, De- 
bussy, Ravel). 

LA PASSEREX1É, 20 h 30 : S. Shraddha- 
nanda Giri, J. Becker (ragas). 

GA VEAU, 20 b 30 : R Fkriguy {De- 
bussy). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS, 
18 h 30 : P.. Badara-Skoda. dan N. M- 
mter. J. RJgal ; Jeune PUBtannome (Mo- 
mit). 

i— PIANO ★★★★ —i 

TOÉATRÊ DES CHAMPS^-YSéS 

2 récitals 

22at2BnvrH,à20h30 

MARIA 

TIPP ' 

2 récitals 

30 mai st 1 m jlin. à 20 h 30 

POLLINI 

Vnnd. 17 Juin, à 20 h 30 

BEROFF 

Lundi 20 juin à 20 h 30 

AS H KEN AZ Y 

Luc. 723-47-77 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281-28-28 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 14 mars 


Jazz, pop, rock, folk 


NEW MORNINC (523-5141). 21 b 30 : 

StanGetx, Cher Baker. 

PALACE (246-10-87). 20 b 30 ; Hatz, 
PATIO (758-12-30), 22 b : Eddie Ûean- 
headVasoa. 

PETIT JOURNAL (326-2859), 21 h 30 : 
V-SLO.P. RagtimA 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36), 23 b: 
F. Varia. D. Corne. Y. Tcrehinsky, 
J.Jooy. 


SLOW CLUB (233-84-30), 21 b 30 : M. 

L&Temére. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
654)5). 21 h 30 : Gérard Badîm, Swing 
Machine. 

CAVERNE D*AZJGRE (3467628). 

20 h 30 : Soto et Natnana. 

ELDORADO (2084542). le 13 : 20 h : 
Léo Kottkc. 

DUN01S 1584-724»), 20 h 30 : Conversa- 
tion H. 

MUSÉE D’ART MODERNE, PETIT 
AUDITORIUM (72561-27). 20b 30 : 
Marne) SdaL 


cinéma 


i marqués (•) sont 
ni» «ns, (— ) n 


La Gnémathi 


CHAHIO T (784-24-24) 


BEAUBOURG 

(278-35-57) 

15 h. Hommage i P. Perrault : Gens 
d'Abitibi ; 17 h, la Lcg gvada dcl Piavc, de 
R. Preda; 19 h, J. Ota bot : la Box» 
imrifalre. 

Les exclusivités 

L’AFRICAIN (Fr.) : Ganmotn-Halks, 
1” (297-49-70); Richelieu. 2* (235 
56-70) ; Quintette, * (633-79-38); 
duny-Patecc. 5* (3544)7-76); Mari- 
gn«n. 8* (359-92-82) ; Gtorge-V, 8* 
(5624146) ; St-Lamre Paaquicr, 8» 
(387-3543) ; Français. 9* (770-33-S8) ; 
M&réviBe, 9* (770-72-86) ; Nation, 12* 
(343-04-67) ; Fauvette. 13» (331- 
56-86) ; MûntparnaasePxtbâ, 14» (320- 
12-06) ; Gtuimoot-Sud, 14* (327-84-50) ; 
Gaumont-Convention, 15* (82842-27) ; 
Bien von Qe- Mon tpamaase, 15* (544- 
25-02) ; 14 Juiliet-BeaugreneUe, 15* 
(575-79-79) ; Mayfair. 16* (525-27-06) ; 
Faramoont-Malliot. 1> (758-24-24) ; 
Wepler. 18> (5224601) ; Ganmoot- 
Gam botta, 20* (636-1006). 

ALT BY MYSELF (A, ta) : St-Séwrin, 
5- (354-5091). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A_ rJ.) 

(••) : Rio-Opéra. 2- (74205-54) 
ANTONDCTA (Pr.-Meau va) : Trais Pa*- 
nassiens, 14> (32(530-19). 

L’AS DES AS (Fr.) : Gaemont-Beriitz. > 
(74240-33) . 

LES AVENTURES K PANDA (Jap, 
vX) : Tempflora. 3- (27294-56) ; Grand 
Pavots. 15» (5544605) 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, va, v J.) : Trois Hausa- 
mum.9* (77047-55). 

LA BALANCE (Fr.) : Cm6 Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; Qniateuc. 5* (633-79-38) ; 
Mnrigaaa, » (359-92-82) ; Français,. 9* 
(770-33-88) ; Max£viUe, 9* (770- 
7206) ; Gare de Lyon. 12- (34301-59) ; 
U.G.C-Gobebus, 13* (336-2344) ; Mis- 
tral. 14* (539-5243) ; Montparnasse Pa- 
. thé, 14- (320-1206) : Magic Convention, 
15< (828-20-64) ; Passy. 16- (28g- 
62-34) ; Calypso. 17* (380-30-11) ; CG- 
chy Patfaé, 1» (5224601). 


LE BATTANT (Fr.) : Berlitz, 2- (742- 
60-33) ; Bretagne, 6* (222-57-97) : Am- 
bessade, 8* (359-1908). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Ciné- 
Beaubourg. 13* (27) -52-36) ; Cluny- 
Écoles, S- (354-20-12) ; Biarritz, » (723- 
69-23). 

BLADE RUNNER (A^ vJ.) (•) : Opéra- 
Nlght, 2> (296-6256). 

LA BOUM N* 2 (Fr.) ; Ambassade, 8* 
(359-1908). 

BRÏSBY ET LE SECRET DE NIMH 
(A., vJ.) : Saint- Ambroise, 11* (700- 
89-16) ; Grand Pavois. 1S> (55M6-85). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE C06TARDS (A-, va) : Parnas- 
siens, 14* (329-83-11). 

LE CAMION DE LA MORT (A_ vL) : 
Gaîté-Boulevard, 9* (233-6706) . 

CAP CAN AILLE (Fr.) : U.G.C. Odéott, 
6> (325-7108) : U.G.C Biarritz, 8* 
(723-69-23) ; Olympic Entrepôt. 14 e 
(542-6742). 

CAPITAINE MALABAR DIT -LA 
BOMBE » (It-A-, v J) : Paramount-Ctty, 
6» (56245-76) ; Paramotut-Opéra, 9« 
(742-56-31); Patamount-Bastflle, 12* 
(343-79-17) ; Paramotmt-Moatparnasse, 
14* (329-90-10) ; Paramoum-Orléans, 
14» (540459!) ; Convention St-Cbarics, 
15* (579-33-00); Paramount-Moet- 
martre, 18* (606-34-25). 

CINQ JOURS CE PRINTEMPS-LA 
(A-, va) : U.G.C.-Damoa, 6* (329- 
42-62) ; U.G.C--Cbamps-Élysées, 8* 
(359-12-15) ; 14 Juillet-Bastille, 12* 
(357-90-81) ; 14 Jmllot-Beaugronelle, 
15» (575-79-79). 

CLEMENTINE TANGO (Pr.) : Movies,. 
1- (2604599) ; Sttxfio de la Harpe. 5* 

* (634-25-52). " 

COBRA (A. va) : Marbeaf, 8* (225- 
1845); vJ.: U.G.C-Opéra, 2* (261- 
50-32). 


^-TàcS ‘ Baroques I» 

Mars 

LES ARTS FLORISSANTS 
William Christie 


EjÜse S; Mëùsrd . 20 h 30 
\'-l rue Moutfctard . 75005 


EN VO: LA PAGODE - SAfflfr-AWPRÉ-OES- AHTS 


Al I r*7 1 /niD PC ri | IV /| SORTEZ EN RAVI OU FURIEUX : DE TOUTE MANIERE VOUS 
ALLlZ. VUIn Ut rILIVI Y REPENSEREZ DANS LES JOURS QUI SUIVRONT. Emmanuel Catrèrs 


UN PRODUIT TYPIQUEMENT NEW-YORKAIS 


Ü'J: POURRAIT BIEN ETRE '.E 

MEILLEUR O'UN REAL SATE'Jn 7Y?1G'J=L*=NT 

FRANÇAIS. 0' . or.SïÇ-.f.- ■ LI3EF.ATIT'. 


FILM DEFI 

LE NOUVEAU FILM DE 

LOUIS MALLE 


OOWC MAIS GAGNE GRACE A L'INTELLIGENCE SUPERBE DU PROPOS. CE FILM EST LE MEILLEUR 
DINER QU'ON PUISSE S'OFFRIR ACTUELLEMENT AU RESTAURANT. Pierre Billard . LE POINT 


[1 y tfiih 


CINÉMA INTERNATIONAL CORPORATION 
invite les jeunes lecteurs du Monde (lycéens) à 
une projection exceptionnelle en 
avant-première du film de 

JIM HENSON et FRANK OZ 


— MERCREDI 

En avant-programme 

U LÉGENDE DU PAUVRE BOSSU 

de Michel OCELOT 

CÉSAR 83 du meilleur court-métrage d'animation 




Le ourdi 22 mars 1583, à 20 h 30, 
au cinéma PABLAMOUNT MONTPARNASSE, 

82, boulevard du Montparnasse, 75014 PARIS. 

Lo> in vi ta ti ons seront tevoyées an fur et à meanrede la r£ueptioo 
des demandes, dans ia mesure de* places dàponibles- 


. Invitation pour ; 1 parsonnat*) 

2 personnes 

A retourner ' au MONDE < DARK CRYSTAL s 
J.-F. COUVREUR, S. rua dès Italiens, 75427 Paris Cedex 09. 
accompagnée <f un» «nvaiop^ AUTOGOLLANTE non txnbrea 
âivqc nom et adressa. 


(*) Rayer Ja neatien in attbi .- 



COMÉDCE ÉROTIQUE D’UNE NUIT 
jyÉTÉ (A., v a) : Studio Médicis, 5* 
(623-2597), 

LE CRIME D’AMOUR (Fr.) : Marais. 4* 
(27847-86). 

DANTON (Fr.l : U.G.C.Opêra, > (261- 
50-32) ; Cujas, 5* (35489-22) : Mar- 
benf, 8' (225-1845) ; Miramxr, 14' 
(32089-52). 

D£ MAO A MOZART (A., va) : Epée 
de Bois, 5* (337-5747) ; Oiympic- 
Eotrepôt, 14* (542-6742). 

LES FILMS 
NOUVEAUX 

LA BARQUE EST PLEINE, film 
nusse-eOemand de Marin» Tmhaof. 
v.o. : Forum, 15* (297-53-74) ; Kau- 
tefeullie, 6* (633-79-38). 

LE CHAT NO» {*) film itaii» de 
Lucto Fttlei, v.o. : Rtramoudt-City. 

8* (56245-76) ; vi. : Psramoum- 
Marivaux. 2* (296-80-40) ; 
Paranoum-Montparaatse, 14* (329- 
9010) ; Convention Saini-Charics, 

15’ (579-33-00) : Paramonnt- 
Moatmartrc, 18* (606-34-25). 
L’ECRAN MAGIQUE, nim italien de 
Gîanfranco Mingœzi, vjl : Denfert, 

14* (32141-01). 

FANNY ET ALEXANDRE, flto sué- , 
do» d’Ingmax Bergman, v.o. : 
Gaumom-Hallcs, 1* (29749-70) ; 
Saint-Germain Studio, 5* (633- 
63-201 : Pagode. 7* (705-12-15) ; 
Hautcieutlle, 6* (633-79-3B) ; 
Gaumont-Champs Eiyséca, 8* (359- 
04-67) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-111: P. LM. Saint- Jacques, 14* 
(589-6842) : v.f. : Impérial, 2* 
(742-72-52) : Saint-Lazare Pas- 
qnier, 8* (387-3543) ; Nation, 12* 
(343-04-67) ; Mxraxaar, 14* (320- 
89-52) : Gaumont-Convention, 15* 
(82842-27). 

HALL OWE EN ÜL LE SANG DU 
SORCIER ("1 fQm américain de 
Tonuny Lee Wallace, va ; U.G.C 
Danton, 6* (32942-62) ; Ermitage. 

8* (359-15-71) ; v J. : Rex. 2* <236- 
83-93*) ; U.G.C. Opéra. 2* (261- 
50-32) ; U.G.C. Montparnasse, 6* 
(544-14-27*) ; U.G.C. Boulevard, 9* 
(2464644) ; U.G.C Gare de Lyon, 
12* (343-01-59) ; Paramount- 
Galaxie, 13* (580-18-03) : Magk- 
Couventioti. 15* (828-20-32) : Sé- 
crétait. 19* (241-77-99); Clicby- 
Paibé, 18* (52246-01) tParamount- 
Orlôans. 14* (540-45-91) ; 
Paramoum- Montmartre, 18* (606- 
34-25). 

HORREUR DANS LA VILLE (•), 
63m américain de Michad MxBer, 
v.a : Paramouat-Odéoa, 6* (325- 

59- 83) ; v J. : Paramount-Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Max Linder. 9* (770- 
40-04) ; Paramauut-BastiUe, 12* 
(343-79-17) : Paramount-Gobeiins, 
13* (707-12-28) ; Paramomtt- 
Mootpantasse, 14* (329-90-10) : 
Conveatiao-Saint-CharleB, 15* (579- 

33- 00) ; Paramount-Moottnanre, 

18* (606-34-25). 

MORTELLE RANDONNÉE, ffim 
français de Claude Miller. Rex, 2* 
(236-83-93); Ciné-Beaubourg. 3* 
(271-52-36) ; U.G.C. Odéon. 6* 
(325-71-08) ; U.G.C. Montpar- 
nasse, ff (544-14-27) ; Biarritz, 8* 
(723-69-23) ; Pnbücis Champs- 
Elysées, 8* (720-76-23); U.G.C 
Boulevard, 9* (246*6-44) ; U.G.C. 
Gare de Lyon. 12* (3434)1-59); 
U.G.C. GobeÜna. 13* (336-2344) ; 
Mistral. 14* (539-5243) ; 14 Jwllei- 
Bea u grenelle, 15* (575-79-79) ; Mu- 
rat, 16* (651-99-75) ; Panmount- 
Mailloi, 17* (758-24-24) ; 

Paramount-Mannnartre, 18 (606 

34- 25) ; CJicby-Pathé. 18* (522- 
4601) ; Secrétait, 19* (241-77-99). 

SANS RETOUR (*). fQm américain 
de Walter Hill. v.o. : Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 
Pararoounl-Odéou, 6 e (325-59-83) ; 
Ambassade. 8* (359-19-08) ; 
Olympic- Balzac, 8* (561-10-60) ; 
Parn&sstcns, 14* (329-83-11) : vJ. : 
Richelieu. 2* (233-5670) ; Lumière. 

9* (2464907) ; Fauvette. 13* (331- 

60- 74) ; Montpamos. 14* (327- , 
52-37) ; Images, 1 8* (52247-9*) . 

TE SOUVIENS-TU DE DOLLY 
BELL ? film yougoslave d’Emir 
Knaturica. v.o. : Saint-André- 
dea-Aru, 6* (32648-18). 


— DUNOIS — 

28, nw Dunois - 76013 - PARIS 
14-15 MARS - 20 h 30 

CONVERSATION K 

François Méchafi 
Kemy Whaalsr 
André Jautna 
Radu Malfatti 
Gunter Sommer 

HÉATMI HS If CfflEDOS D£ Ik BBSSm 
K U «XK BS HBBSTtBE K U 681TBE 



SALLE_ CHRISTIAN BERARQ - 

LES CORPS 
ETRANGERS 

JEAN CAYROL 

avec ■ 

Roland Amstutz 
Cie Alain Halle - Halle . . 

Gaspard — orphelin, domes- 
tique, trafiquant durant /'oc- 
cupation — se souvient, f ?,. . 

mardi - mercredi - jeudi. 18 h 30- 
vendredi - samedi 20 b 30 


vendreü 


telü 742 R777 l|«®: 


m 



WJ» V 

Wé. 
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Il y a 21 Tarifs Réduits. Il y 
en a sûrement un pour 
vous. Alors, consultez Air 
Afrique ou votre agence 
de voyages habituelle. 


couvrir l’Afri- 
que Noire, la 
Compagnie Air 
W^Êhr Afrique vous pro- 
pose toute une gam- 
'MW me de tarifs réduits. 
Y En plus du tarif visite à 
55 % de réduction, vala- 
ble même si vous voyagez 
seul, il y a des tarifs pour 
les jeunes, pour les famil- 
les. pour le 3 e âge.. 

- Pr» valables au 1*>" Nov 1982 et soumis 
a certaines conditions d’application. 
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SPECTACLES 


25-021 ; 14 Juiller-Bcaugrenelle. 15* 
(575-79-79) : Victor-Hugo. 16* (727- 
49-75) ; Wcpler. 18* 1522-46-01) : 
Gaumont-Gambetta. 20 (636-10-96). 

LE JOUR DES IDIOTS (AIL v.o.) : Epée 
de Bois. 5* 1 337-57-47 1 . 

MA VA L’ABEILLE lAiitr.. v.f.) : Saint- 
Ambroise. 1 !■ 1700-89-16). 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Trois Hauss- 
tnann. 9* (770-47-55) 

LA MORT AUX ENCHÈRES (••) IA_ 
vo.| : Gcorgc-V. g* 1 562-4 1-46) : Par- 
nassiens. 14* (329-83-1 1 1. 

MY DINNER WTTH ANDRE (A.. vjb.) : 
St-André des Ans, 6* (326-48-18) : La 
Pagode. 7* (705-12-151. 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A., 
v.o.) : St-Michel. 5* (326-79-17) ; 
U.C.C. Danton. 6* <329-t2-62l : Ro- 
tonde. 6 * (633-08-22) : Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; v.f. : Opéra. 2* (261-50-32). 

L'ŒIL DU TIGRE: ROCKY UI (A. 
v.o.) : Paramount-Odèon. 6* (325- 
59-83) : Publicis Champs-Elysées. 8' 
<720-76-23) : v.f. ; Paramount- 
Marivaux. 3> <296-80-40) ; Paramoum- 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramoum- 
Montparnasic. 14» (329-90-10). 

PARTNERS (A., v.o.) : Paramoum- 
Odéon. 6* (325-59-83) : Monte-Carlo. 8* 
(225-09-83) ; Normandie. 8* (359- 
41-18) ; v.f. : Paramoum-Marivjiix. 2' 
(296-80-40) : Panunoum-Opéra, 9* <742- 
56-31) ; Paramount-Montpamasse. 14* 
(329-90-10). 

PHOB1A (A., v.o.) : Paratnount-Opôra. 9* 
(742-56-31). 

POL>R QUI VOTE L’OXYGENE (HolL. 
v.o.) : Moviek. I» (260-43-99). 

LE PREMIER AMOUR (Fr > : Marais. 4* 
(278-47-86). 

LE PRIX DU DANGER (Fr) ( a ) : 
U.C.C. -Rotonde. 6* (6334)8-22) : Nor- 
mandie. 8* (359-41-18) ; U.G.C.- 
Boulcvard. 9* (246-66-44). 

RAMBO (A-, v.o.) (•) : Gaumont-Halle», 
I- (297-49-70) , U.G.C.-Danton. tf 
(329-42-62) ; Normandie. 8* (359- 


MERCREDI 



LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost. - A.). (V. ang.) : 
Giumoa (-Ha/te, l- (297-19-70) ; Quin- 
telle, 5* <633-79-381 :George-V. 8* (562- 

41- 46) ; Matignon. 8* <359-92-82) ; Par- 
nassiens. )4« (329-83-11). - (V.f.) : 
Ma.*é tille. 9* (770-72.86) : Français. 9* 
<770-33-88) ; Nation, 12* (343-04-67) ; 
Fauvette. 13* (331-60-74); Mistral. 14* 
(539-52-43) : Montpartras. U* (327- 
52-37 » : Gaumont-Convention. 1 5* (828- 

42- 27) ; Images. 18* (522-47-94). 

DIVA (Fr.) : Capri, 2* (508-1 1-691 ; Pan- 
théon. 5* (354-15-04). 

L’ENFANT SECRET (Fr.) : Olymptc- 
Luxetn bourg, 6* (633-97-77). 
L’EMPRISE < A. v.o.) (•) ; Paramount 
Odéon. 6* (325-59-83) ; Paramount Mer- 
cury. 8* ( 562-75-90) ; v.f. ; Panunouni 
Marivaux. 2* (296-80-40) ; Paramount 
Opéra. 9> (742-56-31) : Paramount Bas- 
tille. 12* (343-79-17) ; paramount Mont- 
parnasse, 14* 1329-90-101. 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A., v.o.) : 
Ermitage. S* (359-15-71 1 ; v.f. : U.G.C. 
Opéra. 2e (261-50-32) ; Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31) : Gaumont Sud. 
14* (327-84-50). 

L’ÉTÉ DE NOS QUINZE ANS (Fr.) : Le 
Paris. 8* (359-53-99). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) ; Lacer- 
nsire, 6* 1544-57-34). 

IDENTIFICATION D'UNE FEMME 
( II, v.o.) : Quintette, S* (633-79-38). 
L'IMPOSTEUR (II., v.o.) : Forum, 1” 
(297-53-74) ; St-Germain Village. 5 e 
<633-63-20) : Elysée* Lincoln. 8* (359- 
36-14) ; Parnassiens. 14* (329-83-11) 
J’AI ÉPOUSÉ LINE OMBRE (Fr.) ; Fo- 
rum. I« (297-53-741 ; Berlitz. 2* (742- 
60-33.1 : Richelieu. 2* (233-56-70) : 
Cluny Palace. 5* (354-07-76) : Hautc- 
feuillo. 6* (633-79-38) ; Colisée. 8* (359- 
29-461 : Saint-Lazare Pasquier. 8< (387- 
35-431 ; Lumière. 9* (246-49-071 ; 
Athéna. 12* (343-00-65) ; Fauvette, 13* 
1 33 1-60-74) ; Montparnasse-Pal hé. 14* 
<320-1 2-06) : Mistral. 14* (539-52-43) : 
Bienvende-Montparnassc. 15* (544- 


WARSEF COLUMBIA FILM 
invite les lecteurs du Monde à une projection 
exceptionnelle en avant -première du Jîlm 
de Richard ATTENBOROUGH 


GANDHI 


avec BEN KINGSLEY 

Le mardi 22 mars 1983 à 20 h 30 au cinéma 
LE GRAND MiRAMAR, place de Rennes. 75014 PARIS. 


Les invitations seront envoyées au fur et à mesure de la réception 
des demandes, dons la mesure des places disponibles. 


Invitation pour 


1 personne 

2 personnes 1*) 


A retourner su MONDE « GANDHI » J. -F. COUVREUR 

5. n» des Italiens. 75427 PARIS CEDEX 09, [ 

accompagnée d une enveloppe AUTOCOLLANTE non timbrée 

à vos nom et adresse. | 

(“) Rayer la mention inutile. 1 


41-181 : Coûté*. S* <359-2946) : v.f.: ! 
Berlitz, 2* (742-60-33) : Rcx. 2* (236- j 
83-93) ; U.G.C-Opéra. 2* (261-50-32) . 
U.O.C.-Moruparnasse. 6* 1544-14-27):! 
U.G.C.-Gare de Lyon. 12* (343-Ol-SOl : I 
U.G.C.-Gobelins. 13* 1336-23-44); Mi- | 
ramar. 14* <320.89-521 ; Mistral. 14* 
I.539-5243) : Magic-Conveniion. 15* I 
(828-20-32) : Murai. 1 6* 1651-99-75/ ; | 
Clichv-Pathê. 18* (522-46-01): Secrê- 
tan. 19* (241-77-991. 

LE RUFFIAN (Fr.) : George-V. 8* (562- J 
41-46) ; Français. 9* (770-33-88) : Mont- 
parnasse Pat hé- J 4* 1320-12-06) : Tou- 
relles. 20> <364-5 1 -98 > . 

SANS SOLEIL I Fr. ) : Action Christine. 6* 
(3254746). 

SUPER VIXENS (A-, v.f.) (*•) ; HoUy- ! 

wood Boulevard. 9* (770-1041). 

THE VERDICT (A_ v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* 1271-52-36) : U.G.C. -Odéon. 6 ■ 
(325-71-08) ; Marignan. 8* 1 359-92-82) : 
Biarritz. 8' (723-69-231 : 14 Juillei- 
Bastille, 11* 1357-90-81 1 : Parnassiens, 
<4* <320-30-191; v.f.: Mz.se ville. 9* 
(770-63-68) ; Athéna, 12* (343-00-65) : 
Montpamos. 14* (327-52-37) ; Gaumont- 
Convenüoo, 15* <82842-27); Clichy- 
Pathé. 18* (52246-01 ). 

TES HEUREUSE. MOI TOUJOURS 
(Fr.) : Colisée. 8* <359-2946). 

TOUT LE MONDE PEUT SE TROM- 
PER (Fr.) : Marignan. IP (359-92-82). 
TOOTSŒ l A., v.o.» : Gaumont-Halks. I** 
(29749-70) ; Si-Germain Huchetie. 5* 
<633-63-20) ; U.G.C. -Rotonde. 6* (633- 
08-22) ; U.G.C. -Odéon. 6* (325-71-08) ; 
Ambassade, 8* (359-19-08) ; Biarritz. 8* 
(723-09-2 3) ; 14 J uLlkL- Beau grenelle. 
15* (575-79-79) ; v.r. : U.G C-Opéra, 2* 
1261-50-32) ; Richelieu. 2 e (233-56-70) ; 
Bretagne. 6* (222-57-97) ; U.G.C.- 
Boulcvard. 9* (246-6644) ; U.G.C.- 
Gobeüns, 13* (336-23441; Gaumont- 
Sud. 14* (327-84-50) ; Magic- 
Convrmiop. 15* (828-20-64) ; 

Paramount- Mai Ilot. 17* (758-24-24) : 
Murat. 16* (651-99-75): Clichy-Pathé. 
18* (52246-01); Gaumom-Gaxnbetia. 
20- (636-10-96). 

TOLT L’OR DU CIEL (A., va) : 

Elysécs- Lincoln. 8* (359-36-14). 
TRAVAIL AU NOIR (Ang., vo.) : t4- 
Juinet-Parasc. tf (326-58-00). 

LA TRAVIATA (II. v.o.) ; Gaumont 
HaUes. 1» (29749-70) ; Vendôme. 2* 
(742-97-52) ; Impérial Pathé, 2* (742- 
72-521 ; Hautafeuilie. 6 ■ (633-79-381 ; 
Elysée*- Lincoln. 8* 1359-36-14) ; Ambas- 
sade. 8* (359-19-08) ; Nation, l» (343- 
(VL67) : Gaumont-Sud, 14* (327-84-50) ; 
Montparnasse- Pathé. 14* {320-12-061 ; 
Kinoparama, 15* (306-50-50) : 
Poramoant-MailloL 17* (758-24-24). 
THON (A-, v.f.) : Napoléon, 17* (380- 
4146). 

UN CHIEN DANS UN JEU DE 
QUILLES (Fr.) : Ambassade. 8* (359- 
19-08). 

VICTOR, VICTORIA (A.. v.o.) ; Moviea. 
1» (26043-99) ; St-Michel. 5* (326- 
79-17): Marignan, 8* (359-92-82). - 
VT. : Impérial. 2* (742-72-52) ; Mont- 
parties. 14* (327-52-371 ; Convention St 
Charles. 15* <57933-00). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) ; 

Marbeuf. 8* (225-1845). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.): 
Paramount -Mompar nasse. t4* (329- 
90-10) ; Publicis-Matignon. 8* (359- 
31-97). 


YOL (Tore, v.f.) : Capri. 2* (508-1 1-69) ; 
v.o. : 1 4 Juillet -Parnasse. 6* (326-5800). 



Forum delà Création 


mardi 15 * mercredi 16 mars 
18 h 30 et 20 h 30 

cycle acousmatique de 

riNA-QRM 

créations et œuvres récentes 
avec l'Acousmonium 

vendredi 18 mars 
18 h 30 et 20 h 30 
œuvres audiovisuelles et électro- 
acoustiques primées au 

10* concours international 
de Bourges 1982 

lundi 21 mars 
18 h 30 et 20 h 30 

association pour la colla- 
boration des interprètes et 
des compositeurs (ACIC) 

créations et œuvres récentes 
de Bussotti. Xenakis... 

ESPACE DE PROJECTION 

mercredi 23 mars 20 h 30 

Ensemble du XX* siècle - 
Vienne 

dir. Peter Burwik 

créations autrichiennes et 
allemandes 

CENTRE POMPIDOUfandeste 

loc. 278.79.95 


— PIANO ★★★★ — 

SALLE PLEYEL 

1 5 mars, 1 Z avril, 20 h 30 

BRENDEL 

Fin da f Intég r ale de Beethoven 
20, 21. 22, 23 mai, 20 h 30 

LOS ANGELES 
PH1LHARM0NIC 
ORCHESTRA 

Direction 

GiULINI 

Sonne* 

KREMER 
ASHKENAZY ! 
YO-YO MA 

Intégrale Brahma 

Loc. 563-88-73 


RADIO-TELEVISION 


Lundi 14 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Film : Un amour de pluie. 

Film français de J. C. Brialy ( 1973). avec R. Schneider. 
N. Casielnuovo. S. Fkm, M. El Glaoui, B. Bûcher 
(Redirr.'l 

En vacances à Pinel, une Jeune femme se laisse séduire 
par un bel italien : sa fille adolescente vit une romance 
amoureuse avec un jeune aide-cuisinier de l'hôtel. 

Brialy metteur en scène a fait de Jolies choses avec des 
petits riens. On peut y trouver du charme grâce surtout 
à ta présence de Romy Schneider. 

22 h 15 Santé : les risques de la grossesse et la 
grossesse à risque. 

Emission d'I. Barrère et E. Laiou. 

Risques et avantages des différents contrôles de gros- 
sesse. Cette émission a été tournée dans le service du 
professeur Henri on à la maternité de Port-Royal. 
(Cette émission sera suivie d'un débat en direct avec les 
auditeurs de France-Culture le vendredi 18 mars à 
20k. J 

23 h 15 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

Changez de pot en 30 minutes 

r 6C centres en fronce 
POÏ.32.32 

( tntDAS' lônannL 


20 h 35 Emmenez-moi au théâtre : l’Éléphant d’or. 
d’A. Kopkov. mise eu scène : B. SobeL Avec J. Dau- 
tremay. L. Mayor. 

En URSS peu après la • libération » kolkhozienne, un 
paysan rêve à la belle vie bourgeoise et part à la 
recherche d'un éléphant d'or aux yeux de diamants. Où 
le trouver? 


22 h 25 Danse: Leda {pas de deux). 
De M. Béjart. Réal. : D. Sandecs. 

Avec Maïa PUssetskata et Jorge Dana. 
22 h 50 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Füm : Judex. Film français de G. Franju 
(1964). avec C. Pollock. M. Vitold. E. Scob, F. Berge, 
T. Sarapa, J. Jouanneau. S. Koscioa (N.). 

Un mystérieux Justicier veut faire rendre gorge à un 
banquier-escroc dont il aime la fille, douce et honnête. 

• Judex « doit lutter contre une femme-bandit et ses 
complices. 

Inspiré du - ciné-roman * à multiples rebondissements. 
d'Arthur Bemède et Louis Feuillade. ce film de Franju 
est à la fois un hommage au grand cinéaste populaire 
du muet et une admirable création de - réalisme fantas- 
tique * par l’esthétique du noir et blanc 

22 h 10 JoumaL 

22 h 30 Magazine : Thalassa. 

Emission de G. Pemoud, Perdu en mer. 

23 h 5 Une minute pour une Image, d’Agnès Varda. 

23 h 10 Prélude é le nuit. 

• Tarquima -, de Ch. Chaynes. par Le trio ùeslogéres. 


FRANCE-CULTURE 

20 h. Radio suisse présente la sélection du prix Psuf-Gilsoa. 

21 h. L’antre scène, on les vivants et les fieux : L’Oiseleur 
du temps. 

22 fa 30, Nirite magnèli qnes. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30. Concert (en direct dm Grand Auditorium) : « Trio- 
pour piano, violon et violoncelle -, de Haydn, de FInzi. « 
de Schubert ; par T. Paraskivcsco. piano : J. Es tourna, 
violon ; M. Strauss, violoncelle. 

22 fa 38, La unit snr France-Musique ; Aspects de la 
musique française ; Le salon de Mme de SàïM-Euverte. 


Mardi 1 5 mars 



PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 

h 

15 

Vision plus. 

12 

h 


HF 12 (Info.) 

12 

h 

30 

Atout cœur. 

13 

h 


Journal. 

13 

h 

45 

Les après-midi dn TF 1 : Féminin présent. 

18 

h 


C’est à vous. 

18 

h 

25 

Le village dans les nuages. 

18 

h 

60 

Histoire d’an rire. 

19 

h 

5 

Météorologie. 

19 

h 

20 

Emissions régionales. 

19 

h 

45 

S’il vous plaît. 

20 

h 


JournaL 

20 

h 

30 

D ‘accord, pas d'aoaord 


Distribution sélective : les skis 

20 

h 

35 

Retransmission théâtrale : Flock. 


De S. Rougerie, mise en scène E. Bierry, réaL M. Berlin, 
avec S. Fennec, S. Rougerie, J. Tuilier... 

Entre deux coups de téléphone anonymes. Paul et 
Fabienne improvisent un dîner. Sébastien Flock . le 
patron de Paul, débarque et lire les ficelles à coups de 
whisky et de revolver... 

22 h 30 Famille je vous aime. 

Enquête de B. Lartigue-Hania, réal. L. Mauri (Rediff.). 
Un reportage sur les enfants victimes de graves pro- 
blèmes familiaux. 

23 h Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 A-N.T.I.O.PJL 
12 h 5 Journal (et à 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : L'Académie des neuf. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 45 Série : Les emours de la Belle Époque. 

14 h 5 Aujourd'hui la vie. 

15 h 5 Série : la Poupée sanglante. 

16 h Patinage artistique : Gala de clôture des 
championnats du monde. 

17 h Entre vous de L. BérioL 
17 h 30 Cyclisme : Paris-Nice. 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

Le cancer. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 La théâtre de Bouvard. 

20 h JournaL 

20 h 30 D’accord, pas d’accord. 

20 h 40 Film : Le Mouton noir. 

Film français de J. P. Moscardo (1979), avec 
J. Outrons, H. Roücs, T. Lopert, A. Wilkins, J. Dcsailly, 
M. Daems. 

Un avocat qui a. volontairement, quitté son métier, et sa 
femme, enlève sa petite fille - pour laquelle II n’a qu'un 
droit de visite — afin de vivre avec elle, à sa guise. 

Mise en scène impressionniste, assez frêle, pour une fan- 
taisie poétique où Jacques Dutronc vagabonde à sa 
manière, avec la Jeune Hélène Ralles. 

22 h 20 Lire, c’est vivre : la Béte humaine, de 
Zola. Par P. Dumayet. - 

Commenté par des employés de ta S.N.CF. 

23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. Fédération nationale des Asso- 
ciations de salariés de Tagri culture pour la vulgarisation 
du progrès agricole. 

19 b 16 JoumaL 

19 b 20 fadalw régionales. 

19 b S5 Dessin animé. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 D’accord, pas d’accord 
(LN.C.). 

20 h 33 La minute nécessaire de Monsieur Cydo- 

pède. 

20 h 35 La dernière séancs. 

Soirée Alfred Hitchcock. A 20 h 20, actualités Gau- 


mont ; & 20 fa 45. Tom et Jeny ; & 23 h 10, Tex Avery ; à 
23 h 15. Réclames; 23 h 35. JournaL 
20 h 56 Premier fijm : La mort aux trousses. Film 
américain d’A. Hitchcock (1959). avec C. Grau. 
E. Marie-Saint. J. Mason. J. Royce Landis, L. G. Carroll 
(Rediffusion). . 

Un agent de publicité new-yorkais, aux prises avec des 
espions et accusé d'un meurtre qu'il n'a pas commis, 
s’enfuit par le train et vil de dangereuses aventures. 
Passionnant suspense dens lequel Hitchcock a ras- 
semblé de nombreux thèmes et pas mal de citations de 
certains de ses films. Ce qui lui a permis de faire de la 
pure mise en scène sur une intrigue-poursuite dont Cary 
Grant est le héros. 

23 h 50 Deuxième film : Lîfeboat. Film américain 
d’A. Hitchcock (1943) avec T. Bankbead, W. Bendix. 
W. Sleîak. M. Anderson, J. Hodialt. H. Hull (v.o. sous- 
titrée. N.) 

Les rescapés du torpillage d'un navire américain par un 
sous-marin allemand se trouvent réunis dans un canot 
de sauvetage. Or il y a, parmi eux, un nazL 
Film ami-fasciste (sur un sujet de John Steinbeck) du 
temps de la deuxième guerre mondiale. Hitchcock y a 
apporté l'ambiguïté des relations humaines, de la lune 
du bien et du mal. 

1 h 29 Une minute pour une image, d’Agnès Varda. 
1 h 30 Prélude à la nuit. 

Dédicaces, de Schumann, Sur le cimetière, de Brahms, 
deux mélodies chômées par H. Prey.. 


FRANCE-CULTURE • .. 

7 h 2, Matinales : Les médecins sans frontières et 
T Afg han ist an, 

8 b, . Les chemins de la conaatenwe : le Sahara des 
autres ; à 8 h 32, Au village avant 1914 ; à 8 h 50, Le 
sillon et la braise. 

9 b 7, La matinée des antres : traditions cambodgiennes. 

10 b 45, Etranger mon ami : « Vie et mort de Harriett 
Freauz », de M. Sinclair. 

11 h 2, Paris- Kinshasa : avec maître Nooo Mazànsa (et à 

13 fa 30, 17 ta 32 et 21 h 15). 

12 b 5, Agora. ... 

22 fa 45, Panorama. 

14 fa. Sons. 

14 b 5, Un Ibre, des voix : - Femmes de P.SoUers. 

14 h 45, Les après-midi de France-Cataire : le inonde au 
singulier : & 15 h 30, Points cardinaux ; à 
16 h 30, Micromag ; à 17 h. Roue libre. 

18 b 30, FeuillecoB : Mémoires d’un défont. 

19 fa 25, Jazz & l'ancienne. 

19 h 30, Sciences : L’espace et le temps aujourd'hui. Le 
problème philosophique, avec J, Roger. 

20 h. Dialogues : philosophie ■ et architecture, avec 
D. Payot et B. Queys&nne. 

22 fa 30, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 

0 b 2, Mu s i ques de m i lia : oeuvres de VjyaidJ i Mozart, 
Debussy „ 

8 b 7, Le BongoJama 8-9. 

9 fc S, Dtae ocefflePantre: oeuvres de PtucelL. 

12 h. La musqué populaire if aqjoanTbtiL 

12 b 35, JazxtTocetpastoc.. 

13 h. Opérette : « lolonthe ». de Gilbert et Sullivan. 

14 h 4, Boite à musique. 

14 b 30, Les enfants d'Orphée: Eir Asie. ■ 

15 fa, . D’ne creffie Fantre ; ouvres .de Mozart, Bee- 
thoven... 

17 fa 5, Repères contemporains. 

17 b 30, Les intégrales :.2a musiqne de chambre de 
J. Brahms. 

1* b 30, Studio-Concert (en direct du Studio ' 10$ à 
Paris) : ouvres de Iranyi. Sctarrino, Murail, Y un, Borens- 
tein, Madas ; par l’Enseaibie 2E 2M, dir. P. Méfanû. • 

19 h 38, Jazz. . . 

20 h, PKnBns logea : œuvres de Verdi, ^ Thomas. 

20 fa 30: Concert (donné, salle Pleyet & Para k 7 jan- 
vier 1983) : • Symphonie n* 8 *. de Schubert ; - Sym- 
phonie ir 9 -, de BrBckner, par l’Orchestre national de 
Fianœ ;dir. .G. Kuhxu 

22 fa 30. Cycle acoa sm a ri q on 

23. fa 30, La nuit ànr Fraace~Musiqt9C ; Jazz-Clob. ■ 
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J- I* BrésiEea Nelson Piquet, ter Brabham à 
moteur EUVLW. turhocompressë, a gagné, dimanche 
r 13 mars, , le Graad Prix du BrésO sur k c ircuit de 
JwwqMgta, près de RkHfe^h»m Le Brésilien, 
fpâ a réédité sa victoire de Tan d ciniu» a devancé de 
Î1 secondes PAntrichien Nfti Lauda (McLaren) et 
lie I m in ute 13 secondes le Français Jacqnes Lafitte 
-WÜKams), deax monoplaces à moteur atmosphéri- 
|ne Ford-Cosworth. 

- Patrick Tambay (Ferrari) et Alain Prost 
^Renantt-Eif), dont fat monoplace a eu de grosses <flf- 
.fkuttés dans les vingt dénias tons, ont pris h qua- 


trième et la sixième place de la course. Deux voitures 
ont été tfisquaHflées an terme de la course, celle de 
Pltafien EBo de AagelSs (Lotus) et celle de Keijo 
Rosberg (Williams), qm a terminé deuxième de la 
course à.20 secondes de Piquet, mab qui a été sanc- 
tionné pow avoir été poussé au moment dn ravitaille- 
ment en essence. 

; Première épreuve disputée cette saison par des 
voitures sans effet de soi ie Grand Prix de Rio a 
au ss i apporté la preuve que les moteurs atmosphéri- 
ques avaient encore toutes leurs chances dans le 
championnat dn monde 1983. 


I Rio de Janeiro. - Benne Ecc to- 
urne, patron de récarie brit 
r Brabham ci de F Association 
constructeurs de formule 1 
■: (FOC A) a joué une nouvelle fois on 
boa tour à ses amis constructeurs la- 
|l tins. Bernic a . quitté Jacarcpara 
" comme 3 est veau : chemise blance, 
pantalon bleu marine, lunettes cer- 
clées d’or et visage impassible. Dans 
la victoire comme dans la défaite, 
l’homme fort de la rarmule 1 n’a pas 
d’états d’âme. 

Sa monoplace est-elle alors meil- 
leure qu'elle ne l’était Tan dernier ? 
Qui peut répondre raisonnablement 
à la question dans un milieu où 
toutes les rumeurs prennent forme 
sans réponse et où les secrets de fa- 
brication sont bien gardés ? Les vé- 
rités dn jour ne sont pas celles du 
lendemain. Ce qui est vrai, en revan- 
che, c’est que sa Brabham est, esthé- 
tiquement, l’une des plus belles 
construites depuis qu'un nouveau rè- 
glement a été édicté par la Fédéra- 
tion internationale du sport automne 
bile (FISA). 

L'esthétique, dit-on dans le milieu 
de la formule L, n’est pas forcément 
synonyme d’efficacité. B semble 
pourtant que Gordon Murray, ingé- 
nieur sud-africain de l’écurie britan- 
nique, ait réalisé une voiture excep- 
tionnelle comme 3 le fait depuis près 
de dix ans. Cest bel et bien en utili- 
sant une règlementation appréciée 
que'Brabbam a obtenu.au Brésil son 
premier succès de la saison. Les voi- 
tures, dit ce règlement, doivent pe- 
ser 540 kilos au terme de la course. 
Partant de là et du principe selon le- 
quel ce qui n’est pas interdit est au- 
torisé, on a beaucoup réfléchi chez 
Brabham et Williams. Le résultat de 
ces cogitations a abouti à la solution 
suivante : Q s’agissait de prendre le 
départ avec des pneus supportant la 
chaleur et avec une voiture de moins 
de 540 kilos — certains disent 
S10 kilos - dont le réservoir, d’une 
capacité de 250 titres environ, n'en 
contenait pas 1 plus de iOO, puis de 
faire le plein à mi-cbûrse et, simulta- 
nément, de changer les pneumati- 
ques. Cela pouvait-3 marcher ? 

Brabham a F expérience de ce 
type d'opération pour l'avoir prati- 
qué mm grand succès l'an dernier à 
partir du Grand Prix de Grande- 
Bretagne, à Brands-Hatch. L'écurie 
a persévéré. Moins .à Taise lors des 
essais qne la Williams du Finlandais 
Rosberg, champion du monde en ti- 
tre. que la Renanlt d'Alain Prost ou 
que la Ferrari de Patrick Tambay, la 
monoplace de Nelson Piquet se trou- 
vait en quatrième position sur la 
grille de départ. En moins de dix 
tours, le Brésilien allait remettre les 
choses au point : fl prenait à chacun 
de scs concurrents une seconde par 
rotation. Moins lourde, la mono- 
place allait donc bien {dus rite. Res- 
tait à savoir comment le ravitaille- 
ment se déroulerait. Cest devenu un 
« moment -prévHégié* du grand cir- 
que qu’est la fonmde 1. 

Spectacle fou! Spectateurs, car 
méras de télévision sont sur ?• évé- 
nement». Combinaison ignifugée, 
cagoules et casques, les mécaniciens 
sont tendus comme des coureurs de 
100 mètres avant une finale olympi- 
que. Ils ne devront pas mettre beau- 
coup plus d’une dizaine de secondes 
pour accomplir leur mission. Deux 
pompiers, lance en main, sont prêts 
à toute éventualité. 

Opération parfaitement réussie 
listes de l'écurie 


par les spécialistes i 


Brab~ 



• En croisière, 10 jours 
• En circuit, 14 jours lü 

• En felouque. 14 jours 
Oéparts 27 mars et 3 avril 

à partir de : 5.525 

,;,PARIS TOURS 

1t. rur fÀflîKi - 753C2 f MIS 
7e!. : (J) 742.53 i»/7*ZS2.2C 
Demande* nous brochure tic £3 


..De notre envoyé spécial 

ham : 3s ont mis 15 secondes pour la 
réaliser sur la monoplace de Nelson 
Piquet. Opération qui aurait pu 
tourner au drame pour l’écurie Wil- 
liams et Rosberg. Le feu Test en ef- 
fet déclaré au moment où les méca- 
niciens finissaient de faire le plein. 
Sentant les flammes dans son dos. le 
Finlandais dégageait sa ceinture de 
sécurité et bondissait hors de sa. voi- 
ture. Les pompiers éteignaient aussi- 
tôt le début d'incendie. Rosberg 
pouvait repartir mab 3 avait perdu à 
son stand 1 minute 20 secondes. Scs 
chances de rejoindre Piquet étaient 
alors anéanties en dépit de ses 
prouesses dans les derniers tours. 
Prouesses mutiles puisque les juges 
le disqualifieront pour avoir été 
poussé au démarrage après ce dra- 
matique raritaülemeaL 


Le ravitaillement en course a 
montré ses dangers. D'une pan, 
pour les pilotes et les mécaniciens 
qui entourent la voiture, d’autre pan 
pour les spectateurs et les spécia- 
listes qui se situent dans l'environne- 
ment immédiat du stand. Des écu- 
ries - Ferrari, et Renault 
notamment, qui possèdent le maté- 
riel pour procéder de la sorte - se 
sont toujours montrées opposées par 
principe à Futilisatiou de ce procédé 
dans une course de vitesse. 

Le nouveau règlement de la FISA 
prévoit F interdiction do ravitaille- 
ment eo course la saison prochaine. 
En excluant de la course l'Italien 
Andrea de Cesaris (Euro-Alfa) qui 
avait refusé, pendant les essais, le* 
contrôle du poids de sa voiture, la 
FISA a marqué un point au Grand 
Prix de Rio-de-Janeiro et fait preuve 
de fermeté. 

GILLES MARTINEAU. 
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U SKI PE FOND 

Llibert Tarrago 

Pins qu'un spart, le ski de fond est devenu tu p h énomène de société. On ne peut 
cependant céder 1 son attrait «mus un minimum de connaissances pratiques ou ihéori* 
rates. LE SKI DE FOND constitue pour chaque pratiquant, confirmé ou débu tan t, un 
noameut indispensable- La photographie, rnbutretion et le texte eo Font un document 
dé de la nourêOe passion de d’adeptes en quête du grand air de l’hiver. 

Collection « Sports 2012 » 70 F 
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Basket-ball 

LIMOGES 

CHAMPION DE FRANCE 
En s'imposant le 12 mars à Reims 
(87 à 90} Limoges, qui a gagné la 
coupe Karac pour la deuxième amie 
consécutive aux dépens de Sibenlk 
( Yougoslavie ), est devenu champion de 
France pour la première fois de son his- 
toire un journée avant la fin officielle 
de le compétition. Le club entraîné par 
André Bufficre, qui doit tenter jeudi 16 
le « triplé » en disputant la finale de la 
Coupe de la Fédération avec Monaco, 
ne peut plus être rejoint par Le Mans, 
champion sortant, tenu en échec par 
Villeurbanne, finaliste malheureux de 
ta Coupe des Coupes. 

RÉSULTATS 

Limoges b. ‘Reims 90-87 

•Villeurbanne h. Le Mans 89-83 

•Monaco b. Stade français 86-78 

Avignon b. "Mulhouse 9l-éé 

•Antibes et Orthez 74-74 

Toora b. ‘Nice 98-78 

"Caen b. Vichy 91-81 

Clameur a t : 1. Limoges, 67 pu : Z Le 
Mans. 63 ; 3. Antibes, 61 ; 4. Orthez, 
59 ; 5. Toun, Villeurbanne, 55 ; 
7. Caen. 52 ; 8. Avignon, 51 ; 9. Stade 
français. 49 ; 10. Monaco, 45 ; 
II. R eims, 39 ; 12. Vichy, 37 ; 13. Nice. 
34; 14. Mulhouse, 33. 

Escrime 

REVANCHE DE BORELLA 
SUR JOLYOT 

L’Italien Andrea Borella a gagné le 
13 mars, à Paris, le challenge Rommel 
au fleuret, en dominant en finale 
(10 touches à 8} le Français Pascal Jo- 
lyoL 

RÉSULTAT DU TABLEAU FINAL 
Demi-finales : Jolyot (Fr.) b. Ciesdc- 
zyefc (Fol.) 10-2 ; Bore lia (II) b. Lykov 
(U.RSS.) 10-4. 

Finale : Borella (II.) b. Jolyot 
(Fr.) 10-8. 

Football 

LES VERTS ÉLIMINÉS 

DE LA COUPE DE FRANCE 
finalistes en 1982. PAS. Saint- 
Etienne a été éliminée en seizième de fi- 


nale de la Coupe de France par un club 
de deuxième division. Martigues, qui a 
été plus heureux data l’épreuve des 
coups de pied au but (4 à 3). alors que 
les Verts avaient remonté le handicap 
de trois buts concédés au match aller. 

RÉSULTATS 
(Les clubs qualifiés 
sont en caractères gras) 

DIVISION! ENTRE EUX 

"Laval et Nancy 1-1 (1-0) 

•Monaco b. Mulhouse 2-0 (U1 

•Bordeaux b. Lcas 2-0 (0-1 ) 

■Brest b. Metz *0 (1-1) 

•Lille b. Bastia 1-0 (1-0) 

DIVISION I CONTRE DI VISION U 

•Marseille (D.llj b. Ton»" (D.l). 
2-1 (0-3) ; "Toulouse (D. 1) et Le Ha- 
vre (D.II), 1-1 apr. prol (1-1), Tou- 
louse qualifié, 4 pénal tics h 2 ; Abbeville 
(D.II) b. * Paris-Saiut-Germaln " 
(D. 1), 1-0 (0-2) ; •Saint-Etienne 
(D.l) b. Martigues (D.II), 3-0 (0-3). 
Martigues qualifié, 4 penal Lies à 3. 

DI VISION I CONTRE DIVISION III 

"Strasbourg (D. I) et Mau beu ge 
(D. III), 1-1 (2-1) ; "Rouen (D. I) b. 
La Rocbc-sur-You (D. 111), 4-0 (1-1) ; 
"Lyon (D. I) et Racing Club de Paris 
(D. 111). 3-2 (04)). 

DIVISION I CONTRE DIVISION IV 
Nantes (D.l) b. Baomc-ks- Dames 
(D. IV), 7-1. (44». 

DIVISION II 
CONTRE DIVISION III 
Gazelee Ajaccio (D. III) b. Toulon 
(D.II) 2-Oap.proL (0-1). 

DIVISION II 
CONTRE DIVISION IV 
ftacsng Paris- 1 (D.II) b. Neufcha- 
teau (D. IV), 50 (2-0). 

DIVISION II CONTRE HONNEUR 
Goiogamp (D.II) b. Lorient (D.H.), 
4-1 (3-0). 

Gymnastisque 

FRANCE-CHINE 

Les équipes de gymnastique de 
France et de Chine i en fait une sélec- 
tion de la région de Canton}, qui se sont 


(eues d'aventure 



RANDONNEES 

FRANCE- ESPAGNE 

Nombreuses randonnées el stages d’initiation 
et de perfectionnement de 6 à 15 jours à partir 
de t 300 F en moyenne et haute montagne. 

Queyras. Ardèche, Cévennes, Vosges. 
Mercantour, Vercors. Pyrénées. Vanoise, 

Corse, Calanques, etc. 

MAROC 

Le Djebel Siroua -8 jours - 4.900 F 
Le Djebel Sagho - 1 5 jours - 5.500 F 
Haut Atlas Centrai - 1 5 jouis - 5.600 F 
Tour du Toubkal - 15 jours - 5.200 F 
Grande traversée de l’Atlas - 21 jours - 6.700 F 
ISLANDE 

Le Pays des Vtofcans - 15 jours - 8.800 F 
Découverte de l’Islande - 15 jours - 9.000 F 

LAPONIE SUEDOISE 

La Piste Royale - 15 jours - 6.400 F 

SPfTZBERG 

L'expènence polaire - 15 jours - 11.550 F 

MAU 

Villages Dogorts - 16 jours - 8.000 F 

TANZANIE 

Réserves animahères et ascension du Kili- 
mandjaro - 18 jours - 12.900 F 

SOUDAN 

Trekking dans te Dartour - 16 jours - 9.900 F 

YEMEN 

Montagnes et villages - 16 jours - 12.000 F 

RAJASTHAN 

Aàvaflis el désert de Tnar - 15 jours - 9.600 F 


THAÏLANDE 

Montagnes et tribus du Nord - 
1 7 purs - 9.500 F 
22 jours - 10.900 F 

GRECE 

Traversée du Pinde - 15 jours - 5.700 F 

CRETE 

Balade méditerranéenne - 15 jours - 6.200 F 

CARRATES 

Les Hautes Tatras - 15 jours - 5.600 F 

PEROU 

La cordillère de Huay Huash - 24 jours - 
10.650 F 

BOLIVIE 

Déserts, lacs et volcans du sud - 24 jours 
Des Andes à l’Amazonie - 24 jours 

LADQAKH 

Markha Valley - 22 jours - 11.550 F 
Traversée du Zanskar - 29 purs - 12.700 F 

PAKISTAN 

Camps de base du K2 - 32 jours - 16.000 F 
Glacier du Gandogono - 24 jours - 13 500 F 

NEPAL 

Camps de base de l’Everest - 23 purs - 
12 800 F 

Tour de fAnnapurna - 26 purs - 11 700 F 
Contreforts inconnus - 19 jours - 10 950 F 
Gorepam - 15 jours - 9.560 F 

BHOUTAN 

Camps de base du Chomolari - 18 purs - 
20 000 F 


INDONESIE 

Trekking dans IUe de Nias - 24 purs - 
13 000 F 

TURQUIE 

le mont Ararat - 15 jours - 9 650 F 

SAHARA ALGERIEN ET NIGERIEN 

Trekking dans le Hoggar - 15 jours - 7.090 F 
Meha/èe Essendilene - 14 |ours - 8 650 F 
Les peintures Ou Tassili - il jours - 8.45Ü F 
Taîsiii du Hogqar - 10 à 19 jours de 7.150 F a 
9 600 F 

Tadrart - 13 purs - 9.000 F 
Air Tenerê - 15 purs - 12.000 F 

ASCENSIONS 

De la cordillière des Andes à V Himalaya, 
un programme complet d'ascensions 
à plus de 6000 mètres. 


teries d'auenture 

5, rue Saint Victor 75005 PARIS 
TéL : 329.94.50 
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affrontées les 12 et 13 mars à Evry ( Es- 
sonne}, se sont partagées le succès. 

Chez Is hommes, les Français l'ont 
emporté avec 568 ES pis contre 559.95. 
Chez les femmes, les Chinoises ont net- 
tement dominé avec 375.70 points 
contre 365,40. 

Individuellement, la première place 
est revenue ex aequo aux Français 
Jean-Luc Cairou et Joël Suty 
(114.70 pis) et à la Chinoise Xu Weng 
Hong (76.40 pis}. 

Karaté 

LA FRANCE BAT LES PAYS BAS 

L'équipe de France de karaté a battu 
par treize victoires à six celle des Pays- 
Bas. le 12 mars, à Rouen, lors d'une 
rencontre amicale. 

Patinage artistique 

TRIPLÉ DES DANSEURS 
TORVILL-DEAN 

Pour la troisième année consécutive, 
le couple britannique Jayne Tomill et 
Christopher Dean, a gagné le titre mon- 
dial de danse sur glace. Absents des 
derniers championnats d'Europe, les 
Britanniques ont obtenu à Helsinki, la 
note maximale (6.0) pour la présenta- 
tion. et une note excellente 1 5.9} pour 
la technique. Ils ont relégué au rang de 
faire valoir les couples soviétiques 
Beste Mianova-Bukin et américain 
Biumberg-Seibert. qui ne manquaient 
pourtant pas de qualité. 

Ski alpin 

LE CINQUIÈME TROPHÉE 
DEKLAMMER 

L'Autrichien Helmut Koeflehner a 
créé la surprise en gagnant, le 12 mars, 
la descente de Lake-Louise ( Canada I. 
dernière épreuve Je vitesse comptant 
pour ta Coupe du monde Je ski alpin. 
Son compatriote Franz Klammer. âgé 
de vingt-neuf ans. s'est adjugé, grâce à 
sa seconde place, le Trophée de cristal 
pour la descente pour la cinquième fois, 
mais quatre ans apprès son dernier 
triomphe. Gros succès donc des Autri- 
chiens. qui ont en outre placé six de 
leurs coureurs dans les dix premiers. 


Rugby 


NICE EN TÊTE 

Nice va aborder la dernière journée 
des poules de dix en tête du classement 
du championnat. Les Azuréens. grâce à 
leur victoire (34-1 5 f sur Angoulême. 
ont devancé Narbonne qui a été stoppé 
pour la quatrième fois de la saison par 
les champions de France d'Agen 
(20-0). 

RÉSULTATS 
(Dix -septième journée.) 

POULE A 

Agen b. Narbonne 20-0 

R.C.F. b. Carcassonne 25-24 

Nice b. Angoulême 34-15 

Oloron b. Nîmes 41-0 

Le Boucau b. Tulle 27-3 

Classement : l.Nice, 44 pis ; 2. Agen. 
Narbonne. 43 ; 4. Angoulcme. 35 ; 
5. Oloron. 34 ; 6. Le Boucau. Tulle. 31 ; 

8. Carcassonne, 28 ; 9. Nîmes, 25 ; 
10. R.CT.. 22. 

POULE B 

Montauban b. Aucb 33-16 

Bayoane-Mom-de-M3rsan .... 29-9 
Stade toulousain b. Toulon .... 19-16 

Béziers b. Biarritz 18-0 

Lourdes b. La Voulte 27-10 

Classement : |. Béziers. 39 pis : 2. Mon- 
tauban. 38 ; 3. Bayonne. 37 ; 4. Stade 
toulousain, 36; 5. Biarritz. Lourdes. 
Toulon. 35 ; 8. La Vculie. Mont-de- 
Marsan, 29; 10. Audi. 23. 

POULE C 

Auriilac b. Tyrosse 38-6 

Tarbes b. Bègles 15-9 

Bourgoin b. Montferrand 16-9 

Grenoble b. Castres 14-10 

AJbi-b. La Rochelle 24-9 

Classement : 1. Grenoble, 41 pts; 
2. Tarbes. 40 ; Î.Aurillac, 37 ; 4. Bcgles, 
JJ ; 5. Albi, Bourgoin, Castres. La Ro- 
chelle. Tyrosse. 30 : 10. Montfer- 
rand. 29. 

POULE D 

Pau b. Valence 19-12 

Bourg b. Graulbel 21-12 

Bagnères b. Brive 15-6 

Perpignan-Dax 16-3 

Romans b. Aire-sur-Adour .... 15-14 

Classement : I. Dax, Grauiheu Pau. 
Perpignan. 37 pts ; 5. Bourg, 36 ; 6. Ba- 
goèrcs, 34 ; 7. Brive, Romans. 33 ; 

9. Aire-sur-Adour. 32 : 10. Valence, 20. 

Tennis 

TOURNOI DE BRUXELLES 
Demi-finales : Lendl (Tch.) b. Wi- 
lander (Su.) 7-6, 7-6 ; McNamara 
(Aus.) b. Gerulaitis (E.-U.) 6-2. 7-6. 
Finale : McNamara (Aus.) b. Lendl 
(Tch.) 6-4. 4-6. 7-6. 

COUPE D’EUROPE D’HIVER 
DES JEUNES 

Les juniors françaises de moins de 
dix-huit ans ont gagné le 13 mars à Ut * 
riitov J Tchécoslovaquie I la Coupe 
d'Europe d’hiver après avoir battu 4-1 
en finale l'équipe des Pays-Bas. 

Volley-ball 

POULE DES -AS» 

Cannes a consolidé sa place de leader 
au cours du premier tournoi des - as - 
du championnat de France disputé les 
12 et 13 mars à Grenoble. Son adver- 
saire le plus dangereux Asnières 
compte maintenant 2 points de retard. 
Résultats 

Samedi 1 2 : 

A.S. Cannes b. Stade français ... 3-0 
A.S. Grenoble b. Asnières Sports . 3-1 
Dimancbe i 3 : 

Asnières Sport b. Stade français . . 3-0 
A.S. Cannes b. A.S. Grenoble ... 3-1 
Classement : 1. Cannes. 15 pis; 
2. Asnières. 13; 3. Grenoble. 11: 
4. Stade français. 9. 
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Décès 


- M 1 * Marcel Barrère. née L listeau, 
M. el M“ Jean- Jacques Barrère, 
Aurélicn. CcJine. Jean- Pierre Barrère, 
Arnaud Barrère, 

M“ Yvonne Lusteau. 
son éjXHisc, scs enfants, petits-enfants, 
arrière-petit-fils et belle-sœur, 
ont la douleur de Taire pan du décès de 
M. Valentin-Jean- Marco! 

BARRÈRE. 

officier de la Légion d'honneur, 
ingénieur général géographe honoraire, 
survenu à Paris le 2 mars 1983. dans sa 
quatre-vingt-huitième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité au cimetière de Lourdes. 
M“ Marcel Barrère, 

M. et M 1 * Jean-Jacques Barrère, 

159. avenue Jean-Jaurès, 750 19 Paris. 

- La baronne de Beaulieu. 

Le baron et la baronne 

Philippe de Beaulieu 
et leur fils, 

M" Florence de Beaulieu 
et scs filles. 

M. et M“ Henri Samuel 
et leurs enfants. 

Le comte et le comtesse 
de Gaulejac et leurs enfants. 

M fc de Beaulieu. 

M. et M"* Pierre Cibié 
et heurs enfants, 

M“ Denise Villier 

ont l'immense douleur de Taire part du 
retour à Dieu de 

Joseph. Marte, Michel 
baron de BEAULIEU. 

pieusement décédé à Neuilly le 12 mars 
1983. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi 15 mars, à 1 1 heures, en l’église 
Saint-Pierre de Neuilly. place Winston- 
Churchill. 

L'inhumation aura beu dans la plus 
stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part- 

78. boulevard Maurice- Barres, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 


- Pierre De Ridder. 
née Eisa Nicole Massa, son épouse, 

M 1 * Frédérique De Ridder, 
sa raie, 

M"*’ Maurice De Ridder. 
sa mère, 

Français Gourd, 
sa tante. 

Frédéric. Véronique. Catherine 
Massa, ses neveu et nièces. 

Les ramilles Guiard, Koetscbcu 
Yvinec, Simon-Bar boux. Ta bourier, 
ont la grande douleur de Taire pan du 
décès de 

M. Pierre De RIDDER, 

notaire à Paris, 

survenu subitement en son domicile à 
Paris, le II mars 1983. dans sa 
cinquante-quatrième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 15 mars, à 10 h 30, en f église 
Saint-Louis-efi-l’Ile. Paris-4*. 

Il ne sera pas reçu de condoléances A 
l’issue de la cérémonie religieuse. 

Un registre sera tenu à disposition. 

Cet avis tient lieu de faire-pan. 


- M“ Jacques Greder, 

M. et M“ Jacques Paponou 
M. et M* Pierre Greder, 

M. et M™ François Henroi 
et leurs filles. 

M. et M" Guy Vandcndries 
et leurs fils, 

Bertrand Paponou 

Alix, Denis. Sabine et Hugues 
Greder, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M» J. GREDER, 

□ce Jeanne Daedm. 

leur mère, grand-mère et arrière- 

grand-mère. 

survenu le 8 mars 1983. 

La cérémonie religieuse suivie de 
l'inhumation a eu lieu dans l'intimité 
familiale. 

53, avenue de Villiers, 

75017 Paris. 


- Nous apprenons le décès, survenu 
Je 8 mare à Paris, du 

général de corps d’année (C.R.) 

Robert LOTH, 

(Né la 21 mai 1896 A Champftta (Kauta- 
Saflnel. Robert Loth sort de Saim-CyT «ri 1918. 
Liauttna/n-colanel m 1943. fl ut chef du 
3* bureau du corps axpéditionnaire en Italie 
jusqu'en 1904 et commande, an 1945. le 
4* régiment de spahis marocains. Il Mn ensuee 
dans l'antM blindée (groupement blindé ff> 3 à 
Rems. S* tfavaion Mndéel- Général de division 
en 1954, il est adjotnj au général commandant 
le VJ* région mflwra i Metz, puis chef tféai- 
majoc particulier rf Emmanuel Temple, ministre 
de la défense 11954-1855). avant d'étra 
nommé, en 1956. inspecteur général de rareté 
blindée et de la cavalerie. Général de corps 
(Tannée en 1956, rf devient en 1957. com- 
mandant du corps d'armée de Gonstantina. 

TmMm de la croix de guerre 1939-1945 et 
de la croix de lé Valeur mditare. Robert Loth 
était grand officier de la Légion d’honneur.] 


- M“ Jean Olivero, 

Patrick et Marie-Catherine Olivero. 
Marie et Charles. 

Bernard et Marie-Hélène Olivero. 
fvan et Anne, 

Philippe et Claudine Olivero, 

Pierre et Claire. 

Eric Olivero, 
font pan du décès de 

M. Jean OLIVERO, 
su- •enu le 9 mare 1983, en son domicile. 

Les obsèques ont clé célébrées le 
Il mars 1983 à Saim-RaphafI en pré- 
sence de la famille et de ses proches et 
avec la bénédiction du pasteur Leconte. 
Il . rue Traverse-du-SoleiL, 

83700 Saint-Ruphnfii. 


- On nous prie d'azmonccr le décès 


de 


M. Marcel SERGENT, 

survenu à Marseille, dans sa quatre- 
vingt-douzième année, le 5 murs 1983. 

De la part de ses enfants et petics- 
enfanis. 

Priez pour lui 


de 


- On nous prie d'annoncer le décès 


INFORMATIONS « SERVICES » 


METEOROLOGIE 


M Gaston VEDEL 


survenu à Saini-Gennais-eo-Laye le 
(0 mare 1983 dans sa quatre- vingt- 
sixième année. 

De la part de toute sa famille et ses 

afnîfi- 

L ’inbuma lion, dans le caveau de 
famille au cimetière du Père-Lnchaisc, 
aura lieu le mardi 15 mare à 9 b 45. 

Prière de n'apporter ni fleurs ni cou- 
ronnes. 


Remerciements 


- M™ Mrcjcn Rebccca, née Mcrgui, 
M. Mrcjcn David et scs enfants. 

M“ et M. Mrcjcn Jonathan 
et enfants, 

M“ « M. Mrejcn Elic et enfants. 

M. et M™ Benayoun Marguerite, 
née Mrejen. et enfants, 

M™ Derby Robida. 
née Mrejen. et ses enfants. 

M. Mrejen Sam et ses enfants. 

M. et M“ Soued Renée, 
née Mrejen. et enfants, 

M. et M* Bcnsaid Dody. 
née Mrejen, et enfants, 

M. Mrejen Albert, 

Et toute leur famille, 
très touchés des marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées lors du décès 
de 

M. Joseph MREJEN, 
mari, père, grand-père, arrière- 
grand-père. 

expriment leurs sincères remerciements. 


Anniversaires 


— Pour le douzième anniversaire de la 
monde 

M~ Jean AU RIRA U LT, 
née Henriette Nixon. 

Une pensée toute particulière est 
demandée à ceux qui l'ont connue el 
aimée et gardent son souvenir. 

— H y a quinze ans. le poète 

Claude SERNET 

nous quittait. Souvenons-nous. 

— Que ceux qui se souviennent de 

Maxime WAHL, 
née Vlbert-G aigue, 

aient une fervente pensée pour le second 
anniversaire de son adieu, le 15 mars 
1981. 


Vos abonne;, bénéficiant d'une 
réduction sur /ri insertions du 
« Carnet du Monde ». s>mt prirs 
de joindre à leur rnroi de teste 
une des dernières bandes pour 
justifier Je cette fua/ifJ. 


PRÉVISIONS POUR LE 15 * 3 DÉBUT DE MATINÉE 



Évolution probable du terni» en France 

entre le fanufi J4 mars à 0 heure et le 

mardi 15 mars i minuit. 

La profonde dépression du sud de 
l'Islande se déplace vers la Scandinavie. 
Une perturbation pluvio-orageose qui 
lui est associée aborde l’ouest de la 
France lundi après-midi et se situera, 
mardi soir, du Jura â la Corse. Cette 
perturbation sera suivie d’air froid très 
instable poussé par des vents de nord- 
ouest. 

Mardi : des Pyrénées au Massif Cen- 
tral. au nord des Alpes et au Nord-Est le 
temps sera très nuageux à couvert le 
matin, avec des phiies souvent abon- 
dantes, accompagnées d’orages, en par- 
ticulier sur le relief. Ce temps médiocre 
sera localisé en fin de journée du Jura 
aux Alpes et à la Corse. Au lever du 
jour, 0 fera 7 à 9 degrés, au maximum 
12 à 13 degrés l'après-midi. Le mistral 
et la tramontane s’établiront en fin de 
journée. Sur les autres régions, c'est- 
à-dire une large moitié nord-ouest de la 
France, le matin, le temps sera d'abord 
variable et frais. 3 à 5 degrés, au lever 
du jour. Très rapidement, l'instabilité se 
développera : de courtes éclaircies alter- 
neront avec de nombreux nuages accom- 
pagnés d'averaes de pluie, parfois de 
grêle, on pourra même entendre 1e ton- 
nerre. Les vents de nord-ouest seront 
très irréguliers avec des rafales sous les 
averses. Les températures maximales ne 
devraient pas dépasser 9 à 10 degrés. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 
14 mare à 7 heures, de 1 017,1 millibars, 
soit 762,9 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le m axi m u m enregistré au coure 
de 1a journée du 13 more ; le second le 
minimum de la nuit du 13 mare an 
14 mare) : 


PRÉVISIONS POUR LE 1 V MARS A 0 HEURE (G.M.T.) 



Ajaccio. 16 et S degrés : Biarritz, 23 
et 9 ; Bordeaux, 21 et 9 ; Bourges, 21 et 

9 ; Brest, 12 et 8 ; Caen, 17 et 10 ; Cher- 
bourg, 1 3 el 8 ; Clermont-Ferrand, 20 et 
7 ; Dijon, 17 et 8 ; Grenoble. 19 et 7 ; 
Lille. 14 et 7 ; Lyon, 15 et 8 ; Marseille- 
Marignane, 17 et 8; Nancy, 16 et 8; 
Nantes, 14 et 9 ; Nice-Côte d’Azur, 15 
et 8 ; Paris- Le Bourget, 17 et 9 ; Pau, 23 
et 9 ; Perpignan, 15 et 12; Rennes, Met 

10 ; Strasbourg, 18 et 3 -.Tours. 13 et 9; 
Toulouse, 16 et 10 ; Pointe-à-Pitre. 29 
et 26. 

Tempé ra tures relevées à F étranger : 
Alger, 25 et 7 degrés : Amsterdam, 13 


et 6 ; Athènes, 8 et 4 ; Berlin, 7 et 0 ; 
Bonn, 14 et 5: Bruxelles, 16 et 9; 
Le Caire, 24 « 13; lies Canaries, 22 
et 17 ; Copenhague. 5 et I ; Dakar, 25 et 
19; Djerbo, 17 et 6; Genève; J6 et 7; 
Jérusalem. 14 et 4 ; Lisbonne, 19 et 10 ; 
Londres, 14 ci 8 : Luxembourg, 13 et 7 ; 
Madrid. 20 et 10 ; Moscou. 0 et — 4 ; 
Nairobi. 29 et 17 ; New-York, 9 et 4 ; 
Palma-dc- Majorque. 20 et 5 : Rome, 14 
et 3 ; Stockholm, 6 et -2 ; Tozeur, 24 
et 1 1 ; Tunis. 17 et 5. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


BREF 


FORMATION 

LES MÉTIERS DES TRANSPORTS. 
— Le Contre d'information et de 
documentation jeunesse (C.l.D.J.) 
et l'Association pour le développe- 
ment de la formation profession- 
nelle dans les transports (A. F. TJ 
organisent les 16 et 17 mars, de 
g h 30 à 18 h 30, au C.I.O.J., 
deux journées d’information 
concernant les métiers liés aux en- 
treprises de transport, auxiliaires 



jfeslposcNLca peut rapporter gros. 


du transport et logist «tiens des en- 
treprises industrielles, commer- 
ciales ou agricoles. 

★ CJL.DJ„ 101, quai Branly, 
75015 Paris. Ta : 566-06-67; et 
A.F.T., 63, avenue de VÜliers, 
75017 Paris. Ta : 766-03-60. 

LOISIRS 

GARDE D’ENFANTS PENDANT 
LES VACANCES SCOLAIRES. 
- Les colonies et les placements 
familiaux de la Caisse d'alloca- 
tions familiales de la région pari- 
sienne accueilleront les enfants du 
26 mars au 9 avril, période des 
congés scolaires de printemps. 
Quelques places y sont encore 
disponibles 

★ Pour tous renseignements et 
inscriptions, s’adresser à ia perma- 
nence assurée par le service des éta- 
btisseoents de vacances de la caisse 
d’allocations temffiales de la région 
parisienne : 12, rne Vtete, 75015 
Paris, dn ImkB an vendredi facta, de 
9 h i J2 b rt de 14 b à 16 fa, 
t£L : 571-23-27. 

STAGES 

LA RADIO ET LA T.V. DE 

DEMAIN. — La Centre d'information 
des médias (CIM) organise, du 
15 au 17 mars, un stage sur « ta 
radio et la télévision de demain >. 
Au progr a mme, notamment : la loi 
sur In communication audiovi- 
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su elle et la Haute Autorité ; les 
choix français en matière de câ- 
blage par fibres optiques ; les en- 
jeux de ('industrie des pro- 
grammes ; le métier de 
producteur ; radios nationales et 
radios locales privées. Une visite 
des studios de production est éga- 
lement organisée. 

* CM, dép ar tement dn Centre 
de formation et de perfectioaeement 
des jmna&Btes, 33, rae du Louvre, 
75062 Paris. TéL : 508-86-71, 
poste 491. 

VIVRE PARIS 

AU MUSÉE DES ARTS DÉCORA- 
TIFS. — Le musée des Arts déco- 
ratifs annonce que la salle Renais- 
sance du musée restera fermée 
jusqu'au 15 juin en raison de (a 
préparation de l’« Expo des 
expos, Londres 7 85 T- 
Paris 1989 ». 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 16 MASS 

« L’École de La Baye*, 25 beum. 
Grand Palais, (Approche de l'art). 

« David et te néoclassicisme ». 
1 1 heures, Louvre, M" Canari. 

« Lite Saint- Louis », 15 heures, mé- 
tro Pont-Marie, M”" Courrai (Connais- 
sance d’ici et d 'aliteras) _ 

« Moulins du Vieux-Montmartre ». 
25 heures, métro Abbesses (Les flâne- 
ries). 

« Hôtels, cours du Marais», 14 h 30, 
statue Louis-XIIl place des Vosges 
(Arts et curiosités de Paris) . 

• Le Lorrain», 15 h 15, Grand Pa- 
lais, M. Jasfet. 

• Les catacombes ». 14 h 30. 2. place 
DesTcxt-Rocberc&u (Paris et saa his- 
toire) . 

• Le cœur de Paris », 24 h 30, 65, rue 
de Rivoli (Paris autrefois). . 

«Maisons, rues du Moyen Age au 
quartier latin », 14 h 30, métro 
CardînaJ-Leamine (Paris pittoresque et 
insolite). 

« Hôtels, jardins do Marais, place des 
Vosges», 14 h 30, métra Saint-Pan! 
(Résurrection du passé). 

- BÛld de Lauzin - , 14 h 30, 17. quai 
d’Anjou, E. ftnmann 

« Le Lorrain », 15 h 30, Grand Palais 
(Tourisme culturel). 

« Jardins, abbaye, cave de Saint- 
Germain». 14 b 30. 2, rue MabQh» 
(Le Vieux Paris.) 

CONFÉRENCES — 

■ 12 h 30 : 7, rue de fa Bienfaisance. 

Mgr Cokxri : • La lettre des évêques sur 
ia conjoncture économique et sociale ». 

14 h 30 : Musée des arts décoratifs, 

• Un objet raconte son histoire : flam- 
beaux et chandelles », (cinq-huit ans) . 

15 heures, palais de Chaillot, O. Bou- 
cher : • La Turquie des sultans : Istan- 
bul » (projections). 

15 Cl 17 heures, 2! bis, rue Notre- 
Dame-des- Victoires. CL Thibaut ; « La 
scène de genre flamande et l'héritage de 
Bruegel » (projections). 

16 h 30. 62, rue . Saint-Antoine, 
Mme Bachelier : « Architectures et pay- 
sages de rinde de Snd » (projections) . 

18 h 30, Centre Georges-Pompidou, 

• Pleins feux sur l'Hexagone — arts- 
sciences. technologies, — les créateurs 
du contemporain ». 

19 h 30, 1 , rue Victor-Cousin, Bache- 
lard, J. Donnais : ■ De l’art (Titre pares- 
seux... » (Université populaire de 
Paris). 

20 h 30, 60. boulevard Latour- 
Maubourg « Démythification de la psy- 
chanalyse» (psycho-santé). 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 13 mars : 

DES DÉCRETS 

« Relatif à (a définition et â la 
mise en œuvre de la politique natio- 
nale de recherche en coopération 
pour le développement ; 

• Modifiant le décret du 
22 décembre 1975 portant statuts 
particuliers des corps d’officiers 
navigants de la marine, des officiers 
de l'air, des officiera mécaniciens de 
l’air et des officiers des bases de 
Pair. 

• Modifiant le décret du 19 août 
1976 portant statut particulier du 
corps des commissaires de l'air. 

• Relatif à la délégation du 
ministre de la défense aux ambassa- 
deurs pour la signature des marchés 
et des autres contrats passés h 
l'étranger. 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative au régime de la sous- 
traitance dans les marchés publics et 
aux modalités de paiement par la 
collectivité publique contractante. 
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NOUVEAU EN FRANCE 

à partir du 19 mars 

VOS LUNETTES MONTÉES POUR 200 F 'chez FOTO miwn 

176, rue du Temple — TéL : 887-73-53 Métro République 
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OFFRE VALABLE JUSQU'AU 30 AVRIL 1983 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N" 3405 

123456789 



HORIZONTALEMENT 

f. Lieu de mouillage où l’on a vu 
plus d’une fois couler la flotte. - 
fl. Nids dTnnuits. Naît dans les gla- 
ciers et meurt dans les glaces. — 
IÏI. Personnel à ne pas trop person- 
naliser. Plate-forme pour grue. - 
IV. Moyens de communication pour 
vedeites en tous genres. Poudre for- 
tifiante pour les traitements de la 
peau. - V. Toujours disposés à ren- 
dre service. Négation. - VL Belle, 
on ta ramassa sans joie. - VII. Son 
importance est subordonnée au nom- 
bre de têtes. Station audoise. — 
vni. Qui fait supposer la qualité à 
défaut de quantité. - IX. Rave, il 
garnit un ravier. - X. Agent de fer- 
meture hermétique. Blonde légère. 
- XI. Préposition. A un seul Dieu, ü 
préférait plusieurs déesses. 

VERTICALEMENT 

1. Le paradis des fûtes d’Eve. — 

2. Remède contre la mauvaise circu- 


lation- Démonstratif. Personnel. - 

3. Pronom. Ruptures de chaînes. — 

4. Pourvoyeur des. tavernes de jadis. 

- 5. Recherchées par celui qui 
trouve la paix trop monotone. Très 
court, à Long-Beach. — 6. Ancienne 
compagnie de gens d’armes. Etran- 
glement -posant des problèmes de 
circulation. — 7, Note. Porterai au 
pouvoir. — 8. Ne se parle pins mais 
se lit toujours. Œuvre pédagogique. 

- 9. Abandonne parfois un buffet 
pour mettre les pieds sous la table. 
Préposition. 

SOLUTION DU N« 3404 
Horizontalement 

I. Marseillaise. El - IL Etain. 
Aigle. Chu. — III. Teintes. Roche. 

- IV. Allers. LÉthé. IL - V. Lï. Cé- 
page. Orage. - VL Légumes. Scion. 

- VII. Ur. Récif. Ertes. - Vin. Dé- 
telés. Sec. - IX Ger. Tsé. Ai. No! 

- X Image. Budget. - XI. Gour- 
met. Aracs. - XII. Tua. Suer. Gri- 
sou. - XHI. Engrenage. N este. - 
XTV. Eu. Eterniser. - XV. Assis. 
Sées. ScL 

Verticalement 

I. Métallurgistes. - 2, Atelier. 
EM. Un. — 3. Rail. Dragages. — 
4. Sinécure. Go. Rus. - 5. Entre- 
metteuse. - 6. Espèces. Runes. - 
7, Las. Asile. Méat. - 8. LL LG. 
FE. Beiges. - 9. Agréés. Saut Ere- 

- 10. Ilot Ce. Id. Ne. - U. Sé- 
choirs. Garnis. - 12. Héros. Sériés. 

- 13. Ce. Anes. Tasses. - 14. Eh ! 
IG. Sen. Cotre..- 15. Tuiles. Cou- 
sue. 

GUY BROUTY. 
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BEPSODOCnÛNJMTHWÏE 


f 


Uipft* uMut.tp 


OFFRES D'EMPLOI : 

- 77.00 91.32 

1- 

D0AANDES D'EMPLOI „ 

22.BQ 27,04 


immobilier-...- 

52^0 61.67 

1 

AUTOMOBILES .... . . . .. K 

- 52.00'- 61,67 

1 

AGENDA 

52.00 61,67 

L 

prûp. comm. capitaux 

757,80 780.03 


Annonça cumssej 


ANNONCES ENCADRÉES L»ra/lfl.T.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI «.40 51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 15.4Z 

IMMOBILIER 33.60 39.85 

AUTOMOBILES 33.60 39.85 

AGENDA 33.60 39.85 

* Dtorassrfa surface ou nombre Oo parmion*. 



MRCCTIOAf . DIRECTIOnf . DIRÉCTIOfU 

: F o n c t i o n s Nationales et Internationales 


Important Groupe français, 
de l'industrie mécanique. 

à large implantation internationale, 
recherche pour sa filiale 
R.F.A. (400 personnes) son 

DIRECTEUR 

INDUSTRIEL 

chargé du développement et de la ratio- 
nalisation de la production, dans un 
esprit de coordination avec la Direction 
industrielle du Groupe, en France. 

* âge 35 ans environ, 

* de formation Ingénieur (construction 
mécanique), 

* expérience professionnelle acquise en 
production, 

* de nationalité française ou allemande 
de préférence ( avec une excellente pra- 
tique des deux langues ■). 

Adresser CV manuscrit s/réf . 42359 à 
projets pub&cité 
12. rue des Ftyramides 75001 Paris 
qui fera suivre. 



Directeur de production 260.000 F 

Normandie • Un puissant groupe français spécialisé dans le négoce interna- 
tional de matières premières et ta production de produits semi-finis alimentai- 
res destinés aux industriels transformateurs, employant prés de 2.000 person- 
nes. recherche, pour son usine située en Normandie, un directeur de produc- 
tion. il aura ta complète responsabilité technique d'une usine dotée d'équipe- 
ments de production très lourds, d'un service entretien - travaux neufs et d'un 
laboratoire, soit un effectif d'environ 120 personnes. Ce poste s'adresse à un 
candidat âgé d'au moins 30 ans, diplômé d'une grande école d'ingénieurs 
(niveau Ecole Centrale de Paris), disposant d'une solide expérience de la fonc- 
tion production, si possible dans le domaine des corps gras. Des qualités 
d’organisateur et de concepteur sont indispensables pour améliorer constam- 
ment, avec les investissements nécessaires, le niveau technique de l'usine. La 
rémunération, Qui pourra atteindre 260000 francs par an. sera essentiellement 
fonction de l'expérience du candidat. De réelles possibilités d'évolution sont 
offertes dans un groupe Important en pleine expansion. Ecrire à J -A. DENNIN- 
GER. Réf. A/2361 M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en appelant ta référence A : 

PA Conseiller de Direction S .A. 

3. rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11 JM 

Amsterdam - Bruxelles • Francfort • Ole • Londres • Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris • Strasbourg • Toulouse 



Directeur des ventes france 250.000 F 

Produits semi-finis alimentaires - Un imponant groupe français spécia- 
lisé dans la production et fa distribution de produits semi-finis alimentaires, 
très largement leader sur son marché, ef en progression constante, recherche 
son électeur des ventes France. Rapportant au directeur da division, il définit 
la stratégie commerciale et anime un service commercial d'une quarantaine 
de personnes, dont une équipe de vente forte de 5 chefs de vente régionaux et 
25 représentants, visitant une clientèle composée de pâtissiers, confiseurs, 
chocolatière, traiteurs, glaciers et de grossistes. Ce poste s’adresse A un can- 
didat âgé d'au moins 30 ans, diplôme de renseignement commercial supérieur 
(type ESCAE). ei disposant d'une réelle expérience de l'encadrement d’une 
équipe de vente importante. Le poste est situé dans ta grande banlieue ouest 
et suppose des déplacements dans toute la France (environ 40% du temps). La 
rémunération, qui pourra atteindre 250000 francs par an, sera essentiellement 
fonction de l'expérience du candidat. Ecrire à JA. DENNINGER. Réf. A/2360M 


Aucun renseignement rte sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C. V. en appelant ta référence à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

3. rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04 

Amsterdam • Bruxelles • Franc Ion - Lille • Londres - Lyon 
M aand ■ Milan • Nantes • Pans - Strasbourg - Toutous» 


Directeur administratif 

200.000 F + 

filiale d’un Groupé Leader dans te domaine énergétique, nous sommes spécialisés dans l'importation et ta 
distribution de produits pétroliers. Notre orientation dans le négoce international nous a permis de mettre a 
profit nos compétences, nas points de stockage, notre flotte de véhiculés, les résultats le prouvent : 1 .5 milliard 
. de chiffre d'affaires. Ce développement, nous souhaitons le renforcer en intégrant un cadre de haut niveau. 
Rattaché à la présidence, il organise et contrôle le fonctionnement administratif de cette filiale en relation avec la 
t firectiprt générale. de #hofctag. Ce génêralmePalz assumer avec autonorme, la gestion oes services facturation 
informatique, comptabilité et exploitation (commandes, distribution, stocks). Il erabore les budgets, exploite les 
résultats dans un esprit de contrôle de gestion. H mariage avec autorité une équipe de 35 personnes. A terme, rl 
participera activement à l'implantation d'un nouvel outil informatique. 

Ce poste convient a un diplômé d’Etuties Supérieure de Gestion ou équivalent, âge de 30 ans minimum et 
justifiant-d'ire solide expérience au même niveau de responsabilités au sein d'une société de services. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous reference 5110 a : 

(Or g anisation et Publicité] 

. 2. rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra 



Développer le marketing et le commercial 
Equipements de communication civils et militaires 


Nos clients sont réputés et exigeants : THOMSON. DASSAULT, C Armée, la SNCF, MESSERSCHNKDT à Munich... 

Nos produits sont « intelligents » et de très haute qualité : casques, microphones, interphones, etc. 

Notre C.A. 1982 a été de 60 MF.: il est à développer, spécialement à l'export. 

Notre nouveau Directeur Général constitue actuellement autour de lui une équipe jeune au sein de laquelle vous serez 

Directeur Marketing et Commercial (250 OOO F+|. 

Vous avez probablement une formation supérieure (Commerciale ou Ingénieur). Vous êtes homme de relations et de résultats. 
Vous partez anglais et. si possible, allemand. Pas de gros bataillons à diriger. Vous négocierez vous-méme de « gros comptes » g 
au niveau le plus élevé. Le marché est porteur mais exige une vision prospective. 3 

Nous sommes en proche banlieue N.-O. de Paris. ^ 

Merci d'adresser votre dossier complet llettre manuscrite. C.V., photo et salaire actuel) sous référence 1 /MCE/LM à notre ♦ 
Conseil qui vous garantit toute discrétion. 


M 


Raymond Poulain Consultants 74 , rue de ia Fédération - 7501 5 paris 




directeur d’agence 

INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE INDUSTRIELLE 

ImDorfanl Groupe Français d'ingénierie Informatique, nous souhaitons confier à un jeune Cadre,ûgé 
do32 ans environ la responsabilité de notre Agence ‘ Informatique Industrielle . 

Ses missions : développer et accroître le chiffre d'affaires de l’Agence 

du logiciel appliqué aux secteurs : automatisme, électronique de pointe, lelephonie, ordinateurs 

ü^^S^unait convenir â un diplômé d'une Grande Ecole Scientifique (SUP ELEÇ, INSA ISEP. ISEN. 
dolêtfune très forte personnalité : ayant l'esprit d’entreprendre, le goût et la volonté de réussite. 
Homme de contact et de développement, une expérience de l'Informatique Industrielle constituerait 
un atout non négligeable. 

Larges perspectives d'évolution. 

Adressez C.V., photo et salaire actuel sous référence 66.52/R1/527 a 
ADEQUATION 62/64 avenue Emile Zola 75015 Pans. 




Jequ 

TggSWQiSt: 


'un groupe industriel (600 personnes) opérant dans la Confection et la Lingerie, 
situé dans l'Est de la France a proximité de STRASBOURG, recheiche son 

Directeur administratif et financier 

Il s'agit d‘un cadre de formation supérieure (Sup. de Col. en possession d'une 
expérience de plusieurs années dans la fonction finances et gestion. 

Pleinement responsable devant le PDG, il prendra en charge : les comptabilités, la 
gestion financière. I* administration, ainsi que la gestion du personnel, le contrôle de 
gestion. 

Ses qualités de contact et d'organisation lui permettront une animation dynamique 
de son service. 

Temotgnez-nous votre intérêt en nous écrivant sous réf. 3862<‘LM. Notre entieie 
discrétion vous est acquise. 

40, rue du Tivoli 
57000 STRASBOURG 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


R 


emploi/ Inter nationaux 

(et départements d Outre. Mer) 



PHENIX 


MAISON _ , 

Premier constructeur européen de 

maisons individuelles recherche 
pour PHENIX INTERNATIONAL un 

INGENIEUR 
«DEVELOPPEMENT 
INTERNATIONAL» 

Phénix Internationa! développe à l’étranger les produits et services du 
Groupe PHENIX Ses formes d'intervention sont variées : venre -clés en 
mains*, maîtrise d'oeuvre ou assistance technique, vente de process ou 
de produits 

Responsable d'un secteur géographique (1 à 3 pays - P.V.D.). l’Ingé- 
nieur ♦«Développement International* devra y analyser les facteurs 
déterminant le (s) produit (s) et la forme d‘ intervention qui corres- 
pondent aux besoins et moyens locaux. 

tl prendra pour ce faire tous les contacts utiles : administrations, 
banques, éventuels clients partenaires ou sous-traitants 
Suivant la forme d’intervention retenue, il assurera le suivi sut site ou 
passera le relai à un exploitant 

Ingénieur (T Affaires ou Chef d’agence à l'étranger, âgé de 30 à 40 ans il 
maîtrise la langue anglaise et ses connaissances techniques sont 
doublées de qualités d’analyste de marché, de négociateur ef de 
réalisateur. 

Il rejoindra une équipe dynamique, autonome dans son fonctionnement 
mais appartenant à un groupe puissant où l'avenir d’un candidat de 
valeur est assuré 

Pour Informations complémentaires «écrire sous réf. M 10795 A à 
Daniel LENGELE : 

EGOR CARRIERES INTERNATIONALES 

63. rue de Ponthieu 75008 Paris 
■»- - — - - — 

PWSS LYON NANTES lOULDÜSE MILANO PERUGIA RÜMA DUSSELDORF LMQL1N fc 


w 



Recherchons pour Filiale 
stable établir à 

JEDQAH 

EXCELLENT JEUNE COMPTABLE 

Méthode française et anglo-saxonne 
Si possible trilingue arabe/anglais/français. 
Adaptation assurée avant le départ du candidat. 
Entreprise dynamique de taille moyenne 

Ecrire HAVAS 9178. 

81, rue de la République, 69002 LYON. 
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directeurs d’agences 

SERVICES ET CONSEIL INFORMATIQUES 


Paris 250000F 


Nous sommes un important Groupe Français d’ingénierie Informatique de grande renomme©. Notre 
développement, extrêmement rapide, nous conduit à offrir à des Cadres diplômés de I Enselgnemen 
Supérieur, une opportunité de tout premier ordre : prendre la direction complète (management et 
développement) d'une unité opérationnelle de 40 personnes environ, spécialisée dans l'ingénierie 
informatique. 

Ce poste pourrait convenir à des candidats expérlmenîês,ûgès de 35 ans environ, ayant eu des res- 
ponsabilités d'encadrement et de développement commercial, si possible dans la vente de services 
informatiques. 

Véritables "Patrons" de leur unité, les qualités nécessaires sont : 

• le sens commercial, • l'animation des hommes et l’esprit d'entreprise. 

La rémunération proposée est attractive, et à la hauteur des responsabilités exigées. 


Directeur commercial 
produits industriels 


Adresser C.V.. photo et salaire actuel sous référence 66.51 /DA/526 à 
ADEQUATION 62/64 avenue Emile Zola 75015 Paris. 


fltiëqijBtinn 


CO*SCTL EN R£ ÇRVTEMtKT 


directeur informatique 


500 MF de C.A. doni 20 fr# à l'exportation. Une excellente réputation sur te 
plan technique, mais une division Industrie qui souffre d'un manque 
d'agressivité commerciale et d'une politique marketing qui reste à définir et à 
mettre en place. 

Prendre la responsabilité commerciale de cette division Industrie, c’est au 
plan national définir des axes d'action et des priorités, trouver de nouveaux 
débouchés, adapter les produits existants, animer une force de vente en 
optimisant l'outil industriel. 

Ce généraliste de la fonction commerciale a nécessairement dépassé le stade 
de la simple commercialisation : il a prouvé ses talents d'homme de 
marketing et de politique, ce qui nécessite bien sûr créativité et esprit de 
décision. 

Au sein de l’entreprise, mais aussi à l’intérieur du groupe auquel elle est 
rattachée, Ü a devant lui de réelles possibilités de carrière. 

Robert CHEV1LLOTTE étudie confidentiellement votre candidature. Merci 
de lui écrire sous la référence 1377/LM. 


r*j ii *' 


ANNONCES CLASSÉES 


Banque 


Nord 


Pour faire Face au développement de son informatique (télétraitement, télématique. Bases de 
données. GAB ... ). cet important etablissement bancaire de ta région Nord recherche le directeur 
de son service informatique. 


* 296 - 15-01 


p] ar g°s 

k /[ Département Cons 

■ i en a - i_ i 


Département Conseil en Recrutement 

$17. avenue de la République - B.P. 319 

59701 MARCO-EN-BAROEUL Cedex - Tel. : (20) 31.24.80 


Rattache directement à la Direction administrative, il sera responsable d’un centre informatique 
de 30 personnes, équipé de 2 ordinateurs IBM. Il devra assurer la conception et la mise en œuvre 
de plans de développement informatique a moyen et long terme et la gestion des budgets 
correspondants. 


SECTEUR INDUSTRIEL 


FRANCHE COMTE 


Le (la) candidat (e). de formation grande Ecole d" Ingénieur ei âge (e) d’au mains 32 ans. a passé 
plusieurs années à la tète d’un service informatique et il (elle) possédé une très bonne 
connaissance d’IBM, des bases de données et du télétraitement, et si possible, une expérience 
bancaire. 


Drecteur Lo0stic^ie/[MstrftHitk>n 


220 000 F ■+ 


Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite et rémunération actuelle, sous la référence 
13071 M à B. Beaunoir. Sema-Sé/ection : Centre Metra 16/18. rue Barbés 92126 
MONTROUGE 


mnm 


sélection 


P»f i, Lille Lyon 
Ma'ic-lla Touiouvt 


J ; ; ^ « «• I o i ^lh («rhotionouK 



PA CONSEILLER DE DIRECTION SA. membre du Groupe PA INTERNATIONAL (1-500 Consultants dans 23 
pays) recherche pour faire lace au développement de ses activités en Afrique francophone (Afrique de 
l'Ouest. Afrique Centrale, Madagascar....) les spécialistes suivants : 


Consultant spécialiste bancaire 


250.000 FF 


Familiarisé aux systèmes financiers et de gestion avec utilisation d'outils mécanisés ainsi qu'aux problè- 
mes généraux d’organisation bancaire, ce consultant assurera la réalisation complète de diagnostics et 
d'applications d’organisation, et de formation dans le secteur bancaire. Son succès professionnel tiendra à 
sa compréhension des évolutions des entreprises clientes et à ses qualités de relation et d’animation. Les 
candidats, âgés de 30 ans minimum, diplômés (HEC. ESSEC, ESCP. 1TB. DECS....) devront justifier d'une 
sérieuse expérience du secteur bancaire acquise à des postes de responsabilité. Las candidats retenus 
auront la volonté de travailler plusieurs années à l'étranger. Réf. A/0B2CM 


Economistes planificateurs 


250.000 FF 


Ces candidats devront Justifier d’une solide expérience en matière de planification économique et tou indus- 
trielle. soit sur un plan macroéconomique, soit sur un plan sectoriel. La pratique des méthodes économétri- 
ques et de simulation et l’utilisation de l’outil Informatique seraient appréciées. Pour réussir dans ce poste, 
les candidats, âgés de 30 ans minimum, devraient être diplômés d'enseignement supérieur du type Sciences 
Economiques. HEC. ESSEC. INSEAD. MBA, INSEE.... Pour l’un des postes à pourvoir, une expérience en 
matière de planification des ressources humaines serait un net avantage. Réf. A/0 62 EM 


La rémunération, versée en France, de l’ordre de 250/100 francs français, pourra se négocier au vu de l'expé- 
rience. Il s’y ajoute la prise en charge des frais sur le lieu d'affectation (séjour, logement, voiture) ainsi que le 
voyage des congés annuels (six semaines) pour la famille. Pour ces postes, écrire à R. PATTOU. 


Adresser C.V. en rappelant la référence a : 


PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TèL 747.11.04 


Am siéra am - Bruxelles - Francfort • Lrlio - Londres • Lyon - Madnçj • Milan • Nantes • Pans • Strasoourg - Toulouse 



Commercial management 
superviser 


UuKfing trench company seeks for a person to supervisa commercial manage m ent for a 

subsidiary in NIGERIA (turnover 1 982 : 34 millions Frs). 


The successful applicant wiil be in the âge range 30-40 and must be 


ces with oll exploration and he must also be quafified for management end contacts § 
with officiais. 

The position requires business acumen. and fiueney in English and Franchi is a basic requi- è 
rement. 

Candidates must be avBÜabfo immediately. 

The position is settled in PORT HARCOURT. 


Send detailed C.V. in your own hand writmg with the reference 2426 preesed on the enve- 
loppe, to MEDIA P-A. - 9. boulevard des Italiens • 75002 PARIS, who will torward. 


emplois internationaux 


. *v . ;:r t 'V’X/ *•; •• 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales dé- 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 

leurs appels d 7 offres d 7 emplois. 


Notre Société, 500 MF CA, 1600 personnes, leader de son marché, 
fabrique et commercialise des produits de consommation industrielle. 
70 % de notre chiffre est réalisé avec des produits standards, gérés à 
partir d’un stock central (55 MF, 5000 références). 

Nous créons la fonction de Directeur Logistique et Distribution pour 
optimiser la gestion de cet ensemble. Rattaché à la Direction Commer- 
ciale, vous serez responsable de toutes les opérations, depuis le traite- 
ment rie r» commandes jusqu’à la distribution finale, en relation étroite 
avec le Directeur des Ventes. An totale 100 personnes à encadra, à 
dominante féminine. 


WA -AS5ÇS* 


De formation supérieure (type HEC, ESC ou Ecole d'ingénieur), 
35 an» minimum, vous êtes un homme d’expérience, parfaitement 
rôdé aux problèmes logistiques, à la planification, l’expedition et la 
gestioa informatisée de volumes imp o r ta n ts. Vos qualités de manager 
et votre bon sens commercial sont reconnus. 


Dans notre Groupe, vous pourrez exprimer votre potentiel avec une 
réelle délégation de pouvoir. 


Notre Conseil ALGOE examinera confidentiell emen t votre candidature. 
Merci de l’adresser sous réf. 762 M à Pascale GEHIN. 


ALGOE 


9 bis, route de Champagne - 69130 ECOLLY. 


n 


. MEMBRE DE SYNTEC . 


emploi/ régionaux 


PAU1STRA 




USINE DTETREPAGNY (Eure) 

cherche 


RESPONSABLE 


SERVICES TECHNIQUES 


Enassistant en clientèle tes Ingénieurs technico-commerciaux et en supervisant & 
!iiî S !P e services développement produits et méthodes, vous participerez aux 
études ptèces nouvelles et améfioraüon des produits. 


Si vous êtes de formation Ingénier a- Mécanicien, connaissanl bien Tandais, si 
vous avez une première expérience industrielle. le sens du travail en équipe et ren- 
vie entreprendre, adressez votre candidature à PAüLSTRA - 
Département Recrutement sous réf. 14 M 2. rue Brizac 75008 PARIS 


Ingénieur études produits 

Normandie ... 


trrJBWIsnl Çrouoc kxJuMrwl 11 200 p6nt>rM % Mabnqua rrt produit» 
taohnk<u«i Crawl PwbBc haut* rawoiwmia recherche 
INGENIEUR CHEF 
OES SERVICES TECHNIQUES 
I éluda» de* produit* • Racbarcha - Divaloppamam 
-Méthode*!. 

Il fout: 

• maîtriser l'émoi mâcttvm ■»«<><{ maMree plan,, 

ouas teiidesi. 

• cire amMwiB H H invannL 

• ur larw .ni Orme des ioctm?k>0>«ï ncu.etfat 

• aingor le iix.ad de 30 irïbrxtief»» 

• coope'er eihicaccmwil J*oc les servie» commet e«)u>. 

Un* «apMenca d* 10 an* dan* l'imliisti* art mdraparnnbla. 

beu de vavpi importa n :e v <He de Normandie. 

RénunaroriDn départ iûO 000 f. te rire nwnuscm ( « prvKCM a. 


INSTITUT FRANÇAIS DU PETROLE 
recrute 

pour son CENTRE DE SOLAJ2E 


T*. •** ' 




INGENIEUR 


L. justet m psychologue 


18, rue des Grottes 


84000 AVIGNON 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppa le numéro 
de t'annonce les intéressant et de vérifier 
t'adresse, selon qu'if s'agît du « Monde 
Publicité » ou d'une agence. 


en électricité, automatisme et 
régulation. 

Le candidat, homme de terrain intéressé 

par : 

• les problèmes techniques concrets 

• l’organisation du travail 

• les contacts humains 

devra avoir quelques années d’expérience 

il sera chargé de la réalisation et de la 
maintenance des unités de développe- 
ment, de la conception et de (a réalisa- 
tion des aménagements du site. 

» aura également la responsabilité des 
utilités. 


r “‘ A a*VP*&îte?S 

11 '■ trie if 


Adresser CV 4- lettre manuscrite, photo 







et prétentions sous référence 10810 /Là 
Contasse Publicité - 74, rue Béchevelin 
69363 Lyon cedex ul, qui trans. 
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RETBODOCn ONINTZBOTTE' 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


* VOUS ET ES JEUNE ET VOUS ■ 

* *•» **“• comnraichfa et 

sasgüîoîïÆS’ f -^- e - c - sup *• =°. 

’ ««ÎsSmjs"*** hl|maIr, #t . 14 MSocietfon 

■ rt."° < ?S5 acff i. *» aynm*a§ rapide susceptmta 
d appuyer votre dynamisme commercé!; 

> yous beche garez ? . 

- une vie active qui supposé' uria certaine môtiBtté. 


LE GROUPE 



bail équipement 


UNE DES TROIS PREMIERES SOCIETES 
DE CREDIT BAIL MOBILIER 
recherche 


de direction 



a noauora leurs pn 
et de financement de voitures. 

Résidence : LYON-REIMS ^ 

22, Place Vendôme - 75021 Paris Cedex 01. 



Comptabilité industrielle Le Havre 

Filiale d’une importante entreprise Internationale, et basée au Havre, cette 
société (chiffre d’affaires de 800 millions de francs-effectif de 600 personnes) 
spécialisée dans ia fabrication et ta commercialisation d’équipements de 
haute technicité pour l'Industrie énergétique, recherche son responsable 
‘comptabilité industrielle". Dépendant du chef des services comptables et 
animant une dizaine de personnes, if sera chargé de déterminer les prix de 
revient an affinant les procédés de calcul, et d’intégrer fa comptabilité à l'infor- 
matique. Elaborent te budget usine, il tiendra notamment les comptabilités 
- stocks et pièces détachées en collaborant & la mise en place d'un logiciel de 
gestion de production. En outra, il développera les méthodes comptables et 
formera le personnel aux diverses applications. Ce poste évolutif conviendrait 
à un candidat Agé d’au moins 30 ans, de solide formation générale et compta- 
ble, Justifiant d'une expérience significative de ia comptabilité "prix de 
revient" d'une usine, et de connaissances informatiques. Le pratique du 
système comptable anglo-saxon sera un atout supplémentaire. La rémunéra- 
tion annuelle de départ tiendra compte de l'acquis professionnel et du niveau 
de compétence atteint Ecrira à J. HAXAIRE. Réf. AÆ364M 


Aucun renseignement ne aéra transmis sans raccord préalable des candidats. 
Adresser C. V. an rappelant la référence i : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers - 92200 NEU1UY - TéL 747.11 JM 

Amsterdam - BruxaJtes - Francfort - une • Londres - Lyon 
Matirtd - Milan - Nantes • Paris • Strasbourg . Toulouse 



Responsable formation-information 1 30.000 F 

Ouest - Une importante société Industrielle, filiale d'un groupe international, 
recherche pour l'une de ses unités de production, d'un effectif dé 2000 person- 
nes, son responsable formation. Rattaché au Directeur du personnel, il partici- 
pera d l'élaboration ûu plan qu'il sera ensuite chargé d'appliquer. Gestionnaire 
de la formation du personnel ouvrier. ETAM et cadre (identification des 
besoins, contacts avec les organismes spécialisés, suivi, comptabilité.-). Il 
assurera par ailleurs le relais des informations en suscitant toute action pro- 
pre a l'amélioration du climat social. Ce posta, basé dans l'ouest, s'adresse à 
un praticien de la fonction personnel, âgé de 25 ans au moins, de préférence 
de formation supérieure, et pouvant justifier d’une expérience professionnelle 
minimum de trois années, acquise dans ia domaine de fa formation. Une 
grande rigueur, un esprit de syntnèse ainsi que des qualités prononcées de 
contacts et de pédagogie sont nécessaires pour une parfaite réussite dans la 
fonction. La rémunération annuelle pourra atteindra 130.000 francs pour un 
candide) de valeur. Ecrire a Chante! DANGEL. Réf. A/1 197M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 
Adresser c.V. en rappelant la référence i : 

PA Conseiller de Direction S .A. 

1, rue Duguescbn - 44000 NANTES - TéL (40) 4S.4&82 

Amsterdam - Bruxelles • Francien - Lflte - Londres - Lyon 
Madrid • Milan - Nantes • Paris - Strasbourg • Toulouse 


Ministère ûa la. Défense 
Laboratoire du aeoteur ATcnrurp* ttat- 
recharche 

IIKEIIIEIIRS 

Grandes Ecoles, universitaires 8° cycle, 

SNSL, HJBA... 

Débutants OU spécialisés flana les rirwna.-tTifto ; 

AEBflmXAUqOl 

JELXCZBOaZQDS 

hyper et basses fréquences 

nnrcnaiAXEQizB . .. 
AuxaiuxxQins 
XUKXBOXKCAHXqtra 
ASSUBABCB qUAUXK 
Mimnnnqra mmim 
POSTES à pourvoir 
en région normande dans un. cadre 
* agréable (forêt de Varna a) A moins 
d'uns heurs de Psds et Brmwn. 

' Logement assuré. 

Les wtTTfttrtal» jfw nwMnysftWtfi 1 .. 

gales peuvent adresser C.V„ photo et 
prétentions A 

L.R.B.A 

. Recrutement 

BP 914 — 27207 VHKNOÏÏ Cédex 



COGEMA Société leader dans le secteur du Combustible nucléaire 

recherche un(e) 


jeune juriste 


pour assister et conseiller dans les domaines juridique et administratif le maître d'ouvrage 
du plus grand chantier français actuel de construction et d'aménagement du territoire : 

celui de ('usine de LA HAGUE. 

Rattaché au Responsable de ('environnement industriel du Secrétariat Générai de (a 
Société, il exercera pendant une période de 3 ans ses fonctions 
dans ta région du COTENTIN, puis sera affecté au siège social en Région Parisienne. 
Nous souhaitons rencontrer un Juriste ayant impérativement une première expérience des 

affaires industrielles, immobilières et de construction. 
Il devra veiller au respect des prescriptions légales et réglementaires dons ces domaines. 
Sa formation de base sera de niveau Sciences Po Paris, DESS en Droit ou équivalent ; 

il aura bien sûr le sens des relations publiques. 
La rémunération de départ sera fonction de l'expérience 

et de la valeur du candidat. 
Merci d'adresser lettre manuscrite de candidature, C.V., photo et prétentions 
sous référence 309 M à Madame AÙFFRET - SAP Recrutement 
2, rue Paul Dout/er - B.P. 4 - 78141 VEtlZY VILLACOUBLAY CEDEX ' 



gema 


Compagnie Générales 
des Matières Nucléaires 



SCHAEFFER 

ENGINEERING 

ENTREPRISES 


Sooèiè (TEngineénng et dtntiepnses Générales à rexportohon. 
recherche pour son Siège Socal situé en Alsace, à MULHOUSE 


UN INGÉNIEUR FILATURE TISSAGE 
et 

UN INGÉNIEUR 
FINISSAGE DE TEXTILES 


succeptibles d’exécuter le? missions suvanies . 

• conception des ateliers el usines en Sanction des programmes 
de fabncaiion retenus 

• évalua ti on des investissements correspondants 
et coûts prévisionnels d'exploitation 

• direct on de r exécution des reahsonons 
(études appromennements. expédition 
montage, réception, mise en roule) 

• conception, évaluation des coûts et supervision 

des programmes tfassstante technique, el formation 
Ce pùsle peu* convenu a un<e) candiaairej ingénieur ou formation; 
èquvalentei ayant une expérience ae 5 à 10 ans on entreprise 
Dèptacemenls de courte et moyenne duree 
Une bonne pratique de ia langue Anglaise serait appréciée 



Adresser sous référence JMV-MÛ 
Lettre manuscrite + CV + pno»o -s- prétentions 
SCHAEFF£R ENGINEERING ENTREPRISES 
BP 2136 68060 MULHOUSE CEDEX 


liK/f l s m 

.J 


FILS ET CABLES SPECIAUX A 
(MARNE 51) 


TROIS OPPORTUNITES POUR DE JEUNES 
HOMMES A FORT POTENTIEL 

Tournés vers rfandastrie de hante technologie, nous appa rte nons à un Groupe 
de notoriété internationale, solidement implanté en Fiance. 

Nos caractéristiques : 

MO personnes - 60 Millions CA - 40 % de progression annuefle - + 25% du CA 
réalisé à f export. 

No* principes : 

- une volonté de professionnalisme rigoureux qui nous porte au 1er rang dans notre 
domaine d’activité, 

- l'investissement de notre èquç>e dans le devenir de l'entreprise. 

- un esprit marketing réaliste anticipant (événement, défiant les limites du ■sur- 
mesure» tout en présentant notre rentabilité. 

Pour satisfaire nos exigences, nous recherchons aujourd'hui trois nouveaux collabo- 
rateurs. . 

INGENIEUR CONTROLE QUALITE 
RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT r«.«3o h« 

D anime, gère et développe les moyens techniques et humains de contrôk^quaHté 
dont il dispose au sein de son labo et les applique à la production, visant ainsi la 
conformité et l'adaptabilité des produits au marché. 

D intervient dans la recherche et le développement de nouveaux procédés d“mdus- 
triafisation. Ce poste requiert un ingénieur diplômé (SfJPELEC r ISEP - ESME - 
TELECOM ou équivalent) spécialiste de fa transaatsrioa à hante fréquence ayant 
une première expérience profession nette de gestion de la qualité et de développe- 
ment de câbles coaxiaux ou transmission fibres optiques. 

INGENIEUR MECATRONICIEN DEVELOPPEMENT 

Rêf.4835 HM 

Homme de projet. U gère les produits nouveaux de la conception à ia réalisation 
industrielle (études, essais, maquettes, proto, pré-séries, et industrialisation). Cest 
un Ingénieur mécatronioen débutent ou un Technicien supérieur doté d'une 
première expérience professionnelle. 

ADJOINT DIRECTEUR 



ADMINISTRATIF ET FINANCIER rémmo hm 

ESSEC, ESCP, ESC option ferances-comptabfirté, 0ECS complet ou équiva- 
lent, ‘il est débutait ou doté d'une première expérience de 2 ans environ. Dans un 
premier temps et pour se htmUariser avec les structures de f entreprise, il aura près 
du Directeur Comptable Administratif et Financier, un rôle <f Surfit interne ou de 
contrôleur de gestion par exempte gestion financière prévisionnelle de trésorerie 
(recherche d’une meilleure utilisation des flux financiers). 

Ces trois postes sont h pourvoie à MONTMfRAiL 51 - 100 (On EST PARIS (auto- 
route). mas les contacts ei les déplacements possibles dans nos filiaies en France et . 
à T étranger impliquent une réelle motrifité et de bonnes connaissances 
de l'anglais. 

Mous vous remercions d'envoyer votre C.V. manuscrit dêtaiRé avec photo et salaire 
actuel en précisant la référence du poste choisi à notre 
Conseil 

58, Avenue de Wagram 75017 PARIS 
8. rue de la Tsefire 51054 REIMS CEDEX. - 


^osaçgg 


msreno C0NSÜLTATTTS 

Recrutement Structures et Communication 


m 


GROUPE COOPÉRATIF 

CA 400 MILLIONS et 270 PERSONNES 
VILLE MOYENNE, 200 KM NORD DE PARIS 

recherche 

RESPONSABLE 
COMPTABLE et FINANCIER 


U aura h responsabilité des services comptables et de la 
gestion financière. 

D devra en outre a ssure r la i m i t a ti o n de Farga a ûatioa 
informatique du groupe. 

Ce poste convient à ua candidat motivé ayant acquis une 
expérience sünQ&ire es entreprise, au en cabinet de conseil 
ou d’expertise. 


Merci d'adresser CV n manuscrit, photo et prétentions 
sous n* T 038.866 M. RÇne-ÏVesse 
85 bis, me Réaumnr, Paris >. 


INGÉNIEUR 

PRODUITS 


Nous sommes tme équipe d'intervenants- 
Conseils en formation auprès des 
Entreprises. 

Notre développement nous amène à 
rechercher un nouvel associé. 

De formation Ingénieur Grandes Écoles plus 
4 à 5 ans d expérience dans un atelier de 
production, vous savez déjà diriger un groupe 
de travail et le mener à sa réussite. 

Vous devrez vous adapter à tous les niveaux 
de la Société et établir des relations avec les 
différentes catégories de Personnel discuter 
avec la Direction Générale; mettre en oeuvre 
des nouvelles méthodes de travail animer des 
stages. 

Si cette offre vous intéresse, veuillez 
envoyer une lettre manuscrite avec C.V. 

et photo sous réf. 29281 M à 
HAVAS CONTACT RHÔNE-ALPES - 
03, rue delà République 69002 LYON. 


5 

z 

O 


J 


Une carrière informatique 
dans une importante banque française. 

Pans le cadre de l’exicnsion de sa direction des systèmes d'information, équi- 
pée dbrdinaieurs DPS S. Ja Banque Hervcl complète son équipe informatique 
cl recherche: 

1) pour son service organisation : 

2 INGÉNIEURS 

De formation supérieure scientifique complétée par une expérience d'au 
moins 5 ans, de préférence acquise en organisation bancaire. L'ne bonne 
technicitc informatique est exigée. 

Poste s à pounoira Bourges ■ nef. 3-J0 et â Paris réf. J-JI . 

2) pour son service d'études à Bourges : 

3 ANALYSTES 

-2 DLT informatique bénéficiant d'une première expérience Jju m<'ins 
2 année» en tant qu'analystc-pp-grammeur tel'. >50 . 

-un ieune débutant formation école d’ingenicurs. Ml Ai il! nu équivalent 
.rcL 351 •. 

3) pour son service d’exploitation à Bourges : 

UN INGÉNIEUR 
SYSTÈME 

<'rêf. 360 

Ce technicien sera charge de ta sélection ci du suivi des terminaux inlor- 
mo tiques. 

Diplôme de grande école scientifique, il bénéficie d'une c\pcnmcc de la fonc- 
tion d'environ 2 années obienue chez, un constructeur. fournisseur >-u 3«j sein 
d'une entreprise. 

UN ANALYSTE 
EXPÉRIMENTÉ 

réf 36! 

de formation initiale BAC + 2, charge de U rédaction des prvcv dures J ordina- 
teurs nécessaires au lancement de» terminaux. 

Pour chacune de cc s fonctions, nous ai menons rencontre r des candidat» moti- ^ 
vés par l'opportunité d'une création de poste er soucieux de leur cvoiutii-n au 
«in d'un groupe en expansion. 

D. MARCADET vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature L 
(limrc manuscrite, C.Y, photo cl prétention», en précisant la référencé du - 
poste choisi a : 


BANQUE HERVET 


Direction du Personnel 
Service Recrutement 
127. jv < .harles-dc-t.i nulle 
yü2ûi NEU 1LLY- SUR-SEINE 
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JŒPgOIXKrnWTNTEKÛITE 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux 


... ... 

JT&té 


Canon 



Caisse Nationale de Retraite Complémentaire 
implantée dans la Métropole Nord 
Equipée d'un DPS 7 et d'un mini 6/74 
avec un réseau de 60 écrans. 



Recherche: 


Recherche pour ses Unités Opérationnelles Régionales de : Bordeaux, Lyon, Lille, Marseille, Nantes, Paris, Rouen, Strasbourg 
et Toulouse des: 


RESPONSABLE INFORMATIQUE 
et ORGANISATION 


; ISC 





Yj 


de promotion 


qui assureront le lancement en Unité duTélécopieur- 
Sous la responsabilité du Directeur d'Unité Opérationnelle, 
leur rôle sera de faire vendre les forces commerciales 
directe et indirecte 


est souhaitable : 

Merci d'adresser vos candidatures (CV + lettre manuscrite 
+ photo) à Michelle VEYSSIERE 


Assistance Générale de la Direction Copieur. 
L’expérience d’une fonction Tech nique dans la bureautique CANON FINANCE 93154 LE BLANC MESNIL CEDEX. 


Il aura pour mission principale : 

• L’encadrement d'une équipe d'études de 1 1 personnes. 

• Organisation, suivis et contrôle de l’exploitation 
(10 personnes). 

• Liaisons avec les services utilisateurs et organisation en fonc- 
tion des chaînes informatiques existantes ou à créer. 

De formation supérieure, il aura une expérience minimale de 5 années 
dans un poste similaire. 

• Adresser C.V. détaillé et prétentions 

Ecrire s/n° 7.878 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 

5, rue des Italiens, 75009 Paris. 


9 • • 


Chambre de commerce et d’industrie 
Conseil opérationnel auprès de PMI du Nord 


dans une filiale de MATRA © I ingénieur de production 


PICART LEBAS. spécialisé dans les systèmes d'intercommunication et d'autocommutation électronique IC.A. 82 : 300 MR, 
recherche un Contrôleur de .Gestion expérimenté pour assister la Direction Générale dans ses prises de décision. 


Membre du Comité de Direction et animateur d'une petite équipe, vous ferez vivre et perfectionnerai les outils de gestion, 
informatisés, assurerez la réalisation des Plans à Court et Moyen i erme. proposerez les modifications utiles au développe- 
ment de la Société. g 

Ingénieur de formation ou familiarisé avec les problèmes industriels, vous avez une formation de gestion complétée par une 
expérience réussie de 5 à 1 0 ans incluant la fonction de Contrôleur de gestion. Q 

Le poste est à pourvoir à 1 30 km au Sud-Ouest de Paris. ^ 

Merci d'adresser votre dossier complet {lettre manuscrite, C.V., photo et salaire actuel) sous référence 8/DCG/LM à notre % 
Conseil qui vous garantit toute discrétion. 


Raymond Poulain Consultants 74, ma de ia Fédération - 7501 s paris 


ingénieurs diplômés grandes écoles 


(AM, ENSI, IRISA,...) 

ayant 3 à 8 ans d’expérience et à fort potentiel d'évolution. 


CM de service qualité I Responsable méthodes 


Réf. 547/M 

A la tête d'une large équipe de techniciens hautement 
qualifiés qu'il devra animer, il sera investi d'un rôle 
décisionnel important. Sera par ailleurs chargé d’entre- 
tenir de nombreuses relations à l'intérieur comme à 
l'extérieur. Des bases solides en métallurgie et traitement 
thermique sont indispensables. 


Réf. 548/M 

Celui-ci. encadrant une équipe de professionnels et de 
techniciens expérimentés sera chargé de tous les 
problèmes concernant l'industrialisation des produits 
et révolution des moyens de production. 

Il sera, à ce titre, l'interlocuteur des études et des 
services de production. < 


Larges possibilités d'évolution de carrière à l'intérieur du Groupe. Rémunération pouvant dépasser 200.000 Frs/an 
selon expérience. 


Adresser CV. détaillé avec lettre manuscrite et prétentions à J.M. LEGRAND, en précisant la référence. 

CENTRE DE PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL - 3, Bd René Levasseur 
72000 LE MANS. 



Message à un Jeune 


IHGENIEUB 

DEVELOPPEMENT 


SFENA ^ 


ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL D'ÉQUIPEMENT 
AÉRONAUTIQUE DE CHATELLERAULT (VIENNE) 

(effectif 930 personnes) 


LA DIVISION NAVIGATION INSTRUMENTS 


GEHII CHIMIQUE 


recherche 


Vous souhaitez entrer dans une importante société pétrochimique déve- 
loppant et commercialisant entre autres des spécialités qui lui assurent 
dans ce domaine un leadership mondial. 


i) J te JH Déprimai «lïïSDB B MnURWNB» 

UN MGEHEUl HAUT NIVEAU flioaF.) 


L'un des Centres de Recherche Appliquée situé dans le 


qui sert chargé de résoudre 1« problèmes üwariqti» am- 
ple*** dans les domaines des capteurs - gyroscopes asser- 
vissements, etc. Cet âgéaieor devra être intéressé par la 
connaissance profonde des phénomènes liés â la physique 
moderne. 

Fommtîoa : Ingénieur Grandes Ecoles au UmvemUdrei. 


souhaite intégrer un ieune ingénieur pour développer en laboratoire, en 
pilote puis en fabrication, des process faisant intervenir toutes les opé- 
rations unitaires de la chimie. 


UN INGQDEUR DÉBUTANT (H. ou F.) 

de formation Qcctromécanique du type ENSI, pour 6tad« 


C'est l'occasion de faire acte de candidature, si vous êtes un ingénieur 
10 à 3 ans d’expérience) diplômé au plus haut niveau 1 P.C., Génie ; 
Chimique, ENSPWIl, si vous parlez anglais et si vous êtes un homme de > 
Recherche Appliquée. ï 


et dévelo ppem ents de capteurs de 


Merci d’adresser lettre manuscrite, CV détaillé et rémunération actuelle * 1 
saus référence MJ 103/ AJ à notre conseil oui vous enverra nlus d'infar- » I 


sous référence Ml 103/ AJ à notre conseil qui vous enverra plus d'infor- 
mations sur te poste avant de vous recevoir. 


B) te m Sputaaat « PMMCnON > 

UN INGENIEUR ELECTRONICIEN 
DÉBUTANT (H. oo F.) 


mep 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Haossmann - 75008 Fuis 


ayant expérience usinage et solides connaissance* eu oueds 
coapaatset technologie des nrahmcs-qurik. 


Envoyer C.V. « prétentions 
SFENA.BJ*. 128.40, rne delà Brelaadièrt, 
MIDI CHATELLERAULT CEDEX. 


--••v *= .- 

.ï „•*-*.* 

1 ■ ■ *•» Ifc». 


Cette CC.L dune ville moyenne du Nord de la Fiance développe depuis plusieurs 
années son action en faveur de l'industrie régionale Son service de développement 
industriel est animé par une équipe pluridisciplinaire très motivée Jl soutient l'activité 
des entreprises de la région par des Interventions nombreuses et diversifiées. 

Pour étendra son champ d'action, il souhaite coopter un nouveau collaborateur. 

Intéressé par la région et par le conseil aux entreprises. Il participe aux actions 
collectives, sectorielles ou thématiques du sennes. H se volt également confier des 
missions individuelles auprès de PMI saÜritant le concoure de la Chambre dans son 
domaine de compétence § 

Pour ce poste très enrichissant nous souhaitons renco n trer un jeune Ingénieur de 2. 
Production. U possède si possible, une formation complémentaire et peut justifier * 
d'une première expérience significative de gestion de production. ï§j 

Les conditions offertes et les avantages Rés à la fonction sont de nature à motiver des e 
personnalités de valeur. 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous réf M 19789 A à: , 




EGOR INDUSTRIE 

63 tue de Ponfhteu 75008 Paris. 


1 




MHS LVON NANTES TOULOUSE WLANO PEHJGW ROUA DÜSSELDORF LONDON UAOFffi tMl MONTREAL 


Ingénierie et conseil à Nantes 

INGENIEUR COMMERCIAL 




L’entreprise est un des tout premier groupe français d'ingénierie. A Fimernational 
comme en métropole, son acJivitfks’étena A tous lesriomuines économiques; 
industries de transformation, industries agro-aimentoîres, équipements collectifs. 




a pour mission d'assurer le 


mais aussi CAO, design ou ergonomie appliquée. L'évolution de ses structures 
ramène A imchei d ier pour sa Direction régionale Ouest un Ingénieur Commercial 
confirmé 

Autonome et responsable, le titulaire du poste a pour mission d'assurer le 
développement c om merc i al de l'agence; il analyse les Informations, détecte les 
affaires, étudie leur faisabilité et conduit les négociations avec Faide éventuelle de 

Pour ce poste à responsabilités, nous souhaitons rencontrer un fort tempérament 
conunerdalj familier de la vente de services, expérience acquise de préférence 
dans le conseil ou T engineering. 

Il a parallèlement des 'mtioduaions auprès des Instances régionales de décision et la 
connaissance du secteur. 

Ce poste basé è Nantes est susceptible d’intéresser un professionnel à fort potraitiel 
Les candidats peuvent être reçus à Nantes ou Paris. 

Pour informations complémentaires, écrire sous ntt M3448 C 4: 


,s 


EGOR PROMOTION 

63 rue de Pbntfüeu 75008 Paris 


EGOR OUEST ATLANTIQUE 

5 rue Crebffion 44000 Nantes 


WRB LKW NANTES fOltiOUSEtffljWfl PEMffiM ROUA DUSSELDORF LONDON UAÛflrO 



!S * 3 üSrs;ALJ 


ausatioü; 


Une Importante trafique régionale recherche un cadre confirmé pour lui confier â 
court terme la responsabilité du servie» 


Gestion des valeurs mobilières 


*■'/ 


Agé d 'au moins 35 arts, de formation supérieure, le candidat retenu pourra justifier 
d'une réelle expérience des marchés financiers français et étrangers. 


-i «vst «a**. 


A la tâte d'une petite équipe de gestionnaires. A aura la responsabilité de l'ensemble 
aes portefeuilles d'actions du Groupe et de la clientèle. 

Cane fonction est â pourvoir dans une grande viUe universitaire de l’Est et comporte 
une rémunération évolutive qui tiendra compta de l’expérience. 

Témoignez-nous votre intérêt en nous écrivant sous référence 3861/LM. Notre en- 
tière discrétion vous est acquise. 

40, rue du TîvoN 
w67QOO STRASBOURG 





î7IS£ 


Dans le cadre du développement de son réseau 
LE CREDIT COOPÉRATIF 
recherche 

pour les régions de Basse Normandie, Lïmousai, Alsace 




! -*-r ftuok 


•*ri> ifb 


■ — 




RESPONSABLES 


D’AGENCES 




et ADJOINTS 




- formation supérieure indispensable % 

■ cadres ayant une expérience d’exploitant de haut niveau ; 
u 5LÜ Xt ^ cntC c Ç acitÉ d’analyse financière e t le sens éu contact sont 


s ' 


^ traèsm"- 


Envoyer C.V, manuscrit, photo et prétentions à N. 2863 
PUBLICITÉS RÉUNIES. 112, Bd Voftan- 76011 Puis 


i 
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| OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS J 



Conseil, Etudes, Formation 


\ 

CONSEILS et EXPERTS 1 

au service du développement 
des Entreprises et des Hommes 


-Premier groupe européen indépendant de Conseil, d'Etudes et de Formation, la CEGOS regroupe 650 collaborateurs dans le monde dont 400 en 
S* 8 consultants sont des experts aillant ta maîtrise d’une ou plusieurs spécialités à la capacité de mobiliser les hommes dans l’entreprise. 
Us réalisent plusieurs centaines d'interventions dans des entreprises grandes et moyennes et forment pour raction plusieurs milliers de cadres, 
chaque année. Les hommes et les femmes que nous recherchons vivront A la CEGOS un temps fort de leur carrière, au contact des problèmes variés 
posés par les Entreprises et les Administrations. Entrepreneurs, catalyseurs de progrès, mobiles et ouverts, ils bénéficieront de l'expérience riche et 
diversifiée acquise par des consultants de haut niveau Intervenant à l'échelle internationale. 


Stratégie et Management 


INGENIEURS (Grande Ecole + Gestion + Anglais) 


STRATEGIE ET PLANIFICATION 

Aux côtés d’hommes de grande expérience, vous participerez à des 
missions de diagnostic stratégique des entreprises, de mise en 
place de systèmes dé planification, d'études de marché, de conseil 
en orientation des activités. 

Ingénieurs, ou Sciences Po, Sciences Eco, voué avez 3 à 5 ans 
d'expérience et une' forte motivation pour ce métier; vous êtes 
créatif et Imaginatif ; vous avez le goût de l’approche sociologique 
des problèmes. Voué trouverez dans notre équipe ('opportunité 
d'une bonne formation au métier de Conseil en stratégie. 

Ecrire Réf. SU 01 


ETUDES TECHNICOECONOMIQUES 

Pour apporter votre contribution 6 nos études de développement 
de produits, de choix d'activités nouvelles, de faisabilité de 
projets, vous travaillerez avec des consultants qui allient à de solides 
connaissances techniques, une bonne compréhension des problèmes 
économiques et une expérience certaine de la vie des entreprises. 
Ingénieur (ES E, AM, ION...) vous avez au moins 3 ans d'expérience 
soit en milieu industriel dans les secteurs électronique, méca- 
nique, ou matières plastiques, soit dans le métier de conseil. Vous 
avez travaillé ou effectué des voyages d’études à l’étranger. Si, en 
outre, vous avez le goût de la négociation, vous pourrez dans notre 
équipe continuer à développer votre intérêt pour les mécanismes 
économiques. Ecrire Rii. su 02 


CONTROLE ET SYSTEMES DE GESTION 

Votre première expérience, de 3 à 4 ans, vous a permis de mesurer 
t'-importance décisive de la qualité des systèmes de gestion pour la 
réussite de ('entreprise. Vous souhaitez élargir votre expérience en 
participant à des missions de diagnostic, de conception et de mise 
en place de systèmes de gestion dans des entreprises variées. 

Si vous avez déjà assumé une responsabilité exigeant du sens pra- 
tique, du jugement et un excellent contact humain, vous trouverez 
dans une équipe de grande expérience, la formation progressive et 
te développement que vous souhaitez. 

Ecrire Réf. SU 03 


( Développement des Ressources Humaines ) 


CONSEIL GESTION PERSONNEL 


Les activités de conseil en matière de pofftrque^sociaie et gestion 
du personnel se développent ; nous recherchons un Conseil de 
haut niveau dont le rôle est d’intervenir auprès des Directions du 
Personnaf : (f fatt le diagnostic et la mise en place des nouvelles 
structures de gestion du peraopnêf. notamment de la décentra^ 
lisafkm de la- foncttorr«: Personnel «'vers tesonltés d'exploitation 
{gestion informatisée, structures salariales, relations sociales, 
évaluation des fonctions). 

Ce poste convient à un candidat de formation supérieure (Grandes 
Ecoles, Universitaires..) ayant acquis une expérience de 10 ans 
minimum au sein d’une Direction Centrale de Personnel d’une 
grande entreprise ou d’un cabinet conseil. 

Ecrire Réf. GP 04 


RELATIONS HUMAINES 

L’Equipe IPSSO constituée depuis 10 ans, très performante, à haute 
exigence technique et dont la notoriété dans les domaines Relations 
Humaines, Communication, Développement des Organisations est 
établie, cherche 3 psycho-sociologues pour les postes suivants : 

— Formation de cadres de haut niveau au management Réf. rh 05 

— Entrainement des dirigeants à la pédagogie, la conduite de 
réunions, l’établissement de plans de formation... Ré/. RH 06 

— Formation des agents de maîtrise aux relations hiérarchiques, 
communications, développement personnel— Réf. RH 07 

Pour ces trois fonctions, une double formation est requise : Université, 
Sciences Po, Ecole d’ingénieurs. Ecole de Commerce- complétée par 
un diplôme de psychologie, psychologie sociale ou sociologie. Les 
trois candidatsftes) retenus(es) posséderont une expérience de 3 ou 4 
ans acquise dans un cabinet ou en entreprise et seront rompus à l’ani- 
mation de groupe. Ils devront également être capables de comprendre 
et traiter la demande des clients pour, outre l’animation de stages, 
assurer un véritable rôle de conseil. La pratique de l’anglais sera 
appréciée. 


INGENIERIE EDUCATIVE 


ingénieur diplômé d’une Grande Ecole, âgé de plus de 28 ans, votre 
expérience opérationnelle des méthodes de production et votre 
pratique de la communication sur les lieux de travail vous incitent 
à dépasser la dimension purement technique de votre métier, au 
bénéfice d’une vision plus globale de l'entreprise faisant intervenir 
les sciences humaines (économie, sociologie...). 

CULTURE ET PROFESSION, unité de conseil et de formation du 
Groupe CEGOS, vous offre la possibilité de réaliser cette démarche. 
L’équipe actuelle souhaite vous associer rapidement â des actions 
de formation et de mise en place de processus pédagogiques 
permanents. Mais elle vous propose surtout de contribuer au déve- 
loppement de nouveaux modes d’organisation et de communi- 
cation dans les entreprises. Le poste est à pourvoir à Paris. La 
pratique de l’anglais constitue un atout supplémentaire. 

Ecrira Réf. iE-08 


Gestion Industrielle et Productique 


INDUSTRIALISATION — PRODUCTIVITE 


INGENIEURS (X, Mines, Centrale, AM) 
CONCEPTION PRODUITS — PROCEDES 


GESTION INFORMATISEE DE LA PRODUCTION 


Mission : 

— - Diagnostiquer les axes de progrès des usines ou des lignes de 
fabrication de nos clients» 

— établir des plans de modernisation impliquant les produits, les 
outils de production (automatismes, robots) et la capacité 
d'évolution du personnel, 

— faire participer Etudes, Méthodes, Fabrication et Maintenance 

jusqu'au niveau ouvrier è la préparation et è la mise en œuvre de 
ces plans. , Ecrire Réf. Ol 10 


Mission : 

Concevoir conjointement le produit et la technologie de fabrication 
pour mieux répondre à la demande commerciale et pour faire 
chuter les prix de revient. 

A cet effet il faut pratiquer en permanence le ■ design to cost ■ et la 
« value process », avec pilotage du groupe de travail chez nos 
clients ; développer une notoriété et un enseignement sur ce sujet ; 
utiliser les expériences japonaises et californiennes. 


Mission : 

— Diagnostiquer (es problémes-clés de nos clients et identifier les 
étapes de résolution de ces problèmes. Situer la place de l'infor- 
matique, construire des projets intégrant les systèmes FAO et 
les progiciels de gestion les plus adaptés. 

-- Conduire la réalisation de ces projets notamment sur le plan 
informatique. 

— Développer la notoriété de la CEGOS dans ce domaine : Publica- 
tion, conférences, visites de prospection. Ecrire Réf. QUI 


Ecrire Réf. 0109 

Ce s responsabilités conviennent à des candidats ayant acquis au moins 5 ans d'expérience professionnelle dans un des domaines cités. 


C 


Informatique et Organisation 


EXPERTISE TECHNIQUE 

Pour renforcer l’équipe actuelle d’experts 
techniques en informatique, nous recherchons 
des spécialistes en : 

RESEAUX et BASE DE DONNEES. 

Les EXPERTS RESEAUX ont pour mission de 
conseiller les clients dans le choix et l'utilisation 
des réseaux informatiques ; ils en étudient les 
performances ; ils assistent les équipés" de déve- 
loppement lors de la mise en place. Ces postes 
conviennent, à des ingénieurs Télécom, 
Supelec— etc possédant au moins 5 ans d’expé- 
rience acquise chez un utilisateur ou un 
constructeur. Ecrire Réf. ER 12 

L es SPECIALISTES BASE DE DONNEES ont 
pour mission de conseiller les ciler ts dans le 
choix de leur système de gestion de base de 
données: conception de ta base, assistance 
dans (a mise en œuvre et organisation. Pour 
assumer ces responsabilités, il nous faut des 
ingénieurs expérimentés en systèmes d’infor- 
mation, Issus de Grandes Ecoles ou ayant une 
formation universitaire. Ecrire Réf. EB 13 


CONSEIL en 
BUREAUTIQUE 

Ingénieurs en bureautique 

Mission: aider nos clients dans la choix des 
moyens et la mise en place des matériels et des 
logiciels ; ce poste convient à des ingénieurs 
confirmés ayant acquis une expérience profes- 
sionnelle de préférence chez un constructeur, 
d'au moins 5 ans en informatique dont 2 en 
bureautique. Ecrire Réf. CB 14 

Assistantes techniques 
bureautique 

Mission : assister les ingénieurs en Bureautique 
en participant à la mise en place des systèmes 
et en assurant la formation du personnel des 
clients à leur utilisation (logiciels, aspects tech- 
niques—). Ces postes conviennent à des jeunes 
femmes diplômées de l'enseignement supérieur, 
possédant une solide base en informatique et 
attirées par (a pédagogie. Ecrire Réf. CB 15 


CONSEIL en 
CONNECTIQUE 


Face au développement important et parfois 
anarchique de la micro-informatique et des 
systèmes bureautiques apparaît la nécessité 
pour nos clients de résoudre des problèmes de 
connexions et de dialogue entre les différents 
matériels et logiciels. 

La création de cette activité nous permet de 
répondre aux demandes des clients, de les 
conseiller dans le choix des matériels et logi- 
ciels de base, de les aider dans la mise en œuvre 
et la réalisation. 

Cette mission convient à des Ingénieurs infor- 
maticiens confirmés, connaissant les logiciels 
de base et les systèmes spéciaux, ayant acquis 
4 à 5 ans d'expérience réussie dans la micro- 
informatique, de préférence chez un constructeur. 

Ecrire Réf. CC 76 


FORMATION en 
MICRO-INFORMATIQUE 

Formateur spécialiste micro 

Le Formateur Spécialiste Micro que nous cher- 
chons est un Ingénieur ayant 2 à 3 ans d'expé- 
rience micro de mise en œuvre de systèmes 
chez les utilisateurs ; H développe une activité 
de recherche de nouveaux produits. 

Ecrire Réf. FU 17 

Ingénieur débutant 

L’Ingénieur Micro, débutant, qui vient renforcer 
l'équipe de Formation à la micro est un consul- 
tant qui, dans un premier temps, participe à la 
conception et à l'animation de séminaires de 
formation (élaboration d’études de cas, moni- 
torat. utilisation de nouvelles technologies 
éducatives...) ; dans un second temps, il anime 
développe et crée de nouveaux séminaires dans 
cette spécialité. Ecrire Rèt. FU IB 


Merci d'adresser un dossier de candidature 
complet et détaillé 
(lettre manuscrite et C.V.) sous 
la référence choisie à 


CEGOS 


Pierre SCHUTZ, Directeur des Ressources Humaines, CEGOS 
s/c Sélé-CEGOS. Tour Chenonceaux, 

204 Rond-Point du Pont de Sèvres 
92516 BOULOGNE CEDEX. 




Mombia de SYNTEC Publival 
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KEPROOUCnON INTERDHE 


OFFRES D EMPLOIS- OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 



Gestion financière et sociale 240.000 F 

Le directeur administratif et financier d'un groupe industriel performant, lea- 
der en France dans son activité, (chiffre d’affaires de l'ordre de 800 militons de 
francs-effectif d'environ 2.800 personnes) recherche un adjoint de haut poten- 
tiel. Dana un contexte de structures souples et de relations directes, il devra 
élaborer et mettre en place une politique de coordination et d'information en 
matière de gestion sociale pour les différentes unités du groupe (7 usines, 7 
filiales, nombreux dépôts) tout en développant les outils de gestion financière, 
notamment le contrôle de gestion. Cette fonction évolutive, qui requiert une 
forte capacité d'adaptation et des qualités certaines d'organisation et de com- 
munication, intéresse un candidat âgé d'au moins 32 ans, diplômé de rensei- 
gnement supérieur, de type école d'ingénieurs et/ou école de gestion, possé- 
dant une expérience significative de gestion, acquise dans des entreprises 
performantes, qui lui aura permis de maîtriser les problèmes comptables, de 
travailler avec l'Informatique et d'être partie prenante à la gestion sociale. La 
I rémunération annuelle qui pourra être de l'ordre de 240.000 francs, sera fonc- 

, lion de l'acquis professionnel et du potentiel du candidat retenu. Le poste est 

basé en proche banlieue nord de Pans. Ecrire A J. HAXAIRE. Réf. A/2344M 


Aucun /enseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la rêlèience A : 



Ingénieurs d'études et d'affaires Paris 

Biens d'équipement mécaniques et électromécaniques - Cette 
société, filiale d’un groupe français très Importante! mondialement réputé, est 
leader européen dans la conception, la fabrication et la commercialisation de 
biens d'équipement lourds dont elle est le plus grand exportateur mondial. 
Pour nourrir son expansion, elle recherche de nombreux ingénieurs, notam- 
ment un mécanicien debaut niveau et plusieurs diplômés possédant de préfé- 
rence une première expérience des études. Dans le cadre d’une affaire, ils par- 
ticiperont à J’élaboralion du devis sur le plan technique, puis prendront la res- 
ponsabilité de la conception, ainsi que du suivi des études dans un souci cons- 
tant du prix de revient et de la faisabilité, ils assureront tous les contacts avec 
les fournisseurs, las clients et les usines, et suivront les essais et la mise an 
service, ils animeront une équipe de 5 à 20 collaborateurs. Ces postes s'adres- 
sent à des ingénieurs généralistes et/ou mécaniciens diplômés (Centrale, AM 
ou équivalent) possédant pour le premier 7 à 10 ans au moins d’expérience an 
études (chaudronnerie de préférence), pour les autres une première pratique 
d'une (onction études ; les candidatures de débutants peuvent même être envi- 
sagées. La connaissance de l'anglais est nécessaire. De réelles possibilités 
d évolution existent au sein de la société. Ecrire à M. FOBY. Réf. A/3713M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C. V. en rappelant la référence A : 


r ‘ ETABLISSEMENT FINANCIER : ^ 
PARISIEN leader dans son domaine : 
Financement de créances commerciales 
gestion des comptas Clients de Société 
recherche 

jeunes cadres 

contrôleurs 

chargés de courtes missions d'audit 
Formation comptable niveau D.E.C.S. 
Expérience Cabinet Comptable appréciée. 
Evolution rapide du poste vers des fonctions 
de gestionnaire (Financement de Sociétés, 
responsabilité d’un Service d'une vingtaine 
de personnes). 

Envoyer Curriculum vïtae, photo et préten- 
tions sous réf. 6082/M à : 

AJMJ 9 . 40, rue Olivier -de -Serres - 75015 
PARIS (qui transmettra). 


PA Conseiller de Direction S.A. 

3, rue de» Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747,11.04 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Fans - Strasbourg - Toulouse 


C INGENIEUR ou PHYSICIEN HP 

Vente aux Laboratoires de Recherche 

Région Parisienne 

Notre société, filiale d'une entreprise américaine est leader sur le marché des 
Lasers. Pour renforcer notre équipe nous recherchons un physicien âgé d'environ 
30 ans el de formation supérieure. li sera chargé, sur un secteur géographique 
déterminé, de vendre des systèmes lasers auprès des responsables de Laboratoires 
et centres de recherche scientifique ou industrielle. 
oc Le candidat sera en contact permanent avec des interlocuteurs de haul niveau dans 
z des domaines très va nés de la recherche et des technologies de pointe. 

'-i Le poste ne requiert pas nécessairement une expérience de la vente, cependant, U 
2 exige des connaissances de laboratoire. 

Ü- Voiture de fonction el rémunération attractive. 

uj Envoyer votre CV sous reL 1037 M aux consultants de GFC chargés 
m de celte recherche. Discrétion absolue el réponse assurée. 

s 350, rue de Yangirard 75015 Paris 



PA Conseiller de Direction SA. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90.63 

Amsterdam • Bruxelles • Francfort - LU le - Londres - Lyon 
Madrid • Milan - N an (as - Parts - Strasbourg ■ Toulouse 


Hier, Ingénieur de Production 
Demain... Contrôleur de Gestion. 


IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE, nous recherchons un ingénieur pour lui 
confier à notre siège situé en TRES PROCHE BANLIEUE PARISIENNE, le 
contrôle de gestion de nos 10 USINES. Issu si possible d'une industrie lourde, il est 
de préférence déjà passé par la production el dispou soit d'uoe formation, soit 
d'une expérience complémentaire en GESTION, DOMAINE POUR LEQUEL IL 
EPROUVE UN SERIEUX INTERET. Rigoureux et homme de contact il suivra 
l'ensemble des problèmes économiques fiés à nos productions (investissements, 
fonctionnement, procédures de gestion, budgets.-). 

Envoyer votre CV sous réL 1036 M aux consultants de GFC chargés 
de cette recherche. Discrétion absolue et réponse assurée. 


s 350, rue de Vaugirard 75015 Paris 





Important groupe 
de distribution recherche 

ASSISTANT 

DE 

PERSONNEL 

chargé de prépare^ analyser les tableaux 
de bord et bilan social, conseiller les éta- 
blissements pour application des textes 
légaux, conventions- collectives, règle- 
ments intérieurs, diffuser les informa- 
tions .sociales. 

Ce poste conviendrait à un candidat 
ayant une expérience de 2 ans minimum 
dans un service du personnel ou débu- 
tant motivé connaissant le droit sodaL 
Poste à pourvoir en banlieue sud de Paris 
avec, éventuellement, des déplacements 
en province. 

Nous vous remercions d’adresser GV„ 
photo et prétentions sous rét 8701 à 
PLAIN CHAMPS, 5, rue du Helder, 
75009 PARIS, qui transmettra. 



UNE BANQUE D’OPPORTUNITES 
POUR UN SPECIALISTE CREDITS -EXPORT 


Votre diplôme d'enseignement supérieur a été le point de départ qui vous a permis en sept à dix ans de devenir Je 
vrai spécialiste des techniques crédits export utilisées tant en France que dans les principaux pays industriels. 

Les mathématiques financières, comme l'anglais, vous sont familières. Votre connaissance de la micro-informatique 
est un atout supplémentaire. 

Pour rejoindre notre département international, pour apporter tout votre poids dans les montages techniques 
d'opérations de commerce extérieur qui vous seront confiées, merci d'envoyer sous référence 21 VM votre dossier 
de candidature (lettre manuscrite, CV et photo) à : 


Banque Indosuez - Service recrutement, carrières, formation - 
44 rue de Courcelles - 75008 Paris. 


I 

BANQUE INDOSLEZ f 




L’informatique et le marché bancaire 

Homme de marketing et négociateur 

Spécialisés dans le domaine bancaire en France et h l’étranger, nous sommes filiales d’une des premières SSCI françaises. Nous 
recherchons l'Ingénieur d’ Affaires de haut niveau capable : 

— d'identifier sur son secteur b demande des banques et établissements financiers en matière d’automatisation, 

— d'être l’interlocuteur de leurs Directions, 

— de négocier avec elles des contrats de conseil d’ingénierie, d’assistance ou de produits. 


Directement rattaché à la Direction Générale il sera chargé de développer Faction commerciale et de susciterie développement 
de produits bancaires spécialisés (spécifications, marketing, promotion...) 

L'homme qui réussira dans ce poste sera obligatoirement un gagneur à l'affût des opportunités, disponible et bon négociateur. 
Une formation Grande Ecole (ingénieur ou commerciale) ainsi qu’une expérience du conseil seront vivement appréciées. 

Nous avons demandé à Mme CLERE de nous aider à étudier les candidatures. Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et 
rémunération souh. s/réf. 73664/M à Mme CLERE.Tour Chenonceaux. 204, Rd-Point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE. 



Fournisseur du secJèur automobile en pleine expansion, ce n’est pas impossible, c’est 
VEGLIA. Speoaiises dans la production de iabteaux oe bord el la commerculeanon d acces- 
soires auto, nos résultats parlent d'eux -même : 600 minions de CA. une croissance 
moyenne de 25 c ' 3 . 2 5QÛ personnes, des chiffres qui ne demandent qu'a s'accroilre ! Tout 
comme notre departement organisation et système pour lequel nous recherchons 

informatique industrielle 


Véritable responsable de zone d'application, nous comptons sur vos 5 ans d'experience industrielle pour développer nos 
systèmes d'information en gestion de production. De frequents déplacements en usine sont à prévoir à Amiens et 
Besançon. 


chef de projet informatique de gestion 

Vous aurez la responsabilité de l'élaboration el du suivi d'importants projets en gestion administrative, financière et com- 
merciale. Nous vous demanderons de mettre en place un programme de consolidation des différenles données des filiales 
de notre Groupe. 

Pour ces d eu* postes, nous souhaitons rencontrer des candidats de formation ingénieur possédant 5 années d'expenence informatique. 
Négociateur et autonome, vous avez un 1res bon contact pour repondre aux besoins et assurer la lomtairon de vos interlocuteurs. 

Voire mission : animer une équipé d'analyses programmeurs « gérer ( informatique répart» entre le srege « l'usine (IBM 43XX, 34, 
CQBQL'GAP) d&î connaissances en informatique transactionnelle ClCS constituent un atout supplémentaire. 

La souplesse de nos structures nous permettent de garantir des perspectives d'évolution dans différents secteurs de notre activité 
Merci d'adresser lettre manuseme, C.V . photo et prétentions, sous réference 5126 a ; 

ORGANISATION ET PUBÜCfTE - 2. rua Marangp - 75001 PARIS, qui transmettra. 


PHILIPS 



animateurs deformation 

— Débutants en informatique, votre formation scientifi- 
que (Ecole d'ingénieurs, MIAGÈ, maîtrise de mathémati- 
ques) et vos qualités pédagogiques vous permettent d’as- 
surer la. formation des utilisateurs de nos produits, qu’ils 
soient clients ou membres de notre personnel, dans notre 
centre de formation de Marne-la- Vallée.- 

— Vous parlez an g l a is et vous n’êtes pas opposés à des 
déplacements de courte durée. 

— Nous vous assurons une formation complémentaire à 

nos produits. - - 

Les titulaires des postes à pourvoir 
seront amenés au cours de leur carrière 
à évoluer vers d’autres fonctions. 

Adresser CV et lettre manuscrite 
à PHILIPS DATA SYSTEMS 
Direction du Personnel 
S, Square Max Hymans 
75741 PARIS CEDEX 15 




INGENIEURS TECHNIC0 CO MMERCI AUX 
INGENIEURS D’ APPLICATIONS 
INGENIEURS QUALITE 









Vous avez de réelles connaissances en électronique et savez utiliser 
microprocesseurs et leurs applications. 

Vous aimez les négociations à hauts niveaux 
Vous parlez l'anglais. 

Vous êtes disponible pour les voyages. 

Outre une entière autonomie, nous vous proposons un salaire attractif 
intéressement et une voiture de fonction. ’ 

Si l'un de ces postes vous intéresse adressez nous votre C.V. accompagr 
d une lettre manuscrite et d’une photo à • 



National 

Semiconductor 


SS rue de la Redoute 
92260 FONTENAY AUX ROSES 
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/ „ ^ ^NOUS GERONS L'ENSEMBLE DES PRESTATIONS \ 

f ET AFRUATIONS DES ASSEDIC DE LA REGION PARISIENNE ^ 

GIA ILE DE FRANCE 2 

mïlri^ClT' HB^PS 1 “ C |ïïi ques J de P?"™- N °« faisons évoluer notre 
DPS 8 G 9 nr ^ ct6 4 un réseau de minis. dans un environnement de 
200 terminaux et une extension importante à terme. Nous fonctionnons sous architecture DSA. 

- Pour. renforcer nos équipes, nous recherchons : 

1 PROGRAMMEUR ODsratlng système DPS 8 

Référence M/069 

• domaine d'intervention,;- • 
l'équipe spécialisée système. 

• sec compétences: ■ 

assembleur - Cobol 74 - Cobol 67 - IDS 2 - 1DS 1 - TDS - TP 

1 PROGRAMMEUR système spécialiste réseau 

Référence M/070 

• domaine d'intervention : 

mini 6 - micro ordinateur - bureautique 

• sas compétences 

connaissance DPS 8 sou, G COS 3, G COS 8 - mise en œuvre mini 6 - ma.ériel bureautique - architecture 

1 ANALYSTE FONCTIONNEL DK 8 

Référence M/071 

• domaine d'intervention : 

conception, organisation de (a programmation, contrôle de fa réalisation 

• ses compétences : 

DM 4 - IDS 2 - encadrement d'une petite équipe d analystes programmeurs 

1 ANALYSTE PROGRAMMEUR DPS 8 

Référence M/072 

• son domaine d'intervention : 

participation à l'analyse organique; réalisation : dossiers d'application 

• ses ~com pé tances : .- 
Cobol - IDS 2 - TP - DM 4 . 

1 PROGRAMMEUR DPS 8 

Référence M/073 y 

• son domaine d'intervention : « 

réalisation des applications relatives aux dossiers d'affiliations, au sein dune équipe 

• ses compétences : 

Cobot - IDS 2 - DM 4 

Les candidats que nous désirons rencontrer sont diplômés d 'études supérieures (DUT informa tique, MIAGE 
ou équivalent) et ont acquis une expérience de 2 ans sur les matériels Cli-HB utilisés. 

Evolution professionnelle intéressante - Salaire motivant - Lieu de travail : MALAKOFF (92). 

k Envoyer lettre, CV et prétentions sous référence choisie à A 

m. ACLES - cil HONEYWELL BULL - 61 /63. rue d Avron 75980 PARIS CEDEX 20 ^ 



actes HH 

CIBA-GEIGY 


mial ion 


,■ -.-a* JC. v*. -»î- . « .."rPt-- ■ 

5 secteurs d'activité, 3 usines 

- . ... recherche 

INGENIEURS DEBUTANTS 

INSA, ENSf. ou équivalent,, désirant faire carrière dans rinfbnnatiqcM pour 
leur confier des postes dans notre service trait em ent de l'information. 

Les candidats que nous souhaitons rencontrer sont des hommes de terrain, 
ayant le goût de la production et une très grande aisance dans les contacts avec ; 
des interlocuteurs variés, capables également d'encadrer une équipe. i 

Le lieu de travail est à notre siège 6 RUE1L-MALMAISON. S 

Line formation A nos méthodes et à notre matériel (réseau IBM) sera assurée. £ 

| 

Nous vous remercions d'envoyer (lettre. CV. photo) à. Stanislas ENGRAND £ 
Département du Personnel a 

< 2 & 4 rue Lionel Terray -92506 RUE IL-MALM A1SON Æ 


*2* ' *-• -* : . 
; 0KX» ’S - 

fcWîî 


SS <fun I m po rt an t éénto fi e— manf ttnaneff national SS 

p g «cherche S jj 

fj un Conducteur de Travaux j|[ 

H H g sera chargé dans une petite équipe : ES 

HH - de participer 6 r élaboration de VoAs technique sur les ènmeiites à SS 
SS acquérir ou déjà acquis s§ 

HS - de JéaBsefeTcanfrôlar foi» projets de rénovafton eide {^entretien SS 
ES de ces Immeubles SS 

55- cte suivre fecfv^quemenfefadmWslFaaveniQnf le boa déroulement SS 
HS <tes chantes qui peuvertlul ôlie confiés ES 

SS- cf assurer toutes les prestations techniques dont rétabBssement » 5 
SS pourra» ave* besoin. S S 

SS* Une expérience simBake de piusteua années est exigée. SS 

~5 Adresser CV, photo, salaire et prétentions sous rêtOVI à fSS 

HH: - LIP. 31. Bd Bonne Nouvele 75083 Paris Cedex 02 | H Li 

S S qui Transmettra > üs 


Ingénieurs d'affaires 

CHAUFFAGE - CLIMATISATION 

filiale d'un groupe français à vocation ttwnatforale p freKanS de CAI nous sommes spécialisés dans la conception et 
rinstaUabon d'équipements meureques à usage coBecof et industriel Nos chantiers sont répartis sur le territoire national et 
grâce à nos techniques de pointe nous maîtrisons rénetgis : eau surchauffée, économies d'energie, reconversion charûork 
géothermie. Dans to cadretie notre expansion, nous recherchons deux ngënfours d'affaires. Leur mission est de définir et de 


tetxs,8sdSxxent les prograrwies de travaa;sous-ff^tance: approvisionnement en matériel nspect des délais. Bs sera res- 

pomawes du niveau tedrique «de la rerabate des réalisations. Hommes de terrain fe encadrera une équipe de techniciens, 
assurent les RV. de chmder en coordination avec les services Internes. Ces postes d'envergure requérant une expérience 
antiaire de dagès (faffefcesacquse dm le secteur de Ongêverin^dü MtimerttsecontiŒuvre. de Hnstattsdan climatique ou 
tfWTTique. lisseront confiés à des ingénieurs expérimentés âgés de 30 ans rrürtmum. 

Merti d'adresser votre candJdawre sous référence 5 146 à: 

[Organisation et Publicité) 

2, rue Marengo- 75001 PARIS, qui transmettra. 


PARTICIPEZ À IM DÉMARRAGE DANS UN MARCHÉ EN PU3NE EXPLOSION 

et venez rejoindre MICRO P0K1ABLE le représentant d’ OSBORNE COMPUTER CÛRPORARON 

Le premier ordinateur professionnel portable est en train de révolutionner l'industrie des 
micro 'ordinateurs. Lancé en !98! dans la Silicon Valley. Californie, l'ordinateur personnel pro- 
fessionnel OSBORNE 1 est vendu actuellement au rythme de 10000 par mois, faisant inslanta-. 
nément de sa société OSBORNE COMPUTER CORPORATION le succès le plus acclamé de 
l'industrie américaine. De nouveaux produits, tout aussi révolutionnaires, seront lancés cette' 
année. 

Pour développer les activités en France, nous recherchons, basés â Paris, des 

DIPLOMES GRANDES EC0US 

SCIENTIFIQUES ET COMMERCIALES 
2 à 5 ans D’EXPÉRIENCE 

FIXE ÉLEVÉ - TRÈS FORTE PARTICIPATION AUX RÉSULTATS 


à f INGENIEUR COMMERCIAL DISTRIBUTION 

Responsable de la vente et du support au réseau des bou- 
tiques informatiques. 

INGÉNIEUR COMMERCIAL GRANDS COMPTES 

Responsable de la vente et du support aux grandes socié- 
tés françaises et internationales. 

INGÉNIEUR COMMERCIAL SSG/OEM 

Responsable de (a vente et du support aux sociétés qui 
contribuent de la valeur ajoutée (logiciel et matériel) au 
produit OSBORNE; en particulier développement des 
progiciels français et des marchés verticaux. 

RESPONSABIf TECHNIQUE A DOMINANTE "LOGICiEL" 

Support technique, en particulier aux ingénieurs 
commerciaux sur leurs marchés respectifs - dominante 
logiciels d'applications secteur personne! profession- 
nel. management, finance, marketing, traitement de 
exte. systèmes de gestion de bases de données, langages 
de programmation, réseaux d’ordinateurs. 

x ' RESPONSABLE ADMINISTRATIF 

Chargé des questions de finance, personnel, adminis- 
tration. 

Pour réussir dans ces postes, l'anglais courant est indispensable, des compétences commer- 
ciales et informatiques nécessaires; mais dans ce marché explosif, il faut surtout des “entrepre- 
neurs'*, passionnés parce qu’ils font, et qui ont déjà fait preuve d'innovaLion et d'agressivité. Les 
possibilités sont sans limiLe. 

Merci d'envoyer aujourd'hui même votre curriculum vitae à 
MICRO PORTABLE, représentant tTOSBORNE COMPUTER CORPORATION 
91, nie du Faubourg Saint-Honoré, 75008_Paris- 
Dtscrétiou assurée. 


Notre avance technologique est la meilleure garantie 
de votre évolution, rejoignez-nous à Paris, Metz ou Lyon 

Hewlett-Packard, leader mondial de f Instrumentation 
de mesure électronique recherche pour participer activement au développement de sa 

Divisionmédicaje 

Ingénieurs et techniciens 
de maintenance 

ex pé rimentés 


Fort de votre première expérience réussie et après une 
formation très complète à nos produits en RFA 
vous as s urere z h maintenance des Instruments en 
dkmtèle [électrocardJographes, échogra pries, cardloto- 
cogra pries, instruments <f exploration fonctionnelle ou 
systèmes de surveillance intensive). Vous maîtrisez des 
technologies très diversifiées allant du transistor tradi- 
tionnel aux gros systèmes informatiques en passant par 
tes mlcxo-piocesseim les plus évolués. 

Vous bénéficierez d’une rémunération attractive en 
rapport avec vôtre niveau technique et votre expérience 


complétée par de réels avantages (intéressement aux 
résu lt ats de la société, voiture de fonction fournie). 

La connaissance de l'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser une lettre manuscrite un CV et une 
photo, sous réf 030 à Didier Gabin. Hewlett-Packard 
France Service du Recrutement 91 947 Les Ufcs Cédex. 

HEWLETT 
PACKARD 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


REPHODCXTIQN INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 



THOMSON-CSF 

Dans le cadre d'une Coopération internationale pour un projet 
de haute technicité. La DIVISION AVIONIQUE, leader français du domaine, 
recherche pour son service Électronique Missile des 


INGÉNIEURS 


spécialisés en 


• Servomécanismes 

• Traitement du Signal (Analogique et Digital) 

• Optique 

• Infrarouge 

Une expérience de quelques années serait appréciée. 

Connaissance de l'Anglais souhaitée. 

Déplacements à l'étranger. 

Ces postes sont réservés à des candidats de valeur, motivés pour devenir de futurs 
responsables d’affaires. 

Merci d’envoyer C.V. et photo à Mme CHARRIER 

THOMSON-CSF - 48. rue Guynemer 92132 ISSY-LES-MOULINEAUX. 

ty 


.THOMSON. 


& 


BRANCHE SYSTEMES ET DÉTECTION 


HUBBSDBSD IIIIIIII 

N° 1 de l’informatique interactive 

Vous avez plusieurs années d'expérience de la maintenance d’ordinateurs et la volonté 
d’évoluer vers des postes à responsabilité technique ou humaine : 

» Ingénieurs de maintenance systèmes 
• ingénieurs de support produits 
«Instructeurs materieHogide! 
«Responsables de projets 
•Responsables d’équipe de maintenance 




Poursuivant sa croissance, 

CONTROL DATA France, 


\ 


filiale dVn puissant groupe américain - 900 personnes. 800 millions de 
CA. - commercialisant une gamme complète de systèmes et de servi- 
ces informatiques, recherche 

pour ses services de traitement 
de rinformation “Cybernet” un 


ANALYSTE 


Notre croissance continue vous offre cette opportunité et un choix réel d’évolution de 
carrière. Vous parlez l’anglais, nous vous formerons à nos derniers produits en Europe 
ou aux U.SA 

Ecrivez sous réf. M 30 à 
Nicolas GROS, Ressources Humaines. 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 

2, rue Gaston Crémieux, B.P. 136, 91004 Evry Cédex, tél. 077.82.92. 

[lillllIilIlilSiilflililllllIBIlill 


LEADER MONDIAL d as SYSTEMES | AUTOMATIQUES FERROVIAIRES 
_______ __ (métros de Paris, Mexico. Santiago, etc.). 

I [Vf Pjp| p| nous développons et diversifions nos produits 



De formation scientifique fmaitnse de mathématiques ou d’informati- 
que ou équivalent), vous avez de bonnes connaissances en anglais et 
de préférence une première expérience en informatique qui vous a 
permis de pratiquer Fortran. 

Votre aisance de contact et votre ascendant personnel pourront siex- 
primer dans cette activité où vous serez amené a assurer la formation 
de nos clients. 

Vous interviendrez, au sein dVne équipé, auprès des utilisateurs de 
notre réseau Cybernet dans le cadre d’une assistance variée (mini- 
ordinateurs. Cyber série 170. super-calculateur Cyber 205...). La 
connaissance d'autres langages (Basic, Cobol) ainsi que des protoco- 
les de Télécommunications (2780. 3780 et HASP) est un atout supplé- 
mentaire (réf. 01 .351 .3). 

pour son service financier 

ASSISTANT 
CONTRÔLEUR 
DE GESTION 

)J participe à : 

■ l'organisation et la coordination budgétaire entre les différentes 
divisions, 

• ('analyse mensuelle des résultats. 

• ^élaboration d’études ponctuelles financières, fiscales ou organisa- 
tionnelles. 

Vous avez une formation supérieure. HEC. ESCP, ESSEC. avec une 
spécialisation comptabilité, finances ou contrôle de gestion. Vous 
êtes débutant ou une première expérience vous a déjà familiarisé à fa 
comptabilité U.S. et vous maïtnsez la langue anglaise (réf. EX 853). 
Merci d'envoyer votre dossier de candidature en préosant la référence 
du poste choisi à CONTROL DATA France. Service du Recrutement 
195, rue de Bercy, 75582 PARIS. CEDEX 12. 


CONTROL 

DATA 





(doublement du C.A. en 2 ans). 

Nous recherchons un 


GROUPE MATRA 



Ingénieur électronicien 

pour gérer un groupe méthodes et moyens de tests 

(composants, sous-ensembles et produits électroniques) 

L'Ingénieur que nous recherchons a une formation ENSERG ou EN 5 EEIHT. Il a plusieurs années d'expérience mdustriaUe, 
de préférence dans un grand groupe. Il a eu l’occasion de concevoir des systèmes de tests dans une optique industrielle. Il a évi- 
demment des connaissances en informatique. 

Rattaché aux Méthodes industrielles, il apportera sa compétence à tous les stades du développement de nos produits, des 
études à la série. 'Il participera activement aux créations technologiques des tests et contrôles. ^ 

Il créera «on équipa et définira les moyens qui lui seront nécessaires. 

Si vous désirez un travail varié et autonome, des contacts à tous niveaux et des possibilités d'évolution, adressez votre dossier 
(lettre manuscrite, C.V.. photo et salaire actuel) sous référence l 'IM à notre Conseil qui garantit la plus totale discrétion, 

Raymond Poidain Consultants ? 4 , rue de ia Fédération - 7501 5 paris 



THOMSON-CSF 

INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

THOMSON-CSE Division Radiodiffusion Télévision, premier 
mondial dans le domaine de l’Émission Radiodiffusée et Télévisée. 

recherche pour ses services techniques des INGÉNIEURS ÉLEC- 

TRONICIENS pour les secteurs RADIODIFFUSION, TÉLÉVI- 
SION, ANTENNE 

pour ■ I étude. 

• le développement. 

e la mise au point en usine et sur sites des matériels de puis- 
sance. ... . 

Ces ingénieurs sont DÉBUTANTS ou CONFIRMÉS. 

Ils ont choisi une option BadiocoMummicatloo oa Télécom- 
munication, 
lis parlent anglais. 

Merci de bien vouloir adresser votre dossier de candidature, 
(sous référence EM J) à Gilbert MASANtl, Service du Personnel. 

THOMSON-CSF-DRT, 94. ïue du Fbssé Blanc 92231GENNE- 

VILUERS. 





S? 


Marketing, chaleur, énergie 

L'un des leaders sur le marché du chauffage. cette importante jocivtê industrielle 1 3 000 personnes) recherche 2 chefs de produits, l*un 
en charge de*. appareils au gaz. l'autre des énergies nouvelles, pompes à chaleur et solaire. 


Un marketing complet, s'exerçant _â l'intérieur de l'hexagone avec une large ouverture sur l'interna rionai puisque 50 de la production 



pour celui qui. au-delà des techniques et des méthodes bien imvgrees. lai>se une place de choix à l'initiative personnelle. 



mercial et se sent prêt à aborder ce poste de synthèse. Alors vite, une première lettre sous référence 235 881 M. Merci de joindre CV, 
photo et de préciser le niveau annuel de s'Otre rémunération. 


(si 


64. rue La Boétie - 75008 PARIS 




Pour soutenir la croissance 

de ses services de traitement 

de rin fo rma ti on, 

CONTROL DATA France recherche 




INGÉNIEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

chargé d’assurer le support des clients utilisateurs de son service de 
gestion "CALL 370“ (e candidat retenu devra également développera 
base installée. 

De formation supérieure (Grande Êoole Scientifique ou de Gestion), 
vous possédez de bonnes connaissances en gestion et vous disposez 
d’une expérience de 2 à 3 ans en informatique (BATCH ou time- 
sharing). 

Le poste, basé à Marne-fâ-Vallée, exige dynamisme, esprit dfcnaJyseet 
de synthèse, facilités naturelles de contact eturte grande disponibilité. 
Un véhicule personnel est indispensable. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature sous 
réf. MX 611 à CONTROL DATA France, Service Recrutement 195, rue 
de Bercy, 75582 PARIS CEDEX 1Z 




<33 

CONTROL 

DATA 


y 


MFMtme ne ^Y.vrer 
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SON -CS! 

i'IELRS 

OMCIEVS 


REPRODUCTION DtSEHKEÉ 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


• X, Mines, EGP, AM, ESE, Sup'Aéro, ENSTA, 
ENSiMAG, ENSEEIHT 

Universitaires 3 e cycle 



£“21 AUTOMOBILES 

031 PEUGEOT 


1 ^ recherche * 

pour la Direction informatique 


• Débutants ayant fait ou non 
une option informatique 

•i 06 expérience en Informatique 

Apfès une formation comptémentaire. iis seront affectés: . 

Dan» an Stivfc* tfôudes MttmdkiUM 

SOCHAIIX, MULHOUSE, PARIS, POtSSY 

• Rdlt les débutants: comme Analystes avec évofutton: 

vers ta fonction Chef dè Projet, - . 

vere cf autres toncttons: Production. Gestioa Études 
dans un délai de 3 à 5 ans. 

• Pour les ingénieurs ayant une expérience: comme Chefs do Projets. 

Ces postes ouvrenf de larges possibilités de carrière dans la Société Auto- 
mobiles PEUGEOT et également dans l'ensemble du Groupe PSA. 

Ecrire sous la référence ‘Ingénieurs informatiques- ù : 


AUTOMOBILES PEUGEOT 

Direction Centrale du Personnel 
75 Avenue de la Grande Armée 
75016 PARIS 


INGENIEURS ETUDES DE PRIX 

PARIS PROVINCE OUEST 

N . A 


IMPORTANTE ENTREPRISE DE TP. et GENIE CIVIL recherche 
pour ses Services Etudes, plusieurs INGENIEURS ETUDES DE 
PRIX, de formation supérieure (Centrale, TP. ...).et ayant acquis 
une première expérience de l'étude de projets (estimation, 
méthode) tfouvrag es "d'arts ou de gros génie cfcril. Ces ingénieurs 
seront intégrés dans les Services Techniques de la Société et 
seront chargés de PROJETS importants aussi bien en FRANCE - 
qu'à fâbanger- .... .... ...... 

Connaissance de l'ANGLAl S -souhaitée. ■ *■'- '. ' : " 



Une réponse rapide et un examen confidentiel de votre dossier 
vous sont garantis par notre Consei. . . 

Merci de. lui adresser Votre C.V., photo et prétentions 
sous référance/) 114 m 


Jeon-Ckkude Maurice SA 


3971er,; nie de Vaugirard - 75015 PARIS 


V 


J'exerce 

une profession libérale 
dons une grande entreprise. 


Ingénieur des Mines de Noncy, j'ai choisi IBM à 
la sortie de l'Ecole. Je me suis dit que l'informa- 
tique était un secteur plein de promesses et que, 
si je choisissais de travailler dans ce domaine, 
mieux valait être chez IBM. 

Aujourd'hui, quelques années ont passé et je ne 
regrette pas ce choix. Tout a commencé par une 
bonne formation très diversifiée : gestion, éco- 
nomie, technique, partagée entre mon agence 
et le centre d'éducation. 

Dans cette agence je suis donc devenue ingé- 
nieur technico-commercial. J'y ai trouvé une 
ambiance et des conditions ae vie que l'on 
n'imagine pas dans une multinationale. Surtout 
une grande liberté dans l'organisation de mon 
travail dont je suis pleinement responsable. Et 
aussi des rapports simples et directs avec la 
hiérarchie. En fait, j'ai souvent l'impression 
d'exercer une profession libérale, tout en béné- 


ficiant des avantages d'une grande entreprise. 
Il y a le travail en équipe aussi, avec l'ingénieur 
commercial, au service des clients qui me sont 
confiés et que je connais bien. J'ai un rôle d'as- 
sistance, de formation, de conseil. Je définis 
avec eux ce qu'ils vont faire de leur système et 
comment ils vont le faire, je les aide au démar- 
rage, puis j'assure le suivi. 

Mon avenir ? Pour l'instant je suis très bien là où 
je suis, car je continue d'apprendre beaucoup 
de choses : c'est d'une gronde variété intellec- 
tuelle. 

Je pourrai, si je le désire, poursuivre dans cette 
voie ou au contraire changer l'orientation de 
ma carrière et me tourner vers le marketing, le 
labo ou le management. Tout est possible. 

Bien sûr, aucune entreprise n'est parfaite, mais 
je pense quand même avoir fait un très bon 
choix. 

Catherine CH EN 

Mariée - 2 enfants 
ingénieur technico-commercial IBM 


Comment devenir ingénieur technico- I 

commercial IBM ? | 

Posséder une formation Grande Ecole ~ 

d'ingénieurs ou de commerce, être = 

débutant ou avoir une première £ 

expérience professionnelle. c 

Nous vous demandons aussi d'accepter g 

le principe de la mobilité géographique s 

et d'avoir de bonnes connaissances en -f 

anglais. Des postes sont à pourvoir à 5> 

Paris et en province. c 

J. P. Astor recevra avec intérêt 
votre candidature. 

IBM France (réf. CM 02) 

2, rue de Marengo - 75001 PARIS 



Mw*.' - - - ? 


HOMSON-CSF. 



IEUR 

HCO- 

BCîAL 



s* 1 



ENTREPRISE BATIMENT 1ER PLAN 
implantée en Région Parisienne 

recherche son 

CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES 

HAUT NIVEAU 

Q devra prendre en charge F ensemble de la fonction comptable de 
l’entreprise composée d'établissements multiples et de filiales. 

Le service comptable du siège dont il aura la direction comprend une 
vingtaine de coHaboiateurs. ! 

Le candidat que nous retiendrons sera un spécialiste des problèmes 
comptables et fiscaux et aura acquis une expérience de plusieurs années 
si possible dan? le secteur bâtiment. En dehors de ses compétences 
techniques (formation DECS + révision comptable + . . .) sa valeur 
personnelle sera déterminante dans notre choix. 

Les candidats intéressés adressent un CV sous N° 8416 à 
PARFRANCE ANNONCES 

4, rue Robert Estienne - 75008 PARIS - qui transmettra 



eurape computer systèmes 

Notre Société, spécialisée dam 
la location de matériel IBM connaît 
un développement rapide et impartant. 
CA 1982 : de 800M de F. 


Nous recherches* poar notre siège aux Champs Elysée* 


REBACTEDE-ANALTSTE FINANCIER 

pour rétnde des risques sur notre clieiitèle 

La fonction implique : 

-Analyse des Mans. 

- Recherche de renseignements bancaires et conunerciamc. 

- Rédaction de r ap ports avec présentation au Comité d’Engagement. 

Le camSdat devra posséder : . 

- Une expérience bancaire (ou assimilée) de plusieurs années dans la ntême 

activité. _ 

- Une bonne co nnais s a nce de là comptabilité alleman de (un certain nombre 
d'opérations du groupé étant traitées en RFA). 

Le poste proposé offices d'excellentes possibilités d’évolution de carrière à 
un candidat de yakar. 

Nous tous re m ettions d’envoyer votre dossier de candidature à 
Monsieur Bonlan/HCS 16 rue Washington - 75008 Paris 




(nouvelle dénomination des Sodé lé» 
ÊfilA - ÉCA AUTOMATION) 


. STÊ D INGENIERIE EN INFORMATIQUE 
(630 personnes • CA. 170 M.F.) 
partenaire d'un groupe industriel 
de taille internationale 

dans le cadre de l'expansion de son acthtté 

SYSTEMES DE COMMUNICATION 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

débutants ou ayant quelques 
années d’expérience. 

Postes à pourvoir : développement de logidel 
avant vente 
suivi d'affaires 
conduite de projets 

Domaines : télécommunication s, 

réseaux de données. . 

télématique, _ J 

micro informatique | 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et i 
p té tentions sous réf- 2016 à 1 

GROUPE SYSÊCA - Service du Personnel 
315, Bureaux de la Colline 
92213 St Cloud Cedex 
Tel. : 602.70.47 




Cabinet conseil recherche pour 


conseil 

formation 


des professionnels confirmés intéressés par une 
activité h temps complet ou partiel dans les 
domaines suharto : 

‘ organisation. In forma ti q ue, audK 
relations humaines, vente. 

Expérience du secteur bancaire appréciée 
Envoyer lettre + CV + photo à EPI 
7 rue Pasqu«r 75008 flans qui transmettra. 



CHEF DU SERVICE 
ORGANISATION LOGISTIQUE 

Grâce à son esprit d'analyse et de synthèse, cet ingénieur en 
organisation devra, après avoir détecté les besoins, conseiller 
la Direction et prouver la pertinence de ses analyses puis faire 
appliquer et coordonner tout projet visant à améliorer les condi- 
tions de travail dans la société : informatisation, bureautique, 
modification et extension des locaux, procédures. 

Nous recherchons un homme de communication sachant 
convaincre, entraîner l'adhésion de ses interlocuteurs et ayant 
déjà acquis une solide expérience dans ce domaine.^ 

La connaissance de l'allemand ou de l’anglais est nécessaire. 
Adressez votre lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à : 


BMW FRANCE 
J. F. GUTHMANN. Direction du Personnel 
3, avenue Ampère - 78390 BOIS D'ARCY 


f 1B8L 1 


recherche dans le cadre de sa division 

INSTRUMENTS ET SYSTEMES 

un 

ingénieur commercial 

La candidat doit avoir de bonnes connaissances en électronique logique 
et une expérience réussie de la vente de produits basés sur les micropro- » 

casseurs et de leurs applications en milieu industriel. J 

Anglais parlé exigé. Salaire et primes motivants pour candidat dynami- s 
que. Poste basé en Région Parisienne. 6 

Adresser C.V. et prétentions à YREL J 

DIVISION INSTRUMENTS ET SYSTEMES 

B.P. 40 -Rue Fourny -78530 BUC I 

v y 





I 
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OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS j 


■ 



Avec 1 ’ ENS PTT , 
préparez une carrière 
aux multiples visages ! 



V|tti\ Sim titulaire d'un de* dipMtnun requin pour le concourt d'entrée à i'K.N. A. uiritthlc û.vk a . StVond eyele de* unner- 
■aiisj et 'vu' ’Aïultaucr valoriser viitro formation dan - de-, domaine» au»»! divers que k» etnde» fïaunettre». lorj(»nba- 
lion de la pruductkin. les affaires sociales, lis, études commereiaks ou I" informatique. 

Liivorc vous laui-tl trouver le partenaire qui vtura tout mettre en oeuvre iam sur k* plan de la lormaiion que sur celui des 
moyens techniques pour *ous pemtemv d'exploiter an mieux vm capacités el de devenir un cadre dirigeant complet. 
De telles respvnsahilites. l’bXOLL NATIONALE SlPfc.RILl’RL DES P-T.T. peut vous préparera les assumer. pw«.c 
a une furmaliiin de 3 ans dont !? mois a l'K.N.A. 

Il s'auil d'un caeipnvmvni dt'-penv.* par Jus professeur'- d'universités, des hauts fonctionnaires, des personnalités du 
monde cionunuquc et faisant jppcl u des méthodes active» et efficaces (études déco», séminaires, utilisation de l'outil 
informai njuet. 

A l'issue de cette formation, vous pourrez envisager une carrière brûlante el variée, aussi bien au «in de l'Administra- 
tion Centrale des P. T. T. que dans un Service E> teneur. 

Le prochain concours d'admission a Beu les 27. 28 et 29 avril I98J et il est ouvert aux diplômes de l'enseignenient supé- 
rteui.âges de moins de X» ans au I" janvier fu»3 et libères des O.M. (la clôture des inscription» est fixée au 5 avril J. 
Si la perspective d'acquérir une formation complémentaire (rémunérée) de haut niveau et d'entreprendre une carrière 
non cloisonnée au cour» de laquelle vos initiative» seront toujours encouragées vous intéresse, merci de prendre rapide- 
meni contact en iclephonant au ( I) 200.54.34 ou au (I) 58y.wi.W>. postes 4P. 68 « 43.10 ou en écrivant a l’ECO LE 
NATIONALE SVPKfUlr.lRb DES P.T.T. - 46. nie Borraul» - 75634 PARIS CEDEX 13. 


ENS 




le contact 


Ministère des PTT 


SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE LA DÉFENSE 
recherche 

ingénieur mécanicien 

CENTRALE, ENSAM. 

Après cinq ans d’expérience dans les domaines de l'étude de structures, en 
modélisation des phénomènes thermomécaniques ou thermohydraulïques, 
nous vous proposons de vous intégrer à nos équipes chargées du 
développement de composants nucléaires. 

Une expérience complémentaire en B JE. ou fabrication serait appréciée. 
Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV détaillé, 
photo et prétentions) sous référence 50179 M à HAVAS CONTACT - 
1, place du Palais-Royal - 75001 PARIS qui transmettra. 

■ - =3 




Analystes-Programmeurs 

Le Crédit Commercial de France recherche, pour son départe- 
ment Organisation Informatique, des Analystes- Programmeurs 
à fort potentiel. 

Votre mission : 

Vous participerez à l'analyse et au développement de logiciels 
faisant appel à des techniques avancées, au sein d'une petite 
équipe pluridisciplinaire. 

Notre Informatique : 

Nous vous proposons un équipement informatique de haut de 
gamme (ffiM 3081), des applications bancaires ambitieuses, 
des équipes motivées. 

Votre profil : 

Vous avez une formation DUT informatique ou MIAGE complétée 
d'une expérience de 2 ans minimum sur matériel IBM et sur sys- 
tème OS ; vous pratiquez les langages COBOL, PL/1 et, si possi- 
ble. C1CS. 

Merci d’envoyer CV (en précisant votre numéro de téléphone 
professionnel pour un contact plus rapide), photo et prétentions 
à Crédit Commercial de Fiance - Direction des Carrières 
103 Champs Elysées - 75008 PARIS. 



chef du département 
comptabilité et informatique 


A 33 ans minimum, de formation supérieure type Sup de Co+DECS. vous êtes un excellent praticien 
de la comptabilité et un bon utilisateur de ('Informatique. 

Nous sommes une entreprise française de services techniques (1000p., 900MF de- CA, io centres 
régionaux). A notre siège parisien, vous dirigez nos services comptables (22p.) et animez ia cellule 
informatique (3 analystes-programmeurs) travaillant sur un PDP 11/44 installé depuis 3 ans. 

Vous établissez bilans et CE, préparez et contrôlez le budget ainsi que les plans de trésorerie et de financement 
soumis au DAF. Enfin, vous orientez la politique informatique. 

Notre consultant. Mme M.C. TESSIER vous remercie de lui écrire (réf.4046LM). 


chef de projet informatique confirmé, 
en Basse-Normandie 

Un groupe industriel français prenant une dimension nationale, qui porte ses effectifs à plus de 
5000 personnes et son CA à 2200 MF, met l'accent sur la distribution de ses moyens informatiques 
dans sa nouvelle structure. 

Sous l'autorité directe de son DOI, vous organisez et pilotez l'installation d'applications de gestion industrielle 
construites autour de progiciels et exploitées en libre service sur un réseau de mrnts, par des utilisateurs 
dispersés sur le temtoire. 

Vous disposez d" une formation supérieure, ingénieur de préférence, et avez acquis en 7 ans environ une bonne 
maîtrise des techniques DB/DC soit en réalisant du clé en main en SSCI, soit en implantant des systèmes 
décentralisés en entreprise. 

Noire consultant. J. THILY. vous remercie de lui écrire (réf. 4112 LM i à - Carrières de l'Informatique-, 



«S 


A L E“X ANDRE T I C S . A . 

10. RUE ROYALE * 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SrNTEC 


* 


Nous sommes un groupe de sociétés décentralisées sur plusieurs pays (Europe, Afrique, 
Asie) 6 forte croissance (C. A. ; 1,6 milliard de Fre — 30 filiales). 

Notre métier : le bois, la forêt, la transformation, le négoce international, la distribution.. 
Nous recherchons pour la PROVINCE ET L'AFRIQUE des responsables 

gestion- contrôle- organisation 

Votre mission : -D'une façon générale assister le Directeur Général dont, vous êtes le plus 
proche collaborateur, pour tous les problèmes financiers, de gestion et d'orga- 
nisation de la filiale (l’importance des filiales est variable; de 30 à 350 millions 
de FF). 

-Plus précisément 

• Dynamiser l’organisation administrative, comptable et informatique. 

• Etablir les budgets - Analyser les écarts - Mesurer les performances. 

• Optimiser la gestion financière - Relations avec, le Siège et les banques. 

Vous êtes DIPLOME D’UNE GRANDE ECOLE COMMERCIALE, vous avez à possible le 
DECS, et une expérience de 5 ans en entreprise et/ou en cabinet d’audit. 

Nous retiendrons les candidats capables d'évoluer vers des postes opérationnels de Direction de 
filiale. 

Adressez lettre manuscrite + C.V. +- photo + rémunération s/réf. M55 à 
DCVVD P. D ANEL — BECOB — 38 rue Brunei — 7 5017 PARIS 


IMPORTANTE SOCIETE 
PARFUMERIE ET COSMETIQUES 
recherche 

pour son usine située en proche banlieue Est 

Chef 

de Projet Planning 

Rattaché au Directeur d'Exploitation, î! sera chargé de mettre en 
place un programme informatique des approvisionnements, gestion 
des stocks et gestion de production. 

Ce poste doit évoluer vers la prise -en charge progressive de la 
responsabilité du planning-gestion des stocks. 


Nous sommes une très grande entreprise 
Spécialisée dans ringémerie ëlectro-iuidêaôre. 

Notre siège est à Paris et nos chantiers se situent en France « à F étranger. 
Nous recherchons un 


ingénieur de régulation 



Fort de votre expérience de la régulation 
de process industriels, nous vous confierons 
les missions suivantes : 

* Animer une équipe de 10 ingénieurs responsables 
de la mise en service de draines de régulation. 

• Gérer tes dossiers concernant les essais ( procédu- 
res et modifications) en liaison avec les rites 

■ Piloter des études de recherche es développement 
en liaisons avec les équipes projets et études. 


Pour ce poste basé au siège. P est indispensable 
d'allier à la connaissance technique, des qualités de 
rigueur et de contacts humains. 

S cette fonction vous intéresse, merci rf adresser 
votre dossier de candidature. CV. photo et préten- 
tions sous référence 3245 â Média-System. 

1 04 rue Réaumur 75002 Paris qui transmettra 




Auditeurs Internes 
Adjoints 

lis seront cnorgés de : 

• vérifier et contrôler les actMDés des flHaies 

• partie (per à rétaboratton et à rométomNon des 
procédures. 

les candidats «tarif «fulaires du D.E .CS et leu travafi 
nécessitera de fréquenta déplacements en province. 
Envoyer lettre manuscilîe + çv- pièterttons 
sous léf. «824 à LT P. 

31. «d Bonne Noiwete 76083 Parts 
Cedex 02 - qui tra ram ett f a 


|^m"£«TMay | 


ingénieur 
en automatisme 

autant compétences sens de la commu- 
nication et goût du .travail en équipe 
pour activités de fondation et acti- 
vités de conseU en coopération avec' 
cadres d’autres disciplines. 

Adresser lettre manuscrite, CV, 
photo, prétentions No 63895 à 
Contesse Publicité.- 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01. qui brans. : 















•••LE MONDE - Mardi 1& mars 1983 - Page 41 





SEPStRKJCQbNDQEiUSIE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


la HUI de Crfclt M Mouner 

d'une importante institution financière nationale 
«cherche 


•rottieu 


*r» 


s*V- 

-•-"îS\ 8r « . *■■ 


l’Adjoint g son Chef 
de Service Risques 

- ü sera chatgé de seconder ie BeBporeaWe dans rensernwe de ses 
activités. 

- Coordination de racNvfié des analystes duseMce. 

- SuM des conespondants du réseau pour les données importantes. 

- SurveStorioe et oaJcul des bûjèmôi des quohats. 

- R éludera d’autre part aussi un certain nombre de données qui 
détendra au comité de risques. 

Outre une formation supérieure économique ou commerciale. B est 
demandé une sofide expérience dans un poste sknüake.et une grande 
facfitié dans les contacte à tous niveaux tant avec le réseau qu'avec les 
entreprises. 

■ Adresser CV, photo. saJate et prétentions sous rétOV 2 à 
U P. 31, Bd Bonne Nouvele 75083 Paris Cedex 02 
qui transmettra 


Æ CONSTRUCTEUR FRANÇAIS DE MATERIEL 
Æ ELECTRONIQUE DE SAISIE D'INFORMATION ^ 

r -PARIS CENTRE- 

Petit groupe (30 personnes) dynamique, solidement ancré sur un marché à 
vocation internationale grâce à des produits originaux exclusifs ayant fait 
leurs preuves depuis une quinzaine d'années, recherche pour foire face à son 
expansion rapide 

un électronicien 

ingénieur ou équivalent 
H/F 

pour diriger et coordonner (es travaux d'application de quatre Techniciens 
Electroniciens et participer au développement de produits nouveaux 

Le candidat a 3 ou 4 ans minimum d'expérience dans les réalisations sur 
microprocesseurs (8085 INTEL en particulier - connaissances du 6800 
MOTOROLA et Z 80 ZILOG appréciées). Il connaît le traitement et transport 
de l’information (connexions sur systèmes TELECOM), les langages ASSEM- 
BLEUR ET BASIC et possède des notions sur PASCALCOBOL. FORTRAN. H a 
une' certaine pratique du commandement et une bonne connaissance de 
l'anglais. A 

Si vous souhaitez évoluer dans un groupe sympathique, en plein 
essor, envoyer CV et prétentions à C|| 

Jacques MOHIER, PAJ CONSEIL ^KT 

x 2, rue des Dardanelles 75017 PARIS PI 

sous référence B 169 


îan isatic 


• Lo HBaJe de prise dépa rt i c l paBon» . . 

cfune Importa*» insMuRon financtèie nationale 

recherche 

l’assistant(e) 
à un chargé de mission 

B(efie) sera chcngéfée) d’analyser les données d’entreprise, agro- 
atimentates plus partteufièrernent, tant sous fcwpect financier que 
sous respect Industriel, fi faudra sutae aussi tes parti ci pations déjà 
acquises. 

Il s’agft d'an? activité ouverte aussi sur Pétranger, qui nécessite donc, 
outre une expérience de quelques années dans un cabinet d’auefit, 
dans une banque ou chen un broker, une formation supérieure IffiC. 
ESSEC. ECPou Sciences Po. et une hès bonne meflrise derangkds pailé 
et écrit. 

Adresser CV. photo, salai» et prétentions sous létGV 2 à 
LT.P. 31. Bd Bonne Nouvele 75083 taris Cedex 02 
qui transmettra 


t fl \ ^ 

tin* ■ “ w 




* 5 ? 

...fî# 


jeune diplômé 
de renseignement 
supérieur 
commercial 
ou économique 

VOUS SAVEZ : 

— qu’une première expérience de la vente et de l’assistance 
clientèle sera un tremplin pour le développement de votre 
carrière commerciale. 

NOUS PENSONS : 

— que l’expansion continue du rn^ctiè do (.électronique, la 
notoriété et la qualité de nos produits (vidéo, aud», ménwerj 
vous permettront de valoriser rapidement vos diplômes et vos 
connaissances. 

NOUS VOULONS : - ■ „ 

— vous confier dans un pre/n^sr temps Ut rasponsaonne a an rnwr 
et de développer notre réseau clientèle sur un secteur géogra- 
phique déterminé. 

— de vous joindre A l’une de nos équipes rtgionatos de Paris ou 
iSe Lillte 

— une rémunération motivante (fixe + primM) et des indem- 
nités : assurance, voiture, frais de séjour et déplacements. 

Ecrire avec C;V. et prétentions au «parlement du Personnel 
12. rue Louis Bertrand - Boite Postale 210 «a. 

.94203 IV ftYS/SEINE CetfoX. Cj 


UN GROUPE BANCAIRE MULTINATIONAL 
recherche pour faire face 
è la rapide expansion de son réseau mondial 

• exptoitant classe vil 

justifiant, d’une expérience grandes entreprises/ 
opérations étranger. Trilingue Français • Anglais 
Allemand. 

Le plan de carrière passe par des postes à hautes 
responsabilités en Afrique francophone, anglo- 
phone et m Europe. Réf. A 


Téfècojrvnjrwcutions 


Centre Natkmaf dEtudes 
des Télécommunications 


(a. vu, vu» 

ayant animé avec succès un réseau régional. 

Réf.B 


(Cl. VU 

ayant st possible 4 à S ans d'expérience da 
contrôle d'Agen œs en province. Réf . C 

Adresser lettre de candidature en préctsam la 
référence sous numéro 6044/M à : 

AMP 40, nie Qlwfer-de-Serres - 75015 PARIS 
Discrétion assurée. 


IMPORTANT GROUPE NATIONAL 
DTNGENIERIE DU SECTEUR 
PARAPUBUC 

recherche 

Expert 

comptable 

diplômé 


Intégré dans une équipe, il sera chargé : 

• de missions d’AUDIT dans les 
sociétés du groupe, 

• d’assistance et de conseils 
comptables, 

• d’études et de maintenance de 
systèmes comptables et de gestion. 

Profil recherché : 

expérience dans le milieu des T.P. ou 
de la promotion immobilière appréciée 
Adresser lettre manuscrite CV, photo 1 
et prétentions, en précisant sur renve- | 
loppe la réf. 9585, à Média-System, * 
104 rue Réaumur 75002 Paris, 


BANQUE PRIVEE 

recherche 

UN GRADE 

CLASSE II 

pour servicejxxlefeiinie-cotiipens&tiOD 
Formation ECCIP on BP de Banque. 
Expérience de 2 ans d*ra poste iden tique ^ 

UN GRADE 

CLASSE III 


Oomàussances des cièdjts acheteurs appréciées. 

Fonnarion BP de B anque. 

Expérience de 3 ans dans poste identique. 

Référence GC. 

Broyer CV. mauna c ri f et prêtent A O-CILF., 

66. ree de la Ousséfr^Amia, 75W9 PARIS, 
gril t r a winrtfra son» léBwacsés porte chohL 


CEE ROBERT SCHISLER 

sacs PMC papier - polyéthylène 

l e a d ar dans w brancha, recher ch e 
pour nn bureau da Paris 

cadre 

attaché commercial 

introduit grands magasins - grandes sntfaxs. 
Appointements fixes, avantages sociaux, J 

voiture fournie. i 

Ecrire CEE ROBERT SCHISLER 1 

Zone Industriel le - 79100 THOUARS 

Discrétion assurée. i 


Etudiants, 
Etudiantes, 

prévoyez votre rentrée 83/84. 


L’Office Universitaire de Presse recherche 

60 RESPONSABLES 

DE CENTRE (Paris/Provtoce) 

LEUR MISSION : Recruter, forma’^arwneruneéqi^pe 
de verte éludante chagée de promouwir 300 ofires 
rf^onneîTiert presse en mfeü irïversiare et scotere. 

CONDmONS : • SteM éludant- 19/25 ans 

e 20 heures/semaine • Vaferefléléphone 

• CDrtratBmoiste+intofissemert» Famafion assurée 

• CandW^iesftatéesparofdreiffflrivée 


Adressez C.V. + lettre avant le 30 awü 

à Thierry PRUD'HOMME -OFUP 

70, rue Moufl^sund - 75255 PARIS Cedex 05 


cnet 


MINISTERE des POSTES . 
des TELECOMMUNICATIONS 
et de la TELEDIFFUSION 

à ISSY-LES-MOULINEAUX 

recherche 

ingénieurs 

formation universitaire ou grande écote 

pour participer : 

• aux recherches sur les systèmes de communica- 
tion avec les mobiles (poste 1 ) 

• aux essais techniques d'évaluation de systèmes 
(poste 2) 

• à des études sur de nouveaux réseaux de données 
(poste 3) 

Compétences en commutation électronique et/ou systèmes informati- 
ques appréciées. 

Adresser les candidatures avec C.V. détaillé, références, 
« téléphone et prétentions en précisant le poste au CNET 

( Centre PARIS A/RDS 

38-40. rue du Général Leclerc - 92131 ISSY-LES-MOULINEAUX 


T.P. GENIE CIVIL 


ING€NI€UR COMMCfiCIAl 

s - - - - — 

□ans le cadre de son développement une importante Entreprise 
de T.P. et GENIE CIVIL recherche 

un INGENIEUR COMMERCIAL de formation supérieure 
(CENTRAUE-T. P. ou équivalent) ayant acquis une première 
expérience réussie de la recherche d'affaires et de l'entretien de 
relations à haut niveau (administration, collectivités locales,...). 

Ce nouveau collaPoraleur sera charge de suivre les projets qu'il 
aura préalablement détectés depuis les études préliminaires 
(avant projets) jusqu'à leur réalisation. 

Connaissance de f ANGLAIS souhaitée. 

Poste à pourvoir : Région Parisienne. 

Une réponse rapide et un examen confidentiel de 
votre dossier vous sont garantis par notre Conseil. 

Merci de lui adresser votre C.V., photo et prétentions 
sous référence 1132 M. 

JIPJ Jean -Claude Maurice S. A. V 

397 ter, rue de Vaugirard - 7501 5 PARIS 

PHILIPS 






Vous êtes diplômés d'une grande école d'ingénieurs ou 
de gestion. 

Nous vous proposons 2 postes d’ 

d'ingénieurs d’études 

Le premier sera orienté vers la conduite de projets 
informatiques de gestion. Un début d'expérience ou une 
formation complémentaire en organisation, gestion 
d’entreprise sera un atout supplémentaire. 

Le second, destiné à un Ingénieur Généraliste de haut 
niveau, constituera à rechercher et choisir sur le marché 
les progiciels de gestion, répondant aux besoins de nos 
correspondants. 


PHILIPS 




A l’issu de quelques années à la direction 
informatique, ces postes vous permet- 
tront une évolution vers des fonctions 
opérationnelles dans les différentes 
limites. 

Envoyer lettre de candidature, C.V. et 
prétentions à PHILIPS D.I.T. 

Sce du Personnel - 50 rue Roger Salengro 
94126 FONTENAY-S/ BOIS $ 


r TRES IMPORTANT ORGANISME ^ 

FINANCIER NATIONAL 

propose à 

deux analystes 
financiers 

d'importantes fonctions très autonomes, de prévision, de conseil, 
et de relations, concernant l'évolution économique d'un ou plu- 
sieurs secteurs d'activités industrielles. 

Une formation de type ingénieur Grandes Ecoles, quelques années 
d'expérience, et des connaissances dans le Secteur Electricité/E- 
lectrortique, sans être indispensables, sont des atouts certains. 
L'anglais est nécessaire. 

La rémunération sera fonction du profil et des compétences des 
candidats. 

Nous vous-remercions d’adresser votre CV. votre photo ainsi 

que vos prétentions, sous réf. A 1 69, à PAJ Conseil, 

qui traitera confidentiellement votre candidature. ÆÊ^U 

PAJ CONSEIL ^K% H 

. 2, rue des Dardanelles 7S017 PARIS |M| 
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CRÉDIT AGRICOLE 


recherche 

pour 5r Quentin en Yvelines (7Ô) 


Pour son service Systèmes Informatiques 


Pour le Développement de son réseau télématique mufti-usages 


ieur Système *>. o 10 2 Ingénieurs Informaticiens 



possédant 0 a 5 ans d'expenence en logiciels de base IQM.. MVS. 
systèmes de temps parroqe ou transactionnel. VTAM. etc pour 
assurer letude. I oprrmisarion et révolution de systèmes 
conversancnnels suppcrtonr des fonaiorinaiirés d’intocenrre 
• V5PC v^APl V 

Ingénieur 

en micro informatique <tt<i 

possédant une expérience de 3 ô 5 ans comme chef de projet ou 
mgeniev système 

pour définir et meme en place une polinque dévolution du poste 
de travail informatique base sur I* utilisation de micro-ordinateurs 
t iT»ethccJes ergonoi-nie. Jogioefe de base et doppbcorions. ... etc 
Ces posres conviendraient a des ingénieurs Grande Ecole, 
univetsire ou équivalent intéresses par une entreprise dynamique 
utilisant des technologies avancées er connaissant s» possible le 
matériel IDM hour de gomme (MN/5. SNA ... etcJ 


Pour sa Direction Informatique 

Ingénieur Informaticien «*014 


pour prendre eri charge des projets informatiques depuis la phase 
fonctionnelle jusqu au lancement .. 

Dév*^ oppecnenr sur ordtnareurs de grande puissance (AMDHAL 
V7 et Vô ' avec plusieuis centaines de terminaux : temps reel 
1 ClCSi temps partage (APL). Infocentre .. 

Evolution possible vers les roseaux et micros .. 

Ce poste conviendrait a un ingénieur Grande Ecole ou doctorat, 
passe- jant au moins 3 ans d'expenence. 


réf. D 12 

Us partidperonr à lo réalisation de taqtdeb réseaux dans un 
contexte hétérogène et assureront ta mise en place de 
l'environnement de programmation nécessaire. 

De formation supérieure. Bs posséderont une pratique de 
systèmes évolués (Unix. Aascol. C.) et une expérience des 
problèmes d'interconnexion de réseaux (X25. Vidéotex 051. SNA 
EGA..) 

un Ingénieur Réseau «mu 

il assistera les utilisateurs dans l'évaluation de leurs besoins et 
contraintes ainsi que pour le choix er ta mise en ptoce des moyens 
nécessaires 

De formation supérieure, il possédera une expérience concrète 
des outils télématiques (modems, analyseurs. Trartspoc. 
Vidéotex) et de leur insertion dans les systèmes informatiques 
OGM, CH. Ourroughs. KL..) 

Pour réaSser son Réseau National de Transmissions de Données et 
renforcer son équipe Support Technique de Réseau 

Responsable Support 
Technique Réseau 

pour créer puis diriger l'équipe. 

Ingénieurs Réseau .**«> 

expérimentés pour rejoindre une équipe de hour niveau chargée 
de concevoir er reoliser dés logiciel* effectuer les recettes 
(matériels, logiciels, documentations), participer ou déptoiemenr 
er o I évolution du réseau er conseiller les partenaires. 


Département Immobilier 

Les ASSURANCES GENERALES DE FRANCE recherchent pour leur Départe- 
ment Immobilier des Gérants. 

Votre formation supérieure de type BTS de gestion des entreprises on équivalent 
vous aura permis d’acquérir de solides connaissances juridiques, comptables et de 
gestion. 

Une première expérience en. entreprise constituerait un atout appréciable. Après 
une période de forma Jion de 24 mois environ assurée par la branche immobilière, 
vous serez responsable de la gestion d’un groupe d'immeubles. 

Ce poste, basé à Paris, implique quelques déplacements en banlieue. 

De larges perspectives de développement de carrière seront offertes à des éléments 
de valeur. 

Veuillez adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions -aux A.GJF. - 
Service Recrutement - 33, rue Lafayetie - 75009 PARIS. 
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ASSURANCES GB«A!^ DE R^ÎE 


Adresser CV. phoro. salaire er prétentions en précisanr la référence du poste à 
CNCA - Gestion des Personnes - 75710 Paris Brune 




Chimie 


INGCNICRIC INDUSTRIELLE 


Cette importante entreprise de T. P. et de GENIE CIVIL souhaite 
dans te cadre du redéploiement de son action commerciale, déve- 
lopper son activité auprès des sociétés d'ingénierie industrielle. 
Rattache à la Direction Commerciale, l'ingénieur recherché , 32 
ans minimum, de formation supéneure. devra justifier d'une 
bonne connaissance de ce secteur d'activité, et plus générale- 
ment d’une expérience réussie de tout ou partie des étapes liées a 
la réalisation d'affaires (étude et négociation de prix. B.E. 
méthodes, suivi de travaux...). 

Poste base en proche banlieue Ouest de Paris. 

Une réponse rapide et un examen confidentiel de votre 
dossier vous sont garantis par notre Conseil. 

Merci de lui adresser votre C.V.. sous réf. 1 136 M 

lü Jeon-Cloude Maurice S.fl. 


397 1er. nae de Vaugirard - 75Cf5 PARIS 


Appliquer les leçons 
d’un des “big eight” 

ControUer 

- Vous avez une expérience de 2 à 5 ans en cabinet 
d’audir (anglais courant). 

- Vous exercerez les responsabilités de concroller au 
niveau des activités françaises (FF 4,15 milliards, 
forte croissance) d’un grand groupe international. 

- Vos premières priorités seront . F intégration 
d’acquisitions récentes et la formation de votre 
équipe aux standards internationaux. 

Si vous désirez participer à ce rcmirernenr, envoyez 

votre C.V. sous b réference 540-02 à notre Conseil : 

A 26. rue de Béni 75008 PARIS 

V_y X V xYXx A (cpntidemcainé. réponse assurée) 


Chef du service 
du personnel 

Paris proche banlieue Sud-Ouest 
220000 F+ 

Nous figurons parmi les grands de l'électronique de pointe. 

Nous recherchons pour notre principal centre d'études et de fabrica- 
tion {2 000 personnes) le Chef du Service du P&rsorinèl. 

Rattaché au Directeur de l'Etablissement, il aura la responsabilité de 
mettre en œuvre une politique sociale qu'il aura contribué à définir. La 
haute qualification de notre personnel, la nature des défis que nous 
devons relever imposent une gestion motivante et rigoureuse de nos 
ressources humaines. .. ^ 

Nous recherchons un professionnel,, diplômé de l'enseignement supé- “ 
rieur ayant au moins 5 années d'expérience” dans la fonction, sur le < 

terrain. • 

Merci d'avance d'adresser votre candidature sous référence LM à 
notre Conseil qui garantit toute discrétion. 


38, rue de Lisbonne 
75008 PARIS 


Hansen 


UN METIER D'AVENIR 

âmcESim 

MSem-ÛRDttUOEUR 

• Vous avez moins de 25 ans. l'espnt fagt que. et une ferma Iran 
rnaihémgrique. scientifique ou ffifarrnal/que (dîplàme non exige). 

• Vous oiroea enseigner 

• Vous serez baseeafbrisavec des missions courtes (2/ ) en province 
m Vous formerez des deloi/teniî a l uiifisoiion d un micro- ordinateur 
de geslian. 

• Salaire annuel {apres formation remuneree) . 78000 F. 

Envoyez C.V. + lettre manuscrite + photo a J. -P. PaRDIJQN - I P.C 
86. avenue de Breieuil 75015 PARIS. 


F> r. îVsj^snr-'* ■ 
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ÏNTERTECHNIQUE 

AKKONAl « HJIK - K-SPACK - INFOttM.VITQl E 
Dans le cadre de l'expansion de ses activités 
informatiques 

recherche 

Pour sa Direction Commerciale Informatique 

IHSÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

(Réf. DCl-141 

Pour assurer le support technique des vendeurs en 
avant-vente, en après-vente ou formation sur les 
mi ai-ortüiu leurs IN 2000 avec le système REALITE. 

Ces postes sont à pourvoir car des ingénieurs de grandes 
écoles ou université (iVtlAGE voire DUT) mais 
expérimentés ou ayant acquis une première expérience 
chez un constructeur ou en développement d'applications 
cirez un utilisateur ou en SSCI. 

Rémunération motivante qui tiendra compte de la position 
des petf les et de l'expérience des candidats. 

Le développement de la société leur assurera de bonnes 
perspectives de carrière. 

Nombreux avantages sociaux par accord d’entreprise, dont 
prime de fin d’onnee. 

Restaurant d'entreprise. 

I Adresser C.V. avec prétentions, en précisant la référence 
I de l'annonce, à la Direction au Personnel. 


Proche banlieue Ouest 


CHEF 

COMPTABLE 


Presse 


Impartant Groupe de Communication recherche pour 
une fiSale PRESSE (périodiques) : 50 millions de CA 
50 personnes. EN VOE DE DOUBLER SON ACTIVITE 
EN 1983. un CHEF COMPTABLE 
Animant une équipe de 5 personnes, son niveau et ses 
compétences lui permett r ont de mdnriser les comptabi- 
lités générale et analytique, et tfaméfiorer rinfermafr 
sabon des procédures et T organisation, face au dévelop- 
pement de r entreprise. 

Rattac hé au Direct eur de Gestion de la Société, il aura 
r appui fonctionnel du Directeur Financier de la branche 
Presse 

DECS +■ expérience dç la Presse ou de la distribution. + 
qualités d’encadrement. 

Possibilités ultérieures dévolution dans 1e Groupe. 
150.000 F 4- 

Adressez votre dossier de candidature sous réf. 3122, à 
Média-System, 104 rue Réaumur 75002 Paris. 


BANQUE PARIS 1» 

recherche 

GESTIONNAIRE 

CREDITS 

PROMOTEURS 

NIVEAU CLASSE V 
Ayant' une expérience de plusieurs années 
dans la fonction. 

Bonne capacité de rédaction pour étude 
de crédits. 

I.CJi. apprécié. 

Adr. lettre manusc. avecCV ss réf. 63851 à 
CONTESSE PUBLICITE 
20 Avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01 



annonce, à la Direction i 


ÏNTERTECHNIQUE* 78370 * PLAISIR 


2 à 4 ans d’expérience 
des systèmes temps réel 

(MITRA. MINI o. VAX. PTIPII. M-bX.lH.nj 
INTEL 8085 . etc.) 

Nous vous formerons à vies technique» il\i venir 
Oihxliodi'* Je vpL-v.it iL'jrions Je kvieieL coiu'cpnuu 
sC 7 tK'tun.v j'-ir f.pe» .ih.rr.uisi ■hier., bne.içe A DA) pour 
li-s appliquer aux d-.u naines suivants : pn*t es» cuntrol 
üVieiiique. telepiiouie. relécoin et nueLaire. 

vue te LaïuJiJarur;- jvei L..V. 

*•*1» R«T. : M 73 a 

VR/ f.l'.I. 2*>. i;u- du K. nald - HK PARIS 


SOCIETE D’EXPERTISE COMPTABLE 
FIDUCIAIRE DE FRANCE 
recherche pour PARIS et région parisienne 

ASSISTANT D’AUDIT 

pour participer à d’importantes missions 
de révision nationales et Internationales. 

e 1 à 3 ans d'expérience en cabinet d'a udi t 
e Anglais très souhaité 

Formation Importante et possibilité intéres- 
sante pour candidat dynamique. 

Adresser C.V. photo et prétentions â 
FIDEX PARIS 18 Bis rue deViliiec 
92300 LEVALLOIS PERRET 


IMPORTANTE iMPnracp.ore zj. TQRCT 
recherche 

adjoint 

AU CBZF DES SERVICES COMPTABLES 
i Poste évolutif pour élément mot bré 
i Connaissance de l'informatique souhaitée 
Adr. CV manuscrit et photo k : 


23. nw Adelafde-Xiahsye 98170 Begnolet 


SOCIETE D’EXPERTISE 
COMPTABLE. 

recrute pour ses bureaux de 

PARIS et PROVINCE 

COMMISSAIRES 
AUX COMPTES 
REVISEURS 
CONFIRMES 
ASSISTANTS 
avec DECS 

pour exécution de missions censoriales. 

Ecrire avec CV sous No 641 13 
Contesse Publicité. 20, avenue de 
l'Opéra, 75040 Paris cedex 01 q.tr. 


IMPORTANTE FIRME D’AUDIT > 
-PARIS - 

recherche pour son 

DERVRTEMENT 
FORMATION 1 INTERNE 

1) auditeurs confirmés 

dans les techniques de l'audit, titulaire* de 

l'expertise comptable - 

2) enseignants de haut niveau 

titulaires d’un doctorat a âaance ou d'une 
agrégation de gestion 

Agés de tréma ans environ, les candidats 
retenus seront intégrés dan* 'l'équipe de ■for- 
mation. pour concevoir et animer des séminaires 
d'audit et de finances Internes, des sessions 
intra -entreprises, et éventuellement des cours en ^ 
université, en relation avec des praticiens, c 
auteurs d'ouvrages de référence. ■ 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous référence CAF 21,i : 


49, boulevard de CourceUcs - 75008 PARIS . 
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3./ VERS UNE SOCIÉTÉ 
SANS ARGENT? 
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La carte de paiement, hier, 
(fêtait un système entièrement 
manuel, avec k “facturetîe" remise 
lors du paiement au client par le 
commerçant. L'évolution vers 
Félectromque avec k possibilité 
de retrait d’argent liquide dans un 
distributeur automatique a encore 
renforcé son caractère complé- 
mentaire au chèque; 

Mais aujourd’hui, c’est le paie- 
ment lui-même qui s'automa- 
tise avec rapparition chez les 
commerçants des terminaux de 
paiement électronique. 

Plus simple, 
plus sûr, 
le paiement 
électronique 

De quoi s’agi t-fl? D’une sorte de 
caisse automatique, installée chez 
tek le commerçant, et qui pos- 
llltew ' sède en fait deux da- 
iÉinH te l ' viers : un pour le 
commerçant 
lui même, 
qui-péut 


Tempo réel 

ou temps différé? 


L’expérience ‘bn-line” se dé- 
roule à St-E tienne sur cartes a pis- 
tes magnétiques. En revanche 
pour Blois. Caen, Lyon, comme 
pour Aix-en-Provence, les termi- 
naux ne sont pas connectés en 
permanence ce qui évite d’avoir a 
installer au niveau du système 
contrai de très gros ordinateurs, 
pour pouvoir faire face à des 
demandes simultanées très nom- 
breuses. 

On a pu mesurer la dimension 
de ce problème dans le cas de la 
gestion Carte Bleue pour certains 
grands magasins, dont les tran- 
sactions sont transmises au centre 
de traitementSLlGOS par les cais- 
ses électroniques, en temps réeL 
Le gros avantage du temps différé, 
réside dans le fait que les informa- 
tions peuvent être transmises de 
façon échelonnée dans ie temps, 
par exempte k nuit, où les trans- 
missions téléphoniques sont moins 
onéreuses. On peut ainsi faire 
arriver les informations nécessai- 
res au . fur et à mesure que les 
entrées de ^ordinateur central se 

B es terminaux de 
“off-line" pour 
rtes à pistes ma- 
gnétiques sont 
d’ailleurs en 
cours 

;.%v 

■ "Jf 


U Francea, de loin, été k pre- 
mière à utiliser les cartes à pistes 
magnétiques comme moyen de 
paiement 11 s’agissait en f'occur- 


ainsi effectuer ropéraiioa d’enre- 
gistrement de la transaction (son 
montant), et, éventuellement 
identifier les produits dont il s'agit 
par leur code; un deuxième pour 
le client H est muni d’un cache 
et va lui permettre, en tapant sur 
les touches son numéro de code 
confidentiel, de valider sa tran- 
saction. 

Ce système est ainsi protégé 
contre une utilisation frauduleuse 
de la carte. Ce principe est le 
même pour les cartes à pistes 
magnétiques ou à mémoire. Mais 
les caractéristiques peuvent di- 
verger dès lors qu’il s’agit de 
transmission des informations : le 
terminal est soit relié “on-line" au 
réseau, c’est-à-dire qu’il lui trans- 
met les informations en temps 
réel, soit trff-Iine", et transmet ses 
informations en temps différé au 
système central. 


d’installation 

pour le système Carte Bleue. . 

5000 terminaux électroniques 
seront en service fin 1983, annon- 
ce-t-on, et on vise les 10000 pour 
fin 84 - début 85. Coté carte à 
mémoire, on table, dans les trois 
expériences menées, sur quelque 
650 machines, avec un rythme dé 
livraison de 5 machines par loue 


Uxteqjea 

économique 

impartant 

Outre l'ouverture de nouvelles 
voies en matière de traitement, le 
développement des cartes élec- 
troniques constitue sur les plans 
technique, économique et social, 
un enjeu important 


rence, en 1966, de payer par abon- 
nement l’entrée au Marché d'inté- 
rêt national deRungis. Elle a éga- 
lement été un leader dans le 
domaine des distributeurs auto- 
matiques de billets, à partir de 
1970. Etâ cette époque, le marché 
mondial de la carte & pistes 
magnétiques était de technologie 
française. 

Aujourd’hui, elle n’en repré- 
sente plus que 2%, avec une 
balance commerciale négative, et 
une absence totale sur le marché 
américain. 

L’entrée en force de 1a carte à 
mémoire, invention française, et 
particulièrement bien défendue 
sur le plan des brevets, peut per- 
mettre dans ce domaine de rattra- 
per du terrain. 


Le rôle m oteur 
des PTT 
et des banques 

Sur le plan de la conception. 
Favance de la France serait de 
deux ou trois ans. Reste à suivre 
côté industriel : tant pour k fabri- 
cation des terminaux de paie- 
ment, que pour Je développement 
de nouvelles applications, et le 
lancement de cartes multiservi- 
ces, et pourquoi pas, universelles ! 






déterminant, l’entente de banques 
traditionnellement concurrentes, 
qui a permis de mettre sur pied 
des expériences aussi novatrices 
qu'ambitieuses. Et ce sont leurs 
commandes qui permettront d'as- 
surer un développement rapide 
du marché français, et ainsi géné- 
reront une production de base 
suffisante pour assurer des prix 
compétitifs sur ie marché interna- 
tionaL. et pour faire profiter les 
commerçants en France de ces 
nouveaux moyens à des coûts rai- 
sonnables. 

Quant aux nouvelles idées, 
c’est la coopération entre infor- 
maticiens et banquiers qui en sera 
la clé. L’existence aujourd'hui des 
réseaux centralisés de gestion des 
systèmes de paiement est due à 
cette coopération. La présence en 
France d'une industrie du conseil 
informatique forte et innovatrice, 
aura été un élément déterminant, 
compte tenu des programmes de 
traitement très sophistiqués qu’il 
a déjà fallu mettre en place, et que 
l'on peut imaginer pour le futur. 

SUGOS, en collaborant étroi- 
tement avec le G.I£. Carte à 
Mémoire, a contribué au dévelop- 
pement des expériences en cours 
et a notamment réalisé l'ingénierie 
logicielle pour les trois sites de 
Blois, Caen et Lyon. Et k société 
avec son expérience des techni- 
ques de cartes à pistes a sa place 
toute trouvée dans le développe- 
ment de nouveaux systèmes. 
Seuls les efforts pour familiariser 
les informaticiens avec les ban- 
quiers, et la banque avec l'infor- 
matique, menés depuis longtemps 
déjà, assureront le dévdoppe- 
£ ■ . ment de nouveaux produits 

cohérents avec les be- 
Mllfe:.. soins des utilisateurs 
; • '• mais aussi avec ceux 
" des commerçants 
et ceux du sys- 

(it tème bancaire. 


WmM 


Il ne s'agirait pas de cartes pré- 
payées, comme celles qui ont pu 
exister, mais de la mise en place 
sur une carte de paiement d’usage 
plus général, (fespaces “débités" 
au fur et à mesure des conversa- 
tions téléphoniques. C'est à Blois 
que seront testées ces nouvelles 
cartes. 

Mais on parle aussi de gérer 
sur une carte unique le paiement 
des remonte- pentes de trois sta- 
tions de sports d’hiver différen- 
tes... Bref, pourquoi ne pas envisa- 
ger une carte universelle, à la fois 
moyen d’identification et de paie- 
ment? 

On n'en est pas encore là. Mais 
on peut s’en approcher, avec la 
banque à domicile. Elle fait l'objet 
d’une tentative sur petite échelle, 
dans le cadre de l’expérience plus 
générale de télématique à domi- 
cile de Vélizy. Certains des termi- 
naux sont dotés de systèmes de 
lecture qui permettent; par 
exemple, pour passer une com- 
mande à La Redoute, dont le ca- 
talogue peut être visualisé sur 
l’écran, d’effectuer "en direct" le 
règlement de 1a commande. 
Inconvénient : dans le cas de 
Vélizy. c’est le terminal à partir 
duquel est faite l’opération qui est 
identifié par le système central, et 
non la carte. Ce qui oblige l’Utilisa- 
teur à se servir toujours du même 
terminai. Mais c'est un premier 
pas, même si les spécialistes de la 
banque, aux Etats-Unis notam- 
ment, estiment que “s'il a fallu dix 
ans aux distributeurs automati- 
ques pour entrer dans les mœurs, 
il en faudra au moins autant pour 
la banque à domicile"- 

Une vision peut-être pessi- 
miste, puisque d’ores et déjà, 
outre l’expérience de Vélizy, cer- 
taines banques proposent à leurs 
clients par le biais de réseaux télé- 
matiques spécifiques, de consul- 
ter leurs comptes, de les gérer, 
d’effectuer des opérations comme 
les virements, par exemple. 

Les entreprises se voient éga- 
lement offrir des services téléma- 
tiques qui leur permettent, dès 
8 h 30 du matin, d’accéder à partir 
d’un terminal VIDEOTEX à un 
récapitulatif complet des opéra- 
tions réalisées dans toute la 
France et pour tous les comptes 
ouverts dans la même banque. 

On imagine immédiatement 
F intérêt de ce système pour k ges- 
tion de la trésorerie, et, à 
K terme, pour des opérations 
Ka comme k gestion de porte- 
«■Kv. feuille, les opérations de 
change interna- 
tional, etc 










Les efforts menés par FAdmi- 
nistration dans ce doma ine s ont 
à saluer. Le Ministère des PTT, par 
Fintermédiaire de la Direction 
générale des Télécommunica- 
tions a, en effet, joué un rôle 
moteur dans le développement 
des nouveaux systèmes, en ap- 
portant son savoir-faire dans le 
secteur des transmissions, et en 
participant de très près à certaines 
expériences. 

Mais l’Administration des PTT 
intervient aussi via la poste : les 
Chèques Postaux sont partie pre- 
nante dans les expériences Carte 
à Mémoire de Blois, Caen et Lyon. 
Et Us ont, eux aussi, joué leur rôle 
dans k concertation interban- 
caire qui a précédé Je lancement 
de ces projets pilotes. 

Car c’est sans doute ce fait 


Vers la banque 
à domicile? 


Nous avons évoqué les multi- 
ples expériences concernant les 
nouveaux moyens de paiement 
Elles se doublent d’actions plus 
ponctuelles, mais tout aussi inté- 
ressantes ; par exemple, l’ouver- 
ture, sur les cartes à mémoire, de 
“zones* destinées au paiement 
des publiphones par carte. 


la 
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Alors, dix ans peut-être, mais 
pour un système de banque à 
domicile tout à kit complet car 
dès aujourd'hui les opérations 
bancaires élémentaires peuvent 
être réalisées à partir de son fau- 
teuil. 


L'avenir: 
la converg en ce 
des techniques 

Pour revenir, nombre d’ex- 
perts du domaine du paiement 
électronique sont confiants : c’est 
une convergence des techniques 
qui permettra un véritable déve- 
loppement des nouveaux systè- 
mes. Finie, la bagarre off-lfne/on- 
line. D’ores et déjà, le groupement 
Carte Bleue, et les Chèques Pos- 
taux. envisagent d'implanter sur 
leurs cartes à pistes magnétiques 
des circuits de mémoire pour cer- 
taines opérations. Cest dire que 
ces deux technologies vont pou- 
voir se réconcilier- 

Les problèmes sont pourtant 
loin d’être résolus : Textension des 
systèmes, sur ie plan national, 
mais aussi sur le plan internatio- 
nal, nécessitera une harmonisa- 
tion. une normalisation des car- 
tes, des pistes, des mémoires. De 
longues discussions techniques 
sont en cours sur ce point. 

Mais c'est peut-être l’aspect 
social qui prendra le plus d’im- 
portance dans les années â venir : 
rentrée dans les habitudes quoti- 
diennes d’un instrument certes 
pratique et sécurisant, mais peu 
humain, fait appel â une évolution 
progressive des mentalités. Et sur- 
tout. â la disparition des craintes, 
nombreuses que nourrit Je grand 
public : la carte n'engendre pas 
l'anonymat ni Fouverture d’une 
ère des numéros. 

D’autant moins que les autres 
systèmes de paiement, et tout par- 
ticulièrement les chèques, conti- 
nueront à exister pour de longues 
années. La banque aura toujours 
des guichets, même si le dévelop- 
pement de son équipement infor- 
matique permettra â ses employés 
•de répondre plus vile à la de- 
mande... 

Complémentarité avec les sys- 
tèmes existants, service "plus" à 
l’utilisateur, sécurité accrue : tels 
sont les trois grands axes qui com- 
mandent au développement des 
nouveaux systèmes de paiement 
Trois tfevises philosophiques" 
qui guident déjà la réflexion des 
partenaires dans ce domaine, et 
qui constituent une garantie pour 
tous les utilisateurs. 


Pour obtenir un “tiré à part" des 
3 articles de la série “introduction 
à la monétique" parus dans Le 
Monde au cours des dernières 
semaines, on peut écrire â SUGOS - 
DJWJ». 91, rue Jean-Jaurès, 92807 
Puteaux Cedex. 


monétique 


DIVISION MOYENS DE PAIEMENT 
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et des supermarchés offrent des rabais si? les carburants 


La guerre des rabais sur l'essence 
a été relancée en France après la 
nouvelle baisse des prix, intervenue 
le (0 mars. Shell a en effet décidé 
d'appliquer le rabais maximum 
prévu par les textes officiels, soit 
10 centimes par litre, dans la région 
nantaise. Aussitôt, Mobil annonçait 
un mouvement identique de 10 cen- 
times sur le super et de 9 centimes 
sur l’essence dans les stations libre- 
service implantées dans six villes : 
Nantes, Angers. Dijon, Montpellier, 
Mulhouse et Reims. 

M. Michel Leclerc, déjà sanc- 
tionné à l’automne 1982 pour avoir 
enfreint la réglementation limitant 
les rabais à 10 centimes maximum, 
a alors décidé d'offrir un rabais de 
30 centimes par litre dans la région 
parisienne, à Strasbourg, Mulhouse 
et Marseille. 

En 1977, les réseaux • grandes 
marques » (compagnies pétrolières) 
détenaient 73% du marché tandis 
que les hypers et supermarchés 
avaient une part de 1 1 %. En 1982, 
celle-ci est passée à 16.3 %. Pom- 
pistes libres et supermarchés ont vu 
leur part du marché croître de 14 % 
en 1977. à 20,6% en 1982. Sur un 
marché qui stagne, les compagnies 
qui auparavant faisaient porter leurs 
efforts sur la distribution de 
cadeaux — elles n'en ont plus le 


droit depuis le 1 er novembre 1982 - 
ont décidé de se lancer dans la 
concurrence avec les supermarchés, 
ne serait-ce que dans leurs stations 
libre-service. En février 1983, mille 
neuf cent dix-sepl stations, sous 
mandat ou commission, offraient 
ainsi des rabais (cinq cent trente- 
deux pour Esso, six cents pour Shell, 
trois cents pour Mobil, quatre cents 
pour B.P.. quatre-vingt-cinq pour 
Total et aucune pour Elf). un chif- 
fre à mettre en face des mille six 
cents hypermarchés vendant des 
carburants et des mille cent pom- 
pistes libres, selon les chiffres 
récemment fournis par Esso. Par 
cette politique, les compagnies espè- 
rent regagner dès cette année 
2,S points en part de marché. 


FOTO QUELLE informe ses 
clients que des erreurs se sont 
glissées dans le catalogue prin- 
temps /ét é 83, n° 832. 
Page 25. sur la représentation 
de la pellicule revue super- 
chrome, lire 24 poses 16,50 F 
la pellicule au lieu lot de 3. 

Et dernière page référence 
1 760 — 99 F au lieu de 24 F et 
référance 2632 — 1 1 F au fieu 
de 3.55 F. 


• Accord salarial en Suède. — 
En 1983. les salaires seront relevés 
en moyenne de 1,9% dans le secteur 
privé, les partenaires sociaux ayant 
finalement accepté les propositions 
de la commission de médiation. Les 
quinze mille employés des neufs sec- 
teurs industriels ont donc arrêté ven- 
dredi 1 1 mars leur grève qui n'aura 
duré que quelques heures. Les nou- 
velles conventions collectives pré- 
voient un blocage des revenus supé- 
rieurs à 110 000 couronnes par an 
'(environ autant de francs français). 
- ( Cor res p . ) 

• Renault n'est plus interdit en* 
Jordanie. - Le ministre jordanien 
des finances et des douanes, M. Sa- 
lem Massaadeh. a décidé le 1 3 mars 
de lever les mesures prises à l'encon- 
tre de la firme française Renault 
après que celle-ci se fut engagée à 
cesser toute coopération commer- 
ciale avec Israël. Cette mesure oe 
s'applique qu'aux automobiles Re- 
nault fabriquées en France. 


LES NÉGOCIATIONS DE LONDRES SUR LE PRIX DU PÉTROLE 

L'OPE P semble enfin sur le point de trouver un accord 


Après onze jours de négocia- 
tions serrées les treize ministres 
du pétrole des pays membres de 
L’OPEP devaient se réunir à 
nouveau lundi 14 mars en fin de 
matinée. «Je suis optimiste é 
80 % », a déclaré M. N'Goema, 
secrétaire général de l'Organi- 
sation à l'issue de la réunion, 
apparemment cruciale, qui s'est 
tenue dimanche soir 13 mars. 
Les ministres attendaient 
semble-t-il, une réponse rapide 
do Venezuela, qui a refusé 
jusqu'à présent d'accepter les 
quotas de production qu'on hn 
proposait, pour annoncer la 
conclusion d'un accord général 
des membres de POPEP snr 
une baisse des prix concertée et 
la fixation d'un plafond de pro- 
duction. 

Londres. — Scène de la vie quoti- 
dienne. Samedi 13 heures, le minis- 
tre des Émirats arabes unis vient de 
sortir de l'hôtel Intercontinental 
dans un essaim frénétique et clique- 
tant de reporters, de micros et de 
perches. C'est fini pour la journée. 
- Nous faisons de bons progrès... » 
M. Houari Ganouni. membre de la 
délégation des Émirats, se dirige 
vers la réception. Le concierge sou- 
pire, résigné et souriant, et annule la 
place d'avion réservée la veille, 
comme il l'a fait le jour précédent, 
et tous les jours depuis une semaine. 
N'était la gravité de l'enjeu, cela 
tournerait au dérisoire, à la farce. 
Les témoins, journalistes, négo- 
ciants, observateurs de tout poil, ont 
passé depuis longtemps le stade de 
l'exaspération. * Le font-ils ex- 
près ? - La question était sur toutes 
les lèvres, dimanche. 

Cela fait plus de quatre jours que 


De notre envoyée spéciale 


les grandes lignes de l’accord géné- 
ral qui devrait être conclu sont 
connues de tous : baisse de S dollars 
par baril du prix du brut de réfé- 
rence, qui passe de 34 dollars à 
29 dollars par baril ; maintien d’un 
différentiel extrêmement limité 
pour les bruts nigérians (1), dont les 
prix restent fixés à 30 dollars par ba- 
ril alors que les autres bruts afri- 
cains de qualité équivalente (algé- 
rien et libyen) sont fixés à des prix 
légèrement supérieurs et plus 
conformes aux écarts réels de qua- 
lité (30.5 dollars par baril) ; engage- 
ment du Nigéria, en contrepartie, de 
ne pas diminuer à nouveau ce prix — 
comme il en avait menacé si la 
Grande-Bretagne réduisait à nou- 
veau ses tarifs — sans un accord gé- 
néral au sein de l’OPEP; fixation 
d’un plafond de production de 
17,5 millions de barils par jour pour 
l'année ; répartition de quotas extrê- 
mement stricts, pays par pays, et 
renforcement des méthodes de 
contrôle de l’application de ces 
quotas. 

Obstacles psychologiques 

Pourtant, depuis jeudi, l’OPEP 
piétinait. Les négociations à treize 
avaient à nouveau cédé le pas à des 
» contacts informels » conduits par 
un groupe restreint de ministres, qui 
soumettaient chaque jour à une as- 
semblée générale les résultats de 
leurs tractations. Le désir d'aboutir 
à tout prix explique le luxe de pré- 
cautions dont se sont entourés les né- 
gociateurs de l’OPEP au cours des 
derniers jours. D restait à régler en 
effet plus que des détails. L’essentiel 
en fait, qui conditionnait la crédibi- 
lité et donc la réussite de toute l'opé- 
ration. 
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Japan Air Lines offre place enviable 
pour responsable de haut vol : 
oreilles fines, épaules larges, assise 
confortable et bonne allonge des jambes. 
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A partir d'Avril. J AL vous offre îa 
possibilité de voyager d une façon encore plus 
confortable en créant une nouvelle classe: 
la classe J, proposée à tous ceux qui sont bien 
assis dans leur vie professionnelle et qui veulent 
aussi une meilleure place pour leur voyage 
d’affaires. 

Dans cette classe séparée. JAL propose 
des rangées de huit fauteuils seulement, avec 
plus d’espace et de confort, des accoudoirs 
doubles, des repose-pieds; de nouveaux 
écouteurs électroniques et plus de place pour 
les bagages â main. 

UAPAN AIR UNES 


SUPÇR- 

exECimvç 


Plus de calme aussi, car la classe J 
contiendra moins de passagers grâce â Ja 
suppression de 20% de sièges. 

JAL est ainsi Ja seule compagnie à vous 
offrir autant de possibilités de Paris à Tokyo,- 
ses lits et ses fauteuils inclinables en 1 re classe, 
la classe J, la classe affaires et la classe touriste, 
et bien sûr un service attentionné qui nous 
vaut dans le monde entier, la réputation 
de ne rien laisser i7I au hasard. 


Les petites attentions 
font les giands vola 


Le problème de l’OPEP se pose 
en effet à très court terme. U s’agit, 
pour les producteurs, d'enrayer l'ef- 
fritement continu des cours du pé- 
trole, né de l'atonisme de la de- 
mande et de l’attentisme des 
opérateurs au cours des derniers 
mois. Pour ce faire, il ne leur suffit 
pas de déterminer un plafond global 
de production pour Tannée à' venir, 
mais il leur faut prendre effective- 
ment les moyens de limiter l’offre de 
pétrole à un niveau très bas pendant 
un court laps de temps (quelques 
mois) et surtout de faire en sorte 
que les opérateurs croient au retour- 
nement possible du marché et ces- 
sent d’anticiper une baisse. Fixer des 
quotas, pays par pays, pour amver à 
un niveau global de 17,5 millions de 
barils par jour, alors que l’an passé 
la production de l’OPEP a dépassé 
18 iQfllj nïis de barils par jour et qu’à 
son maximum, en 1977, elle a pro- 
duit jusqu’à 31 millions de barils 
jour, n'est pas un exercice facile. Et 
partager, même pour une courte pé- 
riode, un plafond compris entre 14 
et 16 millions de barils jour - néces- 
saire pour équilibrer la demande au 
cours du printemps et de l'été — re- 
lève de l’impossible. 

Les pays de l'OPEP ont apparem- 
ment réussi à tourner la difficulté en 
décidant que l’Arabie Saoudite, le 
plus gros producteur et celui qui. 
compte tenu de la faiblesse de ses 
besoins structurels, a la plus grande 
marge de manœuvre, jouerait le rôle 
de producteur résiduel. En d’autres 
termes, chaque pays se voyait attri- 
buer un quota fixe, correspondant à 
un total de 17.5 milli ons de barils 
jour, pour descendre en dessous de 
ce quota, seule l'Arabie Saoudite ac- 
ceptait de diminuer sa production 
autant qu’il était nécessaire. Ce fai- 
sant, les pays de l’OPEP écartaient 
certes un obstacle majeur, mais en- 
courageaient également la résis- 
tance de certains pays qui esti- 
maient les quotas qu'on leur 
proposait insuffisants par rapport à 
leur production actuelle. Ainsi le 
Venezuela, qui assurait produire 
2 millions de barils jour, réel» irait 
ue .quota de 1,8 à 1,9 mi llion de ba- 
rils jour, alors que ses partenaires hii 
offraient 1,5 à 1,6 million de barils 
jour. De même les Emirats arabes 
unis demandaient 1,5 million de ba- 
rils, pour une offre de 1,1 million de 
barils jour. Ces deux pays ont Mo- 
qué les négociations pendant plu- 
sieurs jours, arguant, non sans rai- 
son, que tout oe qu’on leur retirait 
allait de facto grossir 1e quota réel 
de l'Arabie Saoudite. 

Seconde difficulté majeure : faire 
en sorte que tous les opérateurs 
croient en l'efficacité de l’accord 
conclu et cessent, en anticipant la 
baisse des prix et en réduisant leurs 
achats, d’accentuer la dépression de 
la demande. C'était une condition 
essentielle de la réussite du « coup » 
joué par l’OPEP. Si les opérateurs 
du marché mondial ne croyaient pas 
que la tendance à la baisse des prix 
pouvait être enrayée, tous les efforts 
de l’OPEP a 'auraient servi à rien. 

L'obstacle principal dans ce jeu 
psychologique vient de la Grande- 
Bretagne, pays producteur non 
membre de l’OPEP. La diminution 
des tarifs de 4,5 dollars par baril, 
proposée il y a trois semaines, parla 
Compagnie nationale britannique 
(B.N.O.C.), qui éooule le plus gros 
de pétiole de la mer du Nord, n'a 
pas encore été acceptée par ses prin- 
cipaux clients. Ceux-ci, au premier 
rang desquels BJP. et Shell, exercent 
de fortes pressions pour obtenir une 
diminution plus Emportante, permet- 


tant au minimum d'aligner les prix 
du brut britannique sur celui du Ni- 
géria, c’est-à-dire 30 dollars par ba- 
ril an lieu de 30,5 proposés par la 
B.N.O.C. Les toutes nouvelles 
baisses de prix britanniques risquent 
de remettre en cause tout accord 
conclu par l’OPEP. En outre, l'anti- 
cipation de la décision britannique 
renforce l’attentisme des opérateurs 
sur le marché et risque de gâcher 
l’effet d’annonce de l’accord de 
l’OPEP. 

Aussi, depuis une semaine, 
l’OPEP tentait-elle d’obtenir de la 
Grande-Bretagne des engagements 
précis 'Sur une éventuelle baisse des 
prix, tandis que les Britanniques ten- 
taient - à l’inverse - de presser 
l’OPEP de conclure. Le gouverne- 
ment de M 1 * Thatcher doit en effet 
présenter son budget mardi 1S mars 
- une baisse de 5 dollars du prix du 
baril coflte 2 milliards de livres de 
revenus à la Grande-Bretagne - et 
redoute, de surcroît, la poursuite de 
la chute de la livre, aggravée la se- 
maine passée par l’attente d'un dé- 
nouement de l’imbroglio pétrolier. 
Dans ce contexte, an comprend que 
la tâche des négociateurs de l'OPEP 
était donc particulièrement difficile, 
mais l’enjeu était tel que personne 
ne voulait prendre le risque de faire 
échouer cette réunion de la dernière 
chance. L’OPEP jouait à Londres sa 
survie. Tous en étaient persuadés. 
Cela méritait bien sans doute les 
trois semaines de contacts, discus- 
sions. négociations et. enfin, confé- 
rence, qui se sont déroulées. Reste à 
savoir si les Anglais et le marché 
sont prêts à jouer le jeu. Cela ne dé- 
pendait plus des treize ministres 
réunis à Londres. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) Le Nigéria a pris les devants en 
a baisant sa prix, S y a crois 
de 5.5 dollars par boriL 


m L'Institut de développement 
de l'économie sociale (IDES) vient 
d'être créé. Il a pour objet d’aider, 
techniquement et financièrement, 
des coopératives, des mutuelles ou 
des associations à se créer ou à se dé- 
velopper. Cest une société anonyme 
qui est gérée et financée (à hauteur 
de 70 % de son capital de 52,77 mil- 
lions de francs, le reste étant une 
participation de l'Etat) par les di- 
vers mouvements de l’économie so- 
ciale : assurances, b an qu es, coopéra- 
tives. Dès que le code de la 
mutualité, modifié, leur en donnera 
la possibilité, des sociétés mutua- 
listes y. participeront à l'occasion 
d’nne augmentation de capital. 
M. Jacques Vandier, directeur géné- 
ral de la Mutuelle d'assurances des 
commerçants et industriels de 
France (MACIF), a été élu prési- 
dent de J'IDES Je 10 mars. 

• Une nouvelle association de 
consommateurs vient d'être créée 
par la Fédération de l’éducation na- 
tionale et une douzaine de mu- 
tuelles. de coopératives et d'associa- 
tions de jeunesse : l’Association 
d’éducation et d’information du 
consommateur (ADEIC-FEN). 
Elle s'a d ressera tout particulière- 
ment aux enfants et aux adolescents 
* soit directement, soit par l'inter- 
médiaire des partenaires de l'équipe 
éducative des établissements sco- 
laires et universitaires, des anima- 
teurs des mouvements de jeu- 
nesse ». L’objectif est de donner à la 
défense du consommateur un carac- 
tère éducatif beaucoup plus marqué 
(48, rue La Bruyère. Pans-9*). 
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AFFAIRES 

L'ACTIVHl des entre- 
prises FABRIQUANT DU 
MATÉRŒL D'ÉQIAPaffiNT A 
RECULÉ DE 7,7% EN 1982 

Ëb 1982, les deux cent vingt-six 
entreprises adhérentes du Sy ndica t 
national des industries d’équipement 
M-TJ* & (manutention, travaux pu- 
blics, préparation des matériaux, si- 
dérurgie, fours) ont réalisé un chif- 
fre d’affaires de 1 1,8 milliards de 
francs, dont 7,8 à r exportation, soit 
les deux tiers. En pro gre s si on de 
2,4 % sur 1981 en francs courants, 
ce chiffre d’affaires représente un 
recul de 7,7 % de l’activité. Les im- 
portations du secteur s'élevant à 
4,1 milliards de francs, la 
commerciale est excédentaire de 
3.7 mQHards de francs. Le chiffre 
d'affaires du matériel de manuten- 
tion (2,3 m i llia rds de francs) révélé 
une progression de 11,8 % en vo- . 
hune, tandis que la production des 
matériels de travaux publics 
(6,3 milliards de francs de chiffre 
d’affaires) a reculé de 11,6 %. Cest 
le secteur des fours et équipements 
thermiques (774 miifimi^ de francs) 
qui subit la plus forte baisse d’acti- 
vité : 30,2 %. 

Le nombre des entreprises de l’en- 
semble de la branche est tombé de 
deux cent trente-sept en 1981 à deux 
cent vingt-six en 1982 (- 4,6 %), les 
effectifs employés passant de trente- 
deux mille cinq cents à trente et un 
mille personnes. 


TOURISME 


SOCIAL 

TOUT EN ANNONÇANT DES SANCTIONS 

U (faction de Renadt-FIms ne devrait pas faire appel 
après le refus de licenciement de trois dé légués C.FJJ.T. 


La direction de Renauh-Flins ne 
devrait sans doute pas faire appel 
Après 2a décision de l’inspection du 
travail de Mantes (Y velines). de 
refuser le licenciement de trois délé- 
gués C.F.D.T., MM. Jacoub,. 
Mouoffak et Bousserif, tous trois 
ouvriers marocains. Dans un com- 
muniqué diffusé le 1 2 mars, la direc- 
tion de Flirts, qui avait déposé sa 
.demande de licenciement le 
24 février, indique que l'inspecteur 
du travail a reconnu les faits 
reprochés aux Intéressés *. « Cepen- 
dant, ajoute le communiqué, il a 
refusé les trois licenciements pour 
des motifs d'opportunité, d'apaise- 
ment ou de contexte. Les trois inté- 
ressés seront avisés lundi des sanc- 
tions que ia direction de Flins 
compte prendre à leur encontre. • 
Lundi J4 mars, la situation était 
calme & t’usine de Flins. Comme les 
jours précédents, deux des trois délé- 
gués travaüQaot à l’équipe du matin 
étaient présents. Au moment oû la 
direction avait t ransmis sa demande 
d'autorisation de licenciement, U 
apparaissait vraisemblable qu'elle 
ne déposerait pas de recours tant 
an près du ministre du travail que du 
tribunal administratif (le Monde du 
26 février 1983). Cependant, le fait 
qoe l'inspection du travail ait 


* reconnu les faits reprochés - 
(entrave à la liberté du travail, inci- 
tation à la violence, insultes) légi- 
time, à l'avance des sanctions qu’elle 
annoncera avant la fin de la journée 
de lundi. Il pourrait s’agir de mises à 
pied. A la fédération de la métallur- 
gie C.F.D.T., certains responsables 
se déclaraient prêts, tin février, â 
admettre « des sanctions propor- 
tionnées aux faits -, En sera-t-il de 
même à Flins ? 

• Reprise dn travail à Poône 
sidérurgique du Suit du Tarn. — A 
Saint-Juery (Tarn), les salariés de 
l’usine sidérurgique du Saut du 
Tara, en grève depuis dix jours, ont 
décidé, à l’issue d’une assemblée gé- 
nérale le 11 mars, de re pr e nd r e le 
travail lundi 14 mars. L'intersyndi- 
cale C.G.T., F.O. et C.G.C. estime 
avoir reçu des garanties de M. Po- 
melet, nommé gestionnaire de l'en- 
treprise sous administration provi- 
soire depuis décembre 1981. Ce 
dernier souhaiterait, selon les syndi- 
cats, que la mise en liquidation de 
biens de l’entreprise ne soit pas pro- 
noncée par le tribunal de commerce 
de Paris le 24 mars et que la marche 
de l’usine soit assurée en attendant 
de trouver des acquéreurs pour les 
différents secteurs. 


La création d'un ensemble touristique 
dans la vallée du Verdon soulève de vives protestations 


Après avoir combattu, avec succès, deux projets 
d’aménagement hydroélectrique dans la vallée du 
Ver don — le barrage de Qtasteml et la station de 
transfert d'énergie de Barbrâ, » les écologistes des 
Alpes-de-Haute-Provence et du Var ont engagé une 
vigoureuse action pour faire échec i la création iTm 
ensemble «géant» de tourisme, de loisirs et de dé- 
tente sur la commune de SaÛe-Oofx-dn-Vcvdoa 
(Alpes-de-Haute-Provence), en bordme de bretaoe 
de Sainte-Croix. ■- 

Saüite-Crotx-dn-Verdoo. — C’est ,,, 

un superbe village couleur de. cal- ^ 
caire surplombant les eaux vertes de nmurt pour les , 
l’immense lac de Sainte-Croix. En gktes et les posi 
celte tin d’après-midi venteuse et de résidences sect 
froide, les ruelles sont vides, les mai- 
sons fermées, la vie absente. Ici, les Ces argumeu 
théories n'ont pas cours. Entre les contestés dans u 
réalités de l'exode rural, le dénue- publiée par une * 
ment, la solitude et les espoirs d’une lions de défense • 
injection massive de capitaux, syno- de-Haute-Prov< 
nyme d’équipements, de logements. Celles-ci estimai 
d'emplois et d'animation, les élus . commune 
n’ont pas hésité. Croix-du- Verdon 

• Pour une fois, déclare sans am- un lourd endette 
bages M. Max De mol, maire (PS.) ne récolte les r 
et conseiller générai de Valensole, Elles s’utnrogei 
nous allons peut-être partager une dité des calculs I 
certaine galette ». • On nous ae- du projet dans la 
cuse. nous, élus, soit d’incompé- chiffres jetés dai 
lence. soit de mégalomanie. Iiri fait sur l'hypothèse * 
écho M. Marcel Roux, conseiller gé- 80 % de la cap 
néral P.C. de Riez. Pour ma part, je oentre. 

pense que nous sommes réalistes Selon ces ass 
lorsque nous disons que cette opéra- merce local sert 
lion va donner un souffle nouveau à puisque « tous le 
noire économie locale durement vices nécessaires 
frappée par la crise, notamment centre seront ûn, 
agricole. » A l'unisson, M. Fernand ci et en restert 
Tardy, sénateur P-S„ souligne, lai. Elles se déch 
le • caractère exemplaire » du pro- convaincues que 
jeL • Ce n'est pas. alïïrme-t-ïl, une nautiques pour 
société allemande qui s'est propul- construction foc 
sée chez nous, qui a acheté du ter- blés » (la phipari 
rain et qui nous impose ses vues. parités requises 
Cerf, au contraire . nous qui déd- appels d’offres 
dons, et nous savons où nous ai- doute s sérieux su 
loris. „ ». recrutement sur 

Le complexe de Sainte-Croix,- qualifié dont le « 
c'est, en fait, pour les élus do dépars Mais leurs pi 
tentent et la chambre de commerce portent sur les a 
de Digne et des Alpes - de - Haute - mit le projet sur 1 
Provence (qui a également pris posi- particulier les ri 
tion en faveur du projet), la perspec- 
tive de retombées fiscales et écooo- 

miques inespéré es . Officiellement, « 

les phases de construction et de 1 i llf ft 

fonctionnement rejuésenterakm un 

apport net en valeur ajoutée de D'aorôs te i 

540 millions de francs, dégageant un . h . : yV r 

solde net en devises- fortes de 

467 millions de francs. TgZLni 

La commnuc de Sainte- Croix -dn- IBstarand k 

Verdon percevrait, d’autre part, 
trois fois plus de recettes qu’elle rv - ’ 
n’aurait & dépenser pour les frais (le 
terrain et les équipements) laissés à 
sa charge. Les achats effectués par ^ 

les mille huit cents personnes qui de- rTM< ,, tl 
vraient fréquenter cet ensemble ont. 
estimés à 40 millions de francs par 
an. soit nn bénéfice net pour les . . 

commerces locaux de 8 ntiShms de 
francs. Quant anx salariés travail- *^ lHt 

lant sur le site, ils pourraient engen- r 1 ” ' ” 1 

drer annuellement un courant <Taf- ®2'v stra ’ 

faire de 18 millions de francs. lente. 

• Avec cent dix-neuf mille kabi- Superftae : 

laïus pour 7 000 kilomètres carrés . tares, dont 7 

soit une densité de seize habitants golf situé sur 

au kilomètre. carrée Tune des. pim trophe d( 

faibles de France, écrit la chambré Mompeeat- Si 

de c o mme rc e de Digne, les Alpes- œuvre, de 

de-Hatue-Prmencc ne peuvent pas construire 

demeurer seulement une réserve de ' . 


Récemment « (nis en considération • par le mi- 
idstre de rurbainsme et du logement, M. Roger Quil- 
-fiot, et soutenu par les élus du département, ce com- 
plexe représente un investissement de 400 ntilüons de 
francs, financé par des capitaux es majorité alle- 
mands. Il consiste à réaliser sur mie superficie de 
140 hectares nn établissement de cure de quatre 
cents Bts, ainsi qu’on ensemble hdteSer de mille Bts, 
avec Avers équipements sportifs et de loisirs permet- 
tant de créer cinq cent trente emplois, dont les trois 
qnmts réservés â des Français. 


’ . De notre envoyé spécial 

nature pour tes citadins, les écolo- 
gistes et les possesseurs privilégiés 
de résidences se co n da ires. » 

Ces arguments .sont vivement 
c o nte s tés nue « contre-étude » 
publiée par une vingtaine d’associa- 
tions de défense des rites des Alpes- 
de-Haute-Provence et du Var. 
CeUes-ri estiment notamment que la 
commune de Sainte- 
Croix-du- Verdon sera exposée • à 
un lourd endettement avant qu'elle 
ne récolte les recettes promises ». 
Elles s’interrogent aussi sur la vali- 
dité des calculs faits par les auteurs 
du projet dans la mesure où tous les 
chiffres jetés dans le débat reposent 
sur l’hypothèse d'âne occupation à 
80 % de la capacité d’accueil du 
oentre. 

Selon ces associations, le com- 
merce local sera « peu intéressé » 
puisque * tous les commerces et ser- 
vices nécessaires à la clientèle du 
centre seront implantés dans celui- 
ci et en resteront ia propriété ». 
Elles se déclarent également 
convaincues que les retombées éco- 
nomiques pour les entreprises de 
construction locales seront « fai- 
bles » (la plupart n’ayant pas le ca- 
pacités requises pour répondre aux 
appels d’offres et émettent des 
doues sérieux sur les possibilités de 
recrutement sur place dn personnel 
qualifié doit le centre aura besoin. 

Mais leurs principales critiques 
portent sur tes conséquences qu'au- 
rait 1e projet sur l'environnement, en 
particulier tes risques de pollution 


des eaux du lac de Sainte-Croix. Les 
associations se prononcent, en 
conclusion, pour • un tourisme maî- 
trisé par les collectivités locales et 
la habitants ». conformément aux 
nouvelles dispositions de la loi (en 
préparation) sur l'aménagement de 
la montagne. 

Après ravis favorable émis par le 
comité interministériel des unités 
touristiques nouvelles (U.T.N.) et 
le » feu vert » donné par M. Quü- 
liot, les associations de défense du 
pays du Verdon ont appelé mercredi 
9 mars dans un communiqué 
« toutes la força vives du Verdon 
et de la Provence à protester contre 
cette décision inadmissible ». Elles 
demandent aux responsables du syn- 
dicat mixte des pays du Verdon et 
du conseil régional « de donner offi- 
ciellement leur position sur cette af- 
faire d'une gravité exceptionnelle ». 

Au conseil régional, m indique 
qu’une mission d'information com- 
posée de deux Sus. M. Claude Rossi 
(P.C.), délégué i Petrvironnetnent, 
et M. Patrick Gk>, maire (PJ5.) de 
Cogolin et délégué au tourisme, se 
rendra prochainement sur place 
pour « évaluer le projet ». Ou laisse 
entendre d’autre pan que des 
contre-propositions « très 
concrètes » pourraient prochaine- 
ment être faites dans le cadre du 
neuvième plan régional. Ces proposi- 
tions consisteraient en un pro- 
gramme de développement intégré 
du plateau de Valensole à partir de 
P irrigation des terres agricoles. 

GUY PORTE. 


Cure et golf à P allemande 


D’après le programme d'étude 
établi par deux bureaux d’archi- 
tecture et d'ingénierie de Digne 
(Gaston Philip} et de Marseille 
(Beterem). le complexe Tou- 
risme. Loisirs. Détente de Sainte- 
Croix se compose d'un établisse- 
ment de cure de quatre cents 
fits, cf un ensemble hôtelier de 
nulle lits banalisés, dont six 
cents répartis dans cent pavions 
individuels groupés ou diffus et 
d’une série d'équipements col- 
lectifs parmi lesquels un golf de 
dix-huit trous, dix courts de 
tennis, une piscine, un centre 
équestre, uns aire de jeu polyva- 
lente. 

Superficie : environ 140 hec- 
tares. dont 70 hectares pour le 
golf situé sur ta commune limi- 
trophe de Montagnec- 
Montpezat. Surface globale, hors 
œuvre, de planchers à 
construire : de l’ordre de 


50 OCX) -mètres carrés. Coût ap- 
proximatif : 15 millions de dsuts- 
chemarks pour la saule partie im- 
mobilière, soit 425 mNfions de 
francs. 

Selon les auteurs du projet, 
toutes les précautions ont été 
prises' pour qu’il s’intégre parfai- 
tement dans te site, notamment 
par une limitation de la hauteur 
des immeubles — qui ne dépas- 
seront pas tes lignes de crête — 
le choix d’une architecture pro- 
vençale et la recherche d’un 
e bon équütore entre le tissu bâti 
et le tissu végéta! ». Il est prévu 
un traitement des eaux usées par 
un procédé à oxydation totale, 
complété par un traitement inter- 
médiaire pour deux mille per- 
sonnes. 


(I) La commune de Sainte- 
Croix de Verdon ne compte que 
soi Xante- huit habitants. 
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Faitesle donc 
vous-même 


Spsrry Univac 
est une division 
et uni- marque déposée 
de Spcrry S -A. 



SPERSY^h UNIVAC 


Vous avez besoin d’interroger très vite 
votre ordinateur mais, pas de chance, votre 
question n’était pas prévue, donc pas de 
programme, pas de réponse ! Alors que faire ? 

“U suffit d’écrire ou de modifier un 
programmer Bon c'est simple, mais, pas 
de chance, pas de programmeur, donc pas 
de programme! 

Alors vous vous résignez, frustré, et 
pourtant., pourtant les données sont là, 

11 suffirait de les lire, de les trier, de les 
rapprocher avec d’autresr 

Bref un jeu d’enfant pour l’ordinateur. 

La solution SPERRY UNIVAC? 
Faites-le donc vous-même avec le système 
MAPPER. 

MAPPER est un système d'aide à la 


décision et de développement de 
programmes, spécialement conçu pour les 
(ordinateurs) de la série 1100. 

MAPPER réalise ce qu’aucun logiciel 
ne faisait auparavant. Il oblige l’ordinateur 
à se conformer à votre processus intellectuel 
naturel. Il vous laisse explorer des pistes, 
vous libère des procédures rigides. 

Vous pouvez étudier des scénarios 
prospectifs En faire des graphiques couleur 
Passer en revue, à votre gré, vos données 
ou celles de l’ordinateur central, le tout en 
donnant des instructions simples, en 
langage naturel. 

En le faisant 

vous même avec MAPPER. 


Vous ne nons croyez pas. Vërifiez-Ie, posez-nous un de vos problèmes, nous 
le résoudrons ensemble, au terminal, avec MAPPER. 

Téléphonez ou retournez ce coupon à Mesdames Annie DECHAMPS ou Claude VALLS 
à SPERRY UNIVAC 1 me Bellini 92806 PUTEAUX. TéL : 11) 778.14.60 - Télex : UN1AC 620180 F 


Nom 

Adresse. 
TéL 


Prénom 


Profession 




15 % 


EMPRUNT MARS 1983 
2 J5 MILLIARDS DE FRANCS 
OBLIGATIONS DE 5.000 F 


• Durée : 12 ans 

• Intérêt annuel : 15 % 

• Prix d’émission : 100 % soit 5.000 F, par titre 

• Dates de jouissance et de règlement : 28 mars 1983 

• Amortissement en 12 tranches égales : 

- soit au pair par tirages au sort pour la moitié au moins 
du nombre d’obligations à amortir ; 

- soit par rachat. 

• Thux de rendement actuariel brut à la date de 
jouissance : 


15 % 


Les obligations seront cotées à la BOURSE DE PARIS 

SOUSCRIVEZ 

dans les banques et chez les Agents de Change chez, les Comptables du Trésor, 
dans les Bureaux de Poste, les Caisses d’Epargne, les Caisses de Crédit Agricole 
Mutuel et au guichet-titres de la S N CF - 8, rue de Londres; 75009 PARIS, ou par 
correspondance à la même adresse. 

Une note d'information ( irisa de la COB. n° 83-58 du 1 er mars 1983) peut être 
obtenue sans fiais auprès de la SNCF et des Etablissements chargés du placement 

RALO. du 14 mars 1983 
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SPECIAL PME 


Les moyens de votre expansion. 


L'eaparoon de votre entreprise justifie îles Pesons en trfco/ene que ne 
couvrent p-.îs toujours vos fonds propre* 

Et ceiuuns de vc*. client paent tard 

Allers, pour financer vos ventes. SOFKEC propose une formule d'affacturage 
sans contrairite dont bénéficient déjà de; centaines d'entreprises : 

SOflREC vous règle sous 48 heures le; factures des cfcenc que vous avez 
chor-j «de lu» confier, par cnequeou p*er à ordre esc ompratte auprès de vor» e 
banque hatwueiie De pfi.ts. SOFfREC vous garanti »ntégraiement corme tes 
reçues de nxi-paienenr 

Expbque^-nous vc-s besoins. Nous y apporterons, au moindre coût, une 
scfution personnalisée. 



BANQUE SOFÎREC 


16. rue d'Aguesseau. 75008 PARIS - Ta 742 73.97 
24. nje Francis Davso. 13231 MAfiSEJLLE - Ta : 54.92.76 


LEGAL ENGLISH 

I5th/I6th - 22nd/23rd - April 


To improve participants’ knowledge 
of the British and American legal 
Systems and their proficiency in deal- 
ing with legal aspects of business. 


ISSEC 


Téléph. 233-21-88 


Institut Sucérieur des Sciences Économiques et Commerciales £u| 
Établissement de formation continue privé 

35. boulevard de Sébastopol - 75001 PARIS ESSEC 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

Cydes organisés en alternance 
avec les entreprises 


12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 


L'admission est réservée au a titulaires 
d'un DEUG. DUT. BTS. Licence ou 2 ans de Prépa. 


3* CYCLE 

MANAGEMENT AVANCE 


8 mois de formation de haut niveau 
7 mois démissions opérationnelles en entreprise 


L'admission est réservée aux diplômés de l'enseignement 
supérieur (écoles d'ingénieurs. I.E.P.. maîtrise) 
et à des jeunes cadres. 


Prochaine session de recrutement 
22 avril 1983 

Date limite de dépôt des dossiers 
8 avril 1983 


Dossier de candidature 
|pn et brochure détaillée (en 

IvïO précisant le cycle ) à 

ENSEIGNEMENT 1GS, b3, Avenue de Viliiers 

SUPÉRIEUR 75017 PARIS. 

Etablissement prive d'enseignement supérieur 


PLACEMENT PIERRE : 


JèfeMpffrez^voittla sécurité et-tes revenus 

des immeubles 


joueél^les entreprises. 


H y a pierre et pierre, les propriétaires sont bien places pour le savoir 


1= I ;. 1 «-. ■ ■! ■!■. t'U'V .'f. - . 1 ■' ' ' '• 1 J' . . .1 ■ i< .I-./ '■> L'V r. 

. : i'i.... / «*<••: .v rc i. rl ‘ *. v F I- • . ri* 

!... i ..j. ».•• L -. • • •: -• J-ï - -! » y -J- ri- v i.- 

■ ri.'-- : u 'i - ■■ j- .■•i.** ■ i- '■ ««■ i .t!E ». " iv. 

ii- • .| • . ri. ij * ’ if I r i . •: 



; Bulletin-réponse] " 

Je désire recevoir des précisions sur tous ces points 
et des photos des immeubles sans aucun engagement 


__ Prirfs-m 


'.-A' a • «*j.vi f| j- _ 

r-H i-M'H . l t«gi , î «i » 


n». iu«i u tulin « Rwtnn Pwrr 
SjwiIcri Irl SCI r. 30 


ETRANGER 


En Grande-Bretagne 


Le gouvernement présente un projet de budget 
dans la perspective d'une phase de reprise 

«s. - N'était naoerfr- De notre correspondant ments par une réduction < 


Londres. — N'était l'incerti- 
tude qui pesait sur les prix du 
pétrole. Sir Geoffroy Howe. 
chancelier de l'Echiquier, au- 
rait pu préparer Je budget de 
1983-1984. qui est présenté à 
la Chambre des Communes le 
mardi 15 mars, dans les meil- 
leures conditions. Selon toute 
vraisemblance, ce sera le der- 
nier budget de la législature, 
car M“* Thatcher devrait pro- 
voquer des élections générales 
d'ici la fin de cette année. 

L'exercice est délicat, car les 
mesnres qu'annoncera 
Sir Geoffrey auront une in- 
fluence sur l'issue de (a consul- 
tation. Le gouvernement 
conservateur doit montrer en 
même temps que sa politique a 
porté ses fruits, qu'il reste 
ferme sur les principes et tient 

ses promesses électorales de 

1979. 


vemement de faire des économies, 
car la hausse des prix a été infé- 
rieure aux hypothèses du précédent 
budget. 


Le poids du pétrole 


Les résultats de 1982 et les prévi- 
sions pour cette année sont encoura- 
geants pour le gouvernement Le 
taux d’inflation est tombé au- 
dessous de S %, même s’il doit re- 
monter légèrement dans le courent 
de cette année. Le produit national 
brui devrait augmenter de 2 points 
après une quasi-stagnation eu 1 982. 
Cette légère reprise sera provoquée 
à la Tois par la consommation des 
ménages, les dépenses publiques et 
les investissements (en dehors de 
l'industrie manufacturière). 

Bien que la hausse des salaires ait 
été plus modérée au cours des deux 
dernières années, elle est restée su- 
périeure à l'augmentation des prix. 
Les ménages ont tiré sur leur épar- 
gne pour maintenir leur niveau de 
vie. (.'est le chômage qui a provoqué 
un recul global du revenu moyen des 
ménages. D'autre part, les dépenses 
publiques ont augmenté plus vite 
que prévu, malgré la volonté du gou- 


A court terme, la baisse des prix 
du pétrole aura des conséquences 
négatives sur les comptes extérieurs 
de la Grande-Bretagne. L'excédent 
de la balance commerciale est uni- 
quement dû aux exportations de pé- 
trole de la mer du Nord. De plus, la 
livre-sterling, qui est devenue une 
pétro-monnaie, subit directement les 
variations des prix de l'or noir. Le 
gouvernement est cependant 
convaincu que, à moyen terme, la 
baisse des prix du pétrole aura des 
effets positifs sur les économies occi- 
dentales. L'optimisme prudent ré- 
gnant dans les milieux économiques 
et financiers de Londres est ali- 
menté aussi par la baisse des taux 
d'iniérét aux Etats-Unis et ia reprise 
de l'économie américaine qui sem- 
ble s'annoncer. 

La Grande-Bretagne est-elle bien 
placée pour en profiter ? L'écono- 
mie britannique a retrouve les deux 
tiers de la compétitivité perdue dans 
les années 1979-1980. à la suite de la 
fermeté de la livre. largement suré- 
valuée, et des fortes augmentations 
salariales acceptées par Mme That- 
cher pour compenser l'augmentation 
de 6,5 points de la T.V.A. En deux 
ans, ia productivité s'est accrue de 
10 %, mais les observateurs les plus 
sceptiques remarquent que ce résul- 
tat d’ensemble a été obtenu plu s par 
la disparition des - canards boi- 
teux » que par l'amélioration des 
performances des entreprises survi- 
vantes. 

Si une croissance de 2 % du 
P.N.B. correspond bien i un renver- 
sement de tendance, elle sera insuf- 
fisante pour influer sur le nombre 


des chômeurs, qui restera au-dessus 
de 3 250 000. Le chômage sera cer- 
tainement un des thèmes essentiels 
de la prochaine campagne électo- 
rale, mais les conservateurs ne sont 
pas autrement inquiets : ils estiment 
que le rythme d'aggravation du chô- 
mage est politiquement plus impor- 
tant que son niveau absolu. 


Le chancelier de l'Echiquier ne 
devrait pas pour autant desserrer le 
corset dans lequel il a enfermé l’éco- 
nomie britannique. La croissance de 
la masse monétaire est restée dans 
les limites fixées par le gouverne- 
ment et le déficit budgétaire a été 
ramené à 8 milliards de livres, soit 
environ 85 milliards de francs, (Ce 
chiffre, qui correspond exactement 
au • besoin d’emprunt du secteur 
publie *, comprend aussi le déficit 
des entreprises publiques.) Toutes 
choses égides, par ailleurs, le déficit 
□'aurait pas dépassé 6 milliards de 
livres dan s le budget 1983-1984. 
Comme Sir Geoffrey a fixé l’im- 
passe à 8 milliards, il dispose d’une 
marge de manœuvre de 2 milliards 
environ (I ) pour soutenir la reprise 
économique. 


Le chancelier de l'Echiquier va 
donc pouvoir réduire légèrement la 
pression fiscale conformément aux 
promesses électorales du parti 
conservateur avant la consultation 
de 1979. Jusqu'à maintenant, ces 
promesses n'ont pas été tenues. Au 
contraire, la pression fiscale globale 
a augmenté, et, pour retrouver le ni- 
veau d’il y a quatre ans, le Trésor de- 
vrait renoncer à 9 milliards de re- 
cettes fiscales... Les allégements de 
l'impôt sur le revenu décidés par 
M"* Thatcher n'ont jusqu'à mainte- 
nant profité qu’aux Britanniques les 
plus aisés. 

Sir Geoffrey a le choix entre deux 
politiques : encourager les investisse- 


Innover pour Exporter. 


Le Crédit Lyonnais lance un grand concours réservé 

aux PME-PMI. 


De tout temps, le Crédit Lyonnais a aidé 
les entreprises dynamiques, celles qui veu- 
lent innover, celles qui font des efforts pour 
exporter. 

Mais cette année, le Crédit Lyonnais fait 
plus encore en lançant le grand concours 
Innover pour Exporter”. Ce concours 
s’adresse aux entreprises qui ont un projet 
totalement neuf ou qui envisagent une 
amélioration techni- 
que d’un produit 
Les prix du Crédit 
Lyonnais seront .at- 
tribués en fonction du 
caractère innovateur 
des projets, de leur 
incidence au plan de 
{économie régionale 
et de leurs possibilités 
d'exploitation com- 
merciale en France 
et à l'étranger. 

Qui peut participer ? 

Les PME et les 
PMI, dientes ou non 
du Crédit Lyonnais, 
employant moins 
de 1000 salariés, à 
fexception des filiales de sodétés dépas- 
sant ce seuil. Les PME-PAU ayant un projet 
innovateur qui ont reçu une aide de fAN- 
VAR ou un accord de crédit cflNODEV, de- 
puis moins de 18 mois ou qui recevront 
cette aide ou cet accord pendant la durée 
du concours. 

Les prix: 

11 y aura au total plus de 2 000 000 F de 


prix à gagner, se répartissant ainsi: 

- 35 prix régionaux de 50 000 F 

- 2 prix nationaux de 100 000 F 

- 1 grand prix national de 150 000 F. 

Les prix seront décernés par des jurys d’ex- 
perts qui tiendront compte des particulari- 
tés régionales. 

Comment participer? 

Il suffit de demander un dossier de parti- 
cipation dans une 
Agence Crédit Lyon- 
nais et de le retour- 
ner au plus tard le 
30 juin 1983. 

Pour une information 

immédiate (de 7 h à 

r^\ 22h-7jourssur7): 

— Paris et région pa- 
risienne, appeler le 
722.22.22 ; 

- Province, appeler 
gratuitement le (16) 
05.05.06.1L 


Avec ce concours, 
le Crédit Lyonnais 
affirme son soutien 
auxPME et PAU dans 
leurs efforts et dans leurs recherches. Ced 
est bien dans la politique du Crédit Lyon- 
nais pour qui les entreprises sont le fer de 
lance de Fexpansion, le moteur de la réus- 
site de la France dans le monde 
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ments par une réduction des charges 
pesant sur les entreprises ou faire 
quelques cadeaux aux ménages. 
Tout en se défendant de pratiquer 
félectoralisme, il choisira sans doute 
la deuxième solution. 17 donnera un 
petit coup de pouce à la consomma- 
tion intérieure en augmentant les 
prestations sociales et les tranches 
de l’impôt sur le revenu d'un tanx 
supérieur à celui de l'inflation. 

Celle politique n'est pas sans ris- 
que. Jusqu'à maintenant, la crois- 
sance de la consommation des mé- 
nages a -profité plus aux 
importations qu'aux entreprises bri- 
tanniques. Mais grâce à la baisse de 
la livre sterling, qui devrait rendre 
plus chers. les produits importés, et 
relancer les exportations, la balance 
commerciale devrait rester légère- 
ment excédentaire. La politique dé- 
flationniste des plus classiques me- 
née par le gouvernement de 
Mme Thatcher permet à la Grande- 
Bretagne d'aborder la phase de re- 
prise sans risquer des dérapages trop 
important mais les maux fondamen- 
taux de l'économie Oui-Us pour au- 
tant été guéris ? 

DANIEL VERNET. 
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(J) Chaque baisse d'un dollar par 
baril du prix du pétrole entraîne un 
manque à gagner de 300 millions de 
livres pour le Trésor britannique. 
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• Les représentants syndicaux 
desvingt-trots mille mineurs du sud 
du Pays de Galles ont voté unanime- 
ment Jesamedi 12 mats, en faveur 
d’un retour au travail après deux se- 
maines de grève pour protester 
contre la fermeture d'un puits à 
Lewis-Mertbyr, près de Cardiff. 

Cette décision fait suite au vote 
national des mineurs contre le re- 
cours à une grève générale pour sou- 
tenir les mineurs gallois fie Monde 
du 12 mars). 
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MARCHES FINANCIERS bourse de paris comptant 


11 MARS 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOWSE DE PARIS 

D»mWT NATOUL DELA 8TAWTBUE 
EF DES ETUDES BQHOHmES 

W n w g fa i nm de tm» flttw 19*8 ' 

' Mfa-'Sh' 

Vriwttef.innmwuii ..... MOI 3203 

Vrinreétragèru ..... 272*5 274U 

W— AnwnimliUl I29t9 13U 

VUttsina^, 38*3 3708 

BmUhSIdMniKT 


BILAN HEBDOMAD ARE 
D£ LA BANQIÆ DE FRANCE 

Pltortpam pjuus afcuiiwfani 
(en mSonstfe fracs} 


érev.wra. ben 100 au 31-12-1981].. UL2 
P twllf Eimyi s Il 

■g*»* : «u 

2g* MM 

MbB.ac.oaMr., mu. paHea .... 102^ 

n—nwfliiic iit^nwnhtBBc ......... un 

M U hk ië lÊ airi q m ma 

«rtfiwUli K imii o Hi 110t 

Mbcff.dtiooona.miNta. nu 

Apatawto ma 

frrêfrihr rt îre El fi 

Transporta 1218 

Santal 12U 

n* 

B"*» ma 

wtirKfoadar 11g 

> ' ampstatoetoa 1» 

Ban 100:28 riicaoba 1990 
W ia nftaj ciMA m— a a W .. nos 

EnpnmsiTEtatC) 101,5 

EMpranragvHtfBataarêteitft ... «08 
SoptasH 1008 

Bn> 1M:5T décanta 19R 
apMipa*«nukn ... soi 

Sadfcfad 907 

COWAGNE DES AGBITC DE CHANGE 

Bare 100: 31 décembre 1961 

«01 

PiwUndahna 807 

Curan union 10U 

«« 

Brima de aorenakifenfaiee l în.i 

Bries de cooeaeL mai durables t28LS 

Brireda— are aAreretare 1304 


Société» da la zona tare «qfaitratt 

priacbatanreN rferenger 93,1 

VMrerelodntrMhi mj 

BOURSESflEGXMUEB 
But 100; 31 décanta 1981 

WkigiaM 1002 

(‘)fa&*s ratant 


ACTIF 

1) OR ■( CRÉANCES SUR 

LTTWUHS31 

■ #wt: 

Or 

DâpoiiMté* è w» * Tâtràà- 

9» 

ECU 

Avanças au Fends da sta- 
tant â n daschangas 

2) CRÉANCES SUR IE TRÉSOR . 

dont: 

Ctmcaunm TrherpabBc , , . 
3} CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE RSV 

HANCaiBVT 

dont: 

Sw wcomptw 

4) OR ET AUTRES ACTffS DE 
RÉSERVE A RECEVOIR OU 

FECOM 

B} Dwe« 

Total 

PASSIF 

1) BR1ETS EN CIRCULATION .. 
2} COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉREURS 

31 COMPTE COURANT OU TRÉ- 
SOR PUBLIC 

4) COMPTES CRÉDITEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETRNAHQB18 

dont: 

Cooptas courants des éta- 
bR asa men ta astreints à b 

constitution d« réservas 

.9 ECU AUVBB* AU FECOM... 
9 RÉSERVE DEVALUATION 
DES AVORS PUBLICS Bé OR 
7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 

81 DIVERS 

Total 
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3* 
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3*«wt4fr54.. 
*1/4 *1363... 

N. Éq. 6 * 67 . 
tmp.7* 1973... 
En* *80*77... 
9.80* 78/93.... 
880*78/».... 
10^0 * 78/94... 
1326 * 80/90... 
1320 * 80/87... 
1320*81/99... 
16,75 * 81/87... 
1620*82/90... 

18 *Jdnfi2 

EJXF. 7.8X61. 
EJlf.M,5*8M2 
0.ftwea3%.... 
CjaftpBjSW.82. 

oePantas 

OBs«a 

CMfsnv.82 


, * Xda 

deoûrt. ( ttupon 


VALEURS 


Cous Denier 

{sic. eus 


VALEURS 


Cor 1 temr 
prfe. j eus 


VALEURS 


Ou* j Pmi* 
prêc. eus 


D* Diana 

Dwsnot 

DetaanteSA ... 
Dém*.'fâ m .. 
Dw.Rig.p4iC U 

DUosBotâi 

OsthdodÉn ... 
Drafl.Trw.Pdi. .. 
Dtt-Lrirtbe .... 

Dirtoo 

EasBns. Vidrr .. 
EaaVtal 

~rm , 

Econwws Carat*. 
Bsamâpqus ... 
Btafrfcttc. ... 


290 MWsns 10990 1D99Û 5. N. Manque 7 25 .... 

110» Nkrafl.WBt.dfll.,., 71 70 73» B. RéjL taraa. . . . 40500 41260 

140 taris 317 32020 BertwRsnd » ? 

510 Natot-Gftifli* 6450 67 BeBCsnsdt 1» 10 174 

119 OPBFWta 95 95 «80 

267 Cfcecfl 82» 84 “tataiT" 40» CS) 

358 Ûr^Oesirou... 130 132 J**'™""' Jj 50 

185 iïiïsr 1 -" * *' itSSür::. ««o m 

.... PsnsOléani 95 9310 cwdte-Pa^... 325 331 

435 P*ft.Fin.GBStb. .1» 172 o Ccduri-Oixn .... 

803 PsAé-CMma 150 150 crama 381 375 

581 W l IHui .... 76 7510 CooïWfitai* 689 550 

1710 PtesWondsr 8630 88 Comte 1210 .... 

488 50 Pparlbdrirt .... 250 250 Dart and Kraft .... 671 670 

23920 Pratfcer 1» 1» DaBamlpat].... 6110.... 


215157 


69 425 

6384 

831808 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


CLUB MÉDITERRANÉE. - En 
annonçant las résultats consolidés (provi- 
soires) de l'exercice 1981-1982 au 
31 octobre dernier, la société fait, état 
d’un bénéfice net (part du groupe) de 
1743 millWwiB de francs, en rni puwiminn 
de 22,7% sur le précédait exercice, sot 
un montant de 51.92 F par action (en 
tenant compte des actions nouvelles créées 
jouissance du 1" mai 1982) . De son côté, 
b marge brute dTûltôNnâ ******* est. pan- . 
sée g 280,1 mmioiwt de francs, en augmen- 
tation de 26,18% d'une année A l'autre 
sur un chiffre d’affaires de 3,95 milliards 
de francs, en hausse de 2431 %. 

INDICES QUOTIDIENS 
0N5EE, Im 188: 31 die. 1961) 

IO mus Hauts 
Valeurs françaises ....... U 13 1113 

Valeurs étrangères 1143 1U3 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(BMm 189 : 31 dfc. UU) 

10 obis 11 mus 
Mcegfarêtai 1103 1183 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés de 14 mars 127/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 11 mus 1 14 obus 

1 dofiar (es yeas) 1 237*45 | 239 


Enfin, pour le premier trimestre de 
l'exercice 1982-1983. le c hiffr e d’affaires 
(non consolidé) réalisé entre le 1« novem- 
bre et le 31 janvier dernier . ressort à 
554,7 millions de francs, en augmentation 
de 19,64 % sur b période comparative du 
précédent exercice. 

. MIDLAND BANK. - Cet établisse- 
ment, une des principales banques de 
dépôts britanniques, est parvenu * amélio- 
rer sotrbénéflOe "de "8 % en 1982 malgré" 
une augmentation de moitié environ des 
provisions pour créances douteuses. Le 
bénéfice imposable de b Midland ressort, 
en effet, A 25 1 millions de livres contre 
232 mfliimie ta 1981, alors que les ana- 
lystes attendaient environ 200 millions. D 
s'entend, après une provision de 196 mil- 
lions contre les créances douteuses contre 
113 millions l'aimée précédente. 

Le dividende est porté A 253 pence par 
action contre 24 pence en 1981, soit un 
dividende final de 17.5 pence contre 
16 pence. 

Exclusion faite des provisions, b béné- 
fice est en amélioration de 29%. Après 
impôt et opérations extraordinaires, ü 
atteint 144,6 millions de livres contre 
123^1 milKnws en 1981. 


Compta tenu de b Mémté du (Mai qui nous stt Imparti pour pbrêsr lu arts comptera 
dans nos dmièras éditions, nous pouriona tore co ntraints parfois i no pas donner las 
dornara cowa. Dana ee cas ceu»«i figureraient ta lendemain dans b pramtere écfdon. 
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64 
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43 
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27 
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IX 
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sa 
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X 
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IX 10 
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79» 
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Üi 
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ChernhorftU 
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drân. Gda Pnoiesa . 
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Ometts Vicat 

220 



Ctana 

3» 

CLMASt-B» ... 

3» 

CMMMraktadK -- 

1B9C 

Cbctanr 

» 

CokadeitLy) 

415 

Cogfi 

IX 


310 


1» 10 

Corap. LyravAtam. . 

151 10 

ConcBdefta] 
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3» 
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103 

CSteLStara 

115 
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IX 
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WP 

Fine 
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Fooc. Agache-W. . 
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FteaetaSA .... 370 382 


7 25 Dow Chemin! 297 293 

3gS0 Drasdnet Bwfc .... 580 .... 

5045/1 FtmmwrfAiL .... 84 75 

Fracûanr 186 .... 

158 20 Fotett 1 ,,,,n 


Gén.8dgkw 24010 24010 


43 70 4350 ^ g750 9850 


Grâce «ndCs 380 80 38030 

Grand MeCcpaiu a ■ 5120 5170 

HdfOa Canada.... 8330 3820 

Hartabaea 668 660 

taHywtfb t .... 830 .... 


Secer 3550 MWill!*!?»**" .^5° 72 d 


SAfrU ... 52 56 20 a lunw<3 *•* 

sdbvtan...:::. m» m s 344 

S f iïta- 137 13820 *S ’n» 

g*"?*™ ■■■■ lente 230 10 229 

s™-**t*i » .... Memeeraann 530 592 

Srfns du MU 243 X 234 hMa-Sp«ear .... 28 M 27 80 


12 1150 

230 10 229 
530 592 


I Hpta. 9t0erêc . 

tarante & A. ... 


10750 tnmoW 

76 30o [nvnûbanaue 

134 70 kaan. Munie... 
SBÛ LwulL. 

RubjiiuD 

kvp.G.-{jng 

MusrritaCia .... 
86» tarirai (ott. conJ . 


12 

124» 

SevocisnneM) .. 
SCAC 

IX 

IX 

430 

SeBeKablMc ... 
Santa MraÉaofls . 

SLEP.M 

420 

Sera. Equip. Vft. . 
Sel 

1» 

SraU .... 

673 

4» 

SraraJJeasfi .... 

867 

SphPtont. Hévéas) 

119» 

SSrteco 

37» 

SMACAoéroid ... 

5» 


46 20 

Soft» 

1» 


IM 

SD.FJJMM .... 

238 


326 20 

Sogerël 

114 

Sourire Autos...- 

X 

&PE.G. 

2470 

Spatiàn 

70 75 

Sfil 

64 

Spie Bagnoles .. 

146» 
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01 .... Nat Nadertandm .. 466 475 

199 196» Noranda 171 20 17790 
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22 Petrofine Canada .. . 1011 .... 

3fl '"trW Pfeukst ........ 880 .... 
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m oi Sul Atoaun ... 194 .... 
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91 91 
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SZ 

17020 
148 tû 
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VmBeltaaagnt .. 
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345 358 
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Aÿm 
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Éndsrê» Ratat 
Frais ind net 
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....j 176 59 ) IS 8 S 3 

.... 22493 21473 

25831 24660 

303 22 289 47 

31373 204 04 

3 T 3 65 28943 


111938 } 111938 
735 » 70297 


. 5707393 56903 22 
223 27 213 15 

. 561 M 535 69 

177 24 169 20 

. 215 20525 

. 5492 44 5(6611 

. 21178 Si 21136 29 
. 117283 1119 GS 


172 19 16438 
72921 696 U 


704 12) 672 19 
548 m 52393 


38941 371 75 

20058) 19140 


SECOND MARCHE 


2» FarEsstHotdt .. . .) 

Meria breefafier .J 
10010 Mfe**»MMèm..| 


1615 1815 
145 144 


tel SA 

117 Krea SA 

5740 Lafitîa- 83 i 

300 - IretairiinM .. 

221 Lampes 

132 » laBnareapaat 

300 Lebon CM 

330 [JMra .. 
17 76 o Locabal tarant . . 
» tirefrâmorwa.. 


•toMOiSALH. ... 900 
SateraekN.V. .... 297 


1» Locatd 

310 LortaOM 

15620 Lomé 

163 LucbmSA ... 

251 ktagateraUnipni- 

635 MagsaxSA ... 

.... MartimMPrat .. 

290 MarocamQi... 

3» MusriteCrid. .. 

3» MtaOéptayé .. 

104 Ile 

More 

89 NndatoSA.... 


640 Urêtt «2 81» — 

210 UAP. 662 6» 

36» Union Br—riai ... 35» 34» 

IX d UreonHsbù. 186 186 

0010 Un- tara. France ... 204» 200» Um 

355 Un. Ind. Crête .... 320 318 Mor 

234 Uapd 

400 WncerBougraffiirl. 1065 .... 

138» Wraa 44 45 

16510 WatemmSA.... 165 1» 

112» Brass.OuesMfr. ..25 25 

245 ^ Océanc 

92» Etrangères jPstJO^Sl . * 

B0 Prunpàa 

48» AEG. 214» 2X10 ^ f ^ GAP ' 

«55 Ato 184 176 

23» Alcan Atari 233 233 

.... Algemekw But ... 1179 1197 SXF.tAirâic. taJ 

310 AoLPsonlia 4» .... s_pj{ 

Arbed 174 .... Totaiciji 

266 AsximeMai .. 47 .... übraa 

.... BcoPcpEspend ... 79 79 VoyerSA 


Sodexho 1720 17 B 9 

Sofia* 217 216 

Rodant» 1 431 I 436 ! 

Hors-cote 


rSiSr,,. 1*» llrraw^ 
ratzuD 8 

Mrtp f i .. 
PvteaGesboD .. 
HtetoH—fi 
Matai on .. 
Red— tara— 

p- IbinrMi 

naODMTl. jrftWiP 

Sta.lUfién .. 
SAcoratann... 
Sfiac.Moiii.O*r. . 


900 885 

297 2 » 


StaLVeLRa*-. 

laFJ.tr.UMr. .... 


178 .... 

16 » 1525 

305 329 

70 3 »o 

13 .... 

6120 .... 
2420 21 o 


620 834 

120 1 .... 


<it|p 

Sogrwr 

SclelkMtSB. 
UAP.fcirarata 
IMiaaca .... 


5317550 5304289 
48051 45872 

46911 44764 

31104 296 94 

111249 1062 04 
312 71 29653 

54289 51827 

71 I 3 SK 1113670 
9184 11 875770 


1098972 10957 78 
568 7 C 542 91 

105388 7 U 05358 71 
544 50 519 BT 

MOTS 15345 
140 91 13452 

193 92 185 13 


5580246 5680246 
40191 38368 

12040 47 11821 26 
815 B 3 778 84 

109436 OS 10943809 
43852 41854 


HS 506 G 1050862 
46444 43383 

20992 207 89 

358 V 341 90 
243 05 232 03 

1120711 1115142 
35544 339 32 

1198078 1189(60 
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En Egypte 

Deux ministres mis en cause 
dans S'affaire Esmat El Sadate ont été remplacés 

Correspondance 


Le Caire. - L'affaire Esmat El 
Sadate, du nom du frère de l’ancien 
président, éclabousse le gouverne- 
ment égyptien. Deux ministres mis 
en cause par le - tribunal de l'éthi- 
que - dans cette affaire ont été rem- 
placés, dimanche 13 mars. Il s'agit 
de MM. Fouad Abou-Zaghla (in- 
dustrie) et Ahmed Nouh (approvi- 
sionnement). M. Soleiman Mout- 
waJJi. ministre des communications 
et des transports maritimes, égale- 
ment mis en cause par le tribunal, ne 
quitte pas le gouvernement. 

M. Mohamed Nagui Chatla, gou- 
verneur de Kafr-EÎ-Cheikh, a été 
nommé ministre de l’approvisionne- 
ment et du commerce intérieur; 
M. Mohamed Sayed El Gharouri. 
président de la société de filature et 
tissage de Mehalia, ministre de l’in- 
dustrie et de la richesse minière. 

En décidant de remanier le gou- 
vernement. le chef de l'Etat égyp- 
tien a voulu faire preuve de fermeté 
et confirmer son souci de lutter 
contre la corruption. Il a d’ailleurs 
demandé, dimanche, qu’une enquête 
soit ouverte contre tous Jes responsa- 
bles impliqués dans le procès. 

Dans les attendus de son juge- 
ment dans l’affaire Esmat El Sa- 
date, publiés jeudi dernier, le tribu- 
nal de l’éthique avait nommément 


mis en cause un certain nombre de 
responsables égyptiens, dont les trois 
ministres en exercice, ainsi que le 
vice-président du parti national dé- 
mocrate (au pouvoir), M. Mousta- 
pha KhalU. 

Ces responsables, indique le rap- 
port du tribunal, - n'ont pas été à la 
hauteur de leurs responsabilités po- 
litiques et exécutives à cause de 
leurs négligences et de leur com- 
plaisance à l'égard des accusés, en 
raison de leurs liens de parenté avec 
l'ancien président Pour le tribu- 
nal. c’est grâce à l’autorisation de 
ces responsables que M. Esmat El 
Sadate et sa famille ont pu obtenir 
des matériaux de construction 
vendus par la suite sur le marché 
noir, importer 2 500 tonnes de 
viande avariée, installer plusieurs li- 
gnes téléphoniques, acquérir un 
grand nombre d'appartements, etc. 

Le frère cadet de J’ancien prési- 
dent et trois de ses enfants ont été 
condamnés, le 12 février dernier, 
par le tribunal de l'éthique à une an- 
née de détention, ainsi qu'à la mise 
sous séquestre de tous leurs biens, 
évalués à 125 millions de livres 
égyptiennes (I L.E. ■=» 7 F.F.). 
M. Sadate a fait appel samedi. 

MOUNA EL B ANNA. 


LÉGER REDRESSEMENT DU FRANC 


Comme on pouvait le supposer, le 
franc français s'est légèrement redressé 
sur des mardis des changes nettement 
plus calmes, au lendemain dVn week- 
end pendant lequel aucun réajustement 
monétaire ne s'est produit, comme I* es- 
comptaient nu certain nombre d'opéra- 
teur étrangers. En conséquence, la spé- 
culation a dû, temporairement, 
abandonner mie partie de ses positions, 
de sorte que la monnaie française a pu 
décoller de sou coura-pfamcber. 

A Paris, la Banque de France, qui, 
veudretfi, était intervenue massivement 
pour empêcher le mark de crever sud 
cours-piaf ond de 2J1985 F, n'a pas eu à 
le faire hindi, la monnaie allemande re- 
venant, toute seule, aux alentours de 
241750 F. 

L'attention des milieux financiers in- 
ternationaux s'est tournée vers 
BnueBes, où fai Banque nationale a en- 
trepris de réduire sensiblement les sor- 
ties de devises, en bloquant les avoirs en 
devises des banques et en les empê- 
chant; pour partie, de prêter à l’étran- 
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Une élection cantonale 
HAUTE-GARONNE : canton 

de Castanet-T olosan (2* tour). 

Ioscr., 14 043 ; vot., 12 353 ; suff. 
expr., 9 015. MM. Ducen. P.S.. 
5 553, ÉLU ; Vïcendo, R.P.R.- 
U.D.F., 3 462. 

[Il s'agissait de pourvoir au rem pla- 
cement de M_ Vidal, PJL, démission- 
naire, qui avait été réélu au second tour 
du scrutin cantonal de mars 1979 avec 
4 348 voix, contre 2 318 à M. Héliard. 
RJ» JL. pour 6 666 suffrages exprimés 
et 7 562 votants. D y avait 10 942 élec- 
teurs inscrits. 

An prem i er tour de cette élection 
partielle, M. Ducert avait recueilli 
3 794 v «X. devançant MM. Plantade, 
M.R.G., 3 559; Viceado, 2 682 et 
Sempê. P.C.. I 145. Il y avait 
11 627 votants et 


Sempê. 
14 043 
11 180 


ger des francs belges convertibles, ins- 
trument favori de b spéculation, qui les 
emprunte en espérant les rembourser 

moins cher après une dévaluation. Du 
coup, le franc belge s'est rivement re- 
dressé, remontant du dentier rang au 
troisième dans 1e serpent monétaire eu- 
ropéen. 

Les responsabilités de Bonn 

Selon certaines iwfica rions, 9 semble 
que de fortes pressions soient exercées 
par les gouvernements des pays à mon- 
naie faible sur le gouvernement alle- 
mand pour l'obliger à réévaluer imibré-. 
râlement le mark. 

Pour sa part. M. Jacques Delors, 
ministre de l'économie et des finances, 
a déclaré dimanche soir : • La Commu- 
nauté européenne se trouve i m virage. 
La monnaie a demande a traversé la 
zone de divergence et tape contre les 
murs du S.M.E. La R. F. A. dort démon- 
trer qu'etie croit vraiment i l'Europe et 
faire on effort en respectant les règles 
dn système. Elle doit prendre des me- 
sures significatives- C’est cela Pesprit 
du SJVf.E., c’est un problème crucial 
Si les Allemands ne ventent pas com- 
prendre. ils jouent avec le feu. » 


• Un responsable d'Air France 
victime d’un accident mortel au 
Chili. - M. Guy Peitier, directeur- 
général adjoint d’Air France, chargé 
des affaires techniques, est mort 
dans un accident d ‘hélicoptère, sa- 
medi 12 mars, à Vina-del-Mar, à en- 
viron 150 kilomètres au nord-ouest 
de Santiago-du-Chüi. L’épouse du 
représentant de la compagnie fran- 
çaise au Chili, Mme Anna-Maria 
Villiers. a également été tuée et 
M. Robert Guidoin. directeur du 
transport à Air France, gravement 
blessé. MM. Peftier et Guidoin 
étaient venus de Paris pour assister, 
à Buenos-Aires, à une réunion des 
chefs d'escale d’Air France en Amé- 
rique du Sud. 
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MORT P E LOUiSON BOBET 

Le champion exemplaire 

celui des professionnels, il s'imposa 
au niveau international. Parmi ses 
principales ' victoires, D faut cher 
MilanrSan-Remo, le Tour de Lom- 
bardie (1951), Paris-Nice, le Grand 
Prix des nations (1952). le cham- 
pionnat du monde <1954), le Dau- 
phiné libéré; -le Tour -des Flandres 
(1955), Paris-Roubaix (1956), 
Bordeaux-Paris (1959) et sou triplé 
dans le Tour dé France par équipes 
nationales sous la direction de Mar- 
cel Bidot (1953-1954-1955) ; un 
exploit sans précédent qui rappel- 
lera aux nostalgiques de cette épo- 
que dorée sa fameuse rivalité avec 
Jean Robic, mais aussi son entente 
cordiale avec Rapbaél Gemùiüuu. 

Compte tenu de son palmarès et 
de sa personnalité, Louison Bobet 
restera pour beaucoup le plus repré- 
sentatif. de tous les champions 
cyclistes français. 

JACQUES AUGENDRE. 


L'ancien coureur cycliste 
Louison Bobet est mort, diman- 
che 13 mars à Biarritz, des 
suites (Tune longue maladie. II 
était âgé de cinquante-huit ans. 
Louison Bobet. qui était né le 
12 mars 1925 à Saint-Méen-le 
Grand (Ule-et- Vilaine), fut ce qu’il 
convient d'appeler un champion 
exemplaire. Au cours de sa carrière 
sportive, qui s'échelonne sur dix- 
huit années, de 1943 â 1961. il offrit 
l'image du coureur modèle. Son 
esprit lui avait permis, non seule- 
ment de tirer te maximum de ses 
moyens physiques, mais encore de 
devenir l’un des plus grands routiers 
de son temps. 

Par la suite, ces mêmes vertus 
devaient l’aider à réussir sa recon- 
version : une reconversion logique, 
située dans le prolongement de son 
activité sportive, qui témoignait à la 
fois de sa fidélité à une certaine dis- 
cipline de vie et d’une promotion 
sociale significative. 

En 1975, le comité central de 
l’UD.R. avait désigné Louison 
Bobet avec une vingtaine d’autres 
personnalités pour faire partie de 
son conseil national. 

Assisté par son frère Jean - un 
excellent coureur lui aussi, - il 
introduisit en France une thérapeu- 
tique nouvelle en créant des instituts 
de thalassothérapie de conception 
futuriste, à Quiberon d'abord, puis à 
Biarritz. La réalisation de ce projet 
ambitieux se heurta à de multiples 
difficultés : l’ancien capitaine de 
route promu président-directeur 
général les surmonta grâce i l'éner- 
gie et & l'obstination dont B' faisait 
preuve en course. On y verra l'illus- 
tration parfaite des propos du vieux 
manager Paul Ruinait, qui disait à 
ses élèves du Vélo-Club de Leval- 
lois : • Le cyclisme, c'est la vie. 
Quand je vous enseigne ses lois, je 
vous prépare aux épreuves de l’exis- 
tence. » 

Louison Bobet occupe de toute 
évidence une place privilégiée dans 
la galerie des - monstres sacrés » du 
vélo. Disciple de l'Italien Fausto 


MORT DU COMPOSITEUR 
CLAUDE VIVIER 

Le compositeur canadien Claude 
Vivier a été découvert mort étran- 
glé, le 1 2 mars, â son domicile pari- 
sien. Il était figé de trente-quatre 
ans. Selon les enquêteurs, il pourrait 
avoir été tué' par un ami de ren- 
contre. 

Une de ses œuvres sera créé e, le 
24 mars, au Centre Georges-Pom- 
pidou. 

[Né le 14 avril 1948, Claude Vivier 
était nn des compositeurs les plus doués 
de la jeune école canadienne. Après des 
études au Conservatoire du Québec, 
avec Gilles Tremblay, ses années d'ap- 
prentissage l'avaient- mené aux Pays- 
Bas, en France, oit fl avait travaillé avec 
Paul Méfaao, — â Cologne - (avec 
Stockhaïueo); - et pendant deux ans i 
Darmstadt- D avait egalement séjourné 
i Bâti et en Thaïlande. Depuis le mois 
de septembre, 9 s’était fixé a Paris 
une année ou deux. 


; pour 


Ses ouvres déjà nombreuses sont édi- 
tées chez Ricorcu et 


mais. La musique est amour, comme 
tout est amour, m J . - ■ L 


SaSàbert, et il avait 
à sou actif plusieurs disques. Un brillant 
avenir s’ouvrait pour oe musicien très 
aimé, qui mordait la vie à pleines dents 
et ne s%n radiait pus. fi disait naguère : 
- Ce n’est pas moi qui écris ma ittust- 
veto. Disciple œ i italien fausto que. c’est peut-être 1er fleurs que j’ai 
CoppL qui avait bouleversé les idées f* fi* 1 - 

reçues en matière de technique, il quejatyus, ou les étoiles, on ne sratja- 
représente l'archétype du routier 
complet et personnifie le premier 
champion français du cyclisme 
moderne. Il eut le mérite de rompre 
avec l'empirisme, afin de définir des 
orientations différentes concernant 
l'entraînement, les soins la diététi- 
que, l’organisation de la profession. 

La stricte application des règles 
qu’il s’était fixées contribua à son 
complet épanouissement, après plu- 
sieurs années de tâtonnements et de 
progrès. Parvenu à une parfaite maî- 
trise, il se hissa à la première place 
dans tous les domaines, rivalisant 
avec les super-sprinters comme le 
Belge Rik Van Stecnbergen, les 
grimpeurs d'élite tels que le Luxem- 
bourgeois Charly Gaul ou les rou- 
leurs les plus valeureux, pour les 
dominer ensuite sur leur propre ter- 
rain. 

Le jeune Breton, qui fut cham- 
pion de France amateur en 1946, se 
révéla l'année suivante chez les pro- 
fessionnels en gagnant le circuit des 
Boucles de la Seine. Il avait alors 
vingt-deux ans. mais il dut attendre 
plusieurs saisons avant d'obtenir la 
consécration internationale. Il effec- 
tua cependant un Tour de France 
riche en promesses en 1948. Le 
panache qu'il déploya tout au long 
de cette épreuve fertile en rebondis- 
sements, ses attaques spectaculaires, 
ses défaillances suivies de redresse- 
ments inespérés enthousiasmèrent le 
public français, qui l'adopta 
d’autant plus volontiers qu'il rtela- 
tnait une vedette capable de lutter 
avec Coppi ou Gïno Banal i. Louison 
' Bobet entrait dans la légende. 

C'est en 1951 que, paré d'un nou- 
veau titre de champion de France, 


JEAN HARTmaUEST DÉCÉDÉ 

Le comédien Jean Martinefli est 
mon, le 13 mars fi Paris, des suites 
d'un cancer. Il était figé de soixante- 
treize ans. 

[Né 1e 15 août 1909 à Paris, Jean 
Martinelli «me comme pensionnaire & 
la Comédie-Françoise en 1930. 1] en de- 
vient sociétaire, interprète des « grands 
premiers rôles » que lai destinent sa sta- 
ture solide, sa voix de bronze, fi quitte 
la Comédie-Française en 1950 et par- 
tage sa vie entre le théâtre f/a Nuit des 
dauphins. Zalmen ou la folie dé Dieu. 
Cilles de Rats), le cinéma fie Rouge et 
le Noir, le Gentleman d’Epsom } et la' 
télévision, où il piété, notamment, sa 
voix i Nounours pour - Bonne mit les 
petits ».] 


Le conffit chez Citroen 

LA RENTRÉE DES DÉLÉGUÉS 
C.G.T. S'EST EFFECTUÉE 
SANSMCDÉNT AAULNAY 


La direction de F usine Citroën 
d'Aulnay déposera un recours après 
la décision de l'inspection du travail, 
vendredi, de refuser le licenciement 
de quatre délégués de la C-G.T. 
Trois de" ces quatre délégués sont 
pourtant entrés dans rétablissement, 
lundi à 6 h 30, avec l’équipe du ma- 
tin, mais il n’y & eu aucun incideat 
m manifestation. - Les travailleurs 
et nous, -a déclaré M. Afcfca Gbaaâ, 
secrétaire général du syndicat 
C.G.T. d’Aulnay, on veut aller tra- 
vailler et, si la direction prépare 
quelque .chose, nous ne répondrons 
pas ». Après avoir, dans un premier 
titmp s , envisagé une « action limitée 
de riposte », la C.G.G a décidé de 
ne pas appeler ses adhérents à dé- 
brayer hindi. » Nous ne sommes pas 
des gens à mettre de l’huile sur le 
feu •.a commenté M- Choffîn, un 
des responsables de la fédération 
C.G.C. de la métallurgie. 

Le juge d'instruction du tribunal 
de Bobigny a convoqué, lundi après- 
midi, deux des délégués C.G.T., 
MM. AJtfca Crhazzi et Lahcea Ous- 
■utlnh , qui' ne s’étaient pas rendus 
aux premières convocations des 25 
et 28 février. Dans une déclaration à 
TA.FJP'm le 12 mars. M. Henri Kra- 
sucki a jugé la décision de l'inspec- 
tion du travail • Juste et raisonna- 
ble ». «Je. n'imagine pas. a-t-il 
ajouté, que le ministre du travail, 
c’est-à-dire le gouvernement, puisse 
aller à l'encontre de cette déci- 
sion ». Pour le s e crétaire général de 
la C-G.T., • les travailleurs accueil- 
leront cette bonne nouvelle avec sa- 
tisfaction et soulagement, sans 
triomphalisme, comme une chose- 
naturelle favorisant le calme dans 
t'entreprise (...). Cest l'intérêt gé- 
néral. Seuls ont intérêt à tendre ar- 
tificiellement les choses les élé- 
ments minoritaires qui cherchent, à 
tout prix, à entretenir un climat 
d’affrontement et de racisme pour 
maintenir tes vieilles méthodes et 
parce qu’ils misent sur te désordre 
dans l’entreprise et les pertes écono- 
miques comme moyens de lutte po- 
litique partisane ». 

Espérant que tes directions de Ci- 
troen, et dè P JLA. feront preuve du 
* mime sens de la retenue et de la 
volonté dé recherche d’une solution 
globale * que la C.G.T., M. Kra- 
sudlri conclut : • Le dénouement 
complet de la tension actuelle, qui 
implique, à terme. Mute conclusion 
satisfaisante pour chacun des huit 
autres travailleurs concernés favo- 
rise çette perspective, comme l'a 
rendu possible l'accord équilibré 
établi à l’issue des négociations ». 


Le numéro du « Monde » 
daté 13-14 mars 1983 
a été tiré fi 494 874 exemplaires 
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Institut Français de b Connu itnkarioa 

DANS TOUS LES METIERS 
LA PAROLE VAUT DE L 0R 

pur Maorie* Oftler 

Maître C... A vocal m'écrit : sont réussis. 1 c’est le succès : sinon, nait un 

“Je pensais qu'une forma- somment d'échec, 

lion sur le us dans le cadre Dans les entreprises tes réunions se muHi- 

du prétoire suffirait à paHicr plient : si vous ne savez, pas prendre la pa- 

. S-e j mes insuffisances. Je me suis rolc au bon momem. faire pa-oer vos kico. 

J aperçu au (il des années que faine fera, vous ne vous imposerez jamais, 

je ne m'arndiorsis guère. Sr vous cherche? un emploi, i! est indiv- 

que j'avais toujours le trac « que ma 1 res pensable que vous appreniez â vous meure 

grande éraoiiviié ne me permettait pas de «p valeur, paraissiez sur de vous, connais- 
donner toute ma mesure. J'ü mis iront ans sic* tes techniques de la négociation si vous 

â me décider.' L'enseignement pratique voulez émerger du lot des candidats, 
reçu m'a compJéiemcni libéré : je dirai* Du patron qui doit défendre son cnircpmc 
meme plus métamorphosé. J'AI APPRIS au cadre qui doit détendre scs positions, â 
A PARLER". . la. secrétaire, aux corn mereiaux. à rhôu&- 

•f i» iwv mum qnr «A 1 auMfam.'i iuvfrn wnl nuMs SC. fe ICCfltlk|IICi modernes <fc communi - 
" . cation vous sont indispensables pour vous 

L ombicn <f enseignant*, (f avocats, ik'veo- affirmer, convaincre. .vivre sans émotivité, 

deurs. de prçtres. d'animateurs. tTêlu- ■ Pas de promotion ni de securité d'emploi 
diants pour lesquels b parole est essentiel- pour qui ne sait pas meure eu valeur son 
te. souffrent, de. ne pouvoir parier avec ai- travail où a de mauvaises relations humui- 

sartcc! Ils connuissear bien leur inciter. nés. 

mars n'ont jamais appris les lectiniques de a vous êtes membre d’un club. (Tune asso- 
la parole. etelion. d'un syndical, d'un parti. iTimc 

La ne est dure : dans presque toutes les municipalité, comment voutez-vous pré- 
ptufewJoa*^ «avoir s'exprimer a^cc aridoce tendre é des responsabilités ou dtt prési- 
« assurance est «k-reau taSsptusabk. dcnccs qui vous épanoui raient, si vous ne 

Tout métier nécessite de* conlacts mufti- «vc? pas parier avec atsanoe, xios trac ? 

ptes : si vous êtes technicien OU spéciafisic Eu quelques semaine, «w. Mme/ (ad le- 
vous etevez vous faire comprendre dcs.pro- . ment assimiler tes tcchrûonn modernes de 
Unes : négociateur, vous dever affronter c ommun ica ti on et parier avec aisance, 
dev ciicni> de plus en pi us coriaces : toute* 

tes profciMâfK de .sanie, snvrecv conseil*. Pourquoi vou* priver de cd ctiraOftiüurrc 
commerce, sont à base de contacts : s'ils saoul profccionncl 7 

Renvoyez te boa cf-desçoos i Maurice Ogkrr 
INSTTIUT FRANÇAIS 0E LA COMMUNICATION, Dpt 709 
6, ree de te Plaine. 750 20 PARIS-Nxihht 
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